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1813 ; la guerre dont notre pays 
fut le théâtre, en interrompit le 
Tours; je ne perdis' pas mon 
dems, je fis pârotire èn 1814 ; 
l'Exposition sucéinctedes Éonsti- 
tutions de Tournai ét belgiques ; 3 
En 1816, YExposition suc» 
cincte des: Douartés belgiqu 5 
En 1819 ; Lettre à M: de Foère, 
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__« Qui des soütient dans leurs rés0- 
«4 lations, qui Les rend : invincibles , 
« partout où il s’agit de la défendre ; 
..-# Cestelle, qui règle l'ambition , qui 
« appaise les, ,auimasités , qui détruit 
«, La jalousie, qui fait mépriser | la faveur, 
Æ qui reflet: toutes 1es ins 9, OÙ 
« qui les modère ; . 
, € Sans glle,, .en. un, mt , ‘noué ne 
« pourrians nous agquiiter,, ni de nos 
-«odeyoirs envers. “Dieu , pc ç nps obli- 
SG. BAU9Ds egyers. le proghain , ni peut- 
em: être aussi de Ççe que nous mops, de- 
& VONS ‘À NOUS-MÊMES. PB... in » 
- 5 Orheciyles ‘du. ri de Phlogne Stänsslas 
Lezincshi, vol. 2 in-ua:, pages’ 166, 
‘167, ‘à Paris 8x9 chez Mersignon. 
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il 


. SEIZIÈME SIÈCLE. 
3500. | 
1. premienjuin Louis Cache, 
tua sa femme par un excès de 
jalousie , ‘fl se réfugia de suite 
au couvent des pères récollets de 
Tournai ; | 
Les prévôts jurés le réclamè- 
rént, il fut d'abord conduit, dans 
Jes prisons du chapitre chatédral 
de Tournai, qui. par sentence , 


4 HISTOIRE 
déclara, que ce crime étoit si 
atroce , que Louis ‘Éauche >, étoit 
mdigne de jouir de l'immunité 
ecclésiastique ; ; OT O'(i 

En conséquence, il fut livré 
au bras séculier:; - 

Les prévôts jurés de Tournai 
le condamnèrent , apr ès dues et 
légales informations, etc. , à avoir 
le poing coupé , puis à être pendu 
au gibet du happart: près de {Faut- 
nai. Voyez Gautran, jésuite, his- 
toire manuscrite de Tournai ïn- 
foli vol. 3 pages 822, 823 
ABooetiSor. 

Les Tournésiens commandés 
par messieurs Nicolas Bachelier , 
et Nicolas de Saint-Genoix, sei- 


f . 
€ 


DE TOURNAI E) 
geur de Clérieux ,. assiègent‘la 
ville, et l'abbaye de Saint-Amand, 
qui se rehdirent à leurs armées, 
après un siège qui dura une an- 
née entière ; 

- La garnison Bourguignone de : 
Saint- Amand, fut faite prison- 
nière de guerre, vie, et bagues 
sauves , le j jour de grande. Pâque 
de l'année 1501. | 

La méme année, Saint- Amand 
fut repris par an gros de troupes 
bourguignones, sorties de Lille, et 
commandées par messieurs Pierre 
de Belleferrière, etJean de Lille, 
écuyers ; 

Mais les Tournésiens, piquésde 
ce revers, ne tardèrent pas, à le 
reprendre, Ja même année; , 
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6 HISTOIRE" 

- Leur commandant, Jeañ de 
Lille et sa troupe, y furent faits 
prisonniers, -ét - remenés' en ‘là: 
cour épiscopale Tourfisi; oir 
ils restèrent plus d'un: ‘an, ‘én! 
grande misèie et pauvreté. ‘ He- 
Cueil mäntscPét appartenant : À 
M. Derasse, maire de Tourne 
Page 415. ; 


1500 k 1503 | 

« Messieurs Nicolas dé :Saënk-: 

« Genoix, sèigneur dé Cleriewx, 
& et Nicolas de Farvacques, chefs’ 
« de la magistrature de Tournai, 
« se rendirent fupitifs ,. ét furent’ 
« condamnés par contumace, à un 
“« banissement perpétuel, et leurs 
« biens confisqués; pour avair 


DE FOGURNAI. 3 
« enlevé, du comptoir du trésa- 
« rier, ka somme de quarante 
« mille orins , fesant ( 309 mille 
<« flarins denes jours). 
| g Le 18 mai 1503, Jean de la 
« Rovere , après quinze mois de 
# prison, fut condamné, à être 
«+ désapité, comme complice du 
-# vo], desdits quarante mille fla- 
.æ ins.» ÎOidem Gautran, vol. 3 
page 823, s'en exprime:.oinsi.: 
… #L'en 2502, le peuple ft'de 
a grandes. .phintes, contre le 
+ mauvais. gouvernement de la 
14. ville de Toutaai st notamment 
« firent sonner haut les dépor- 
sd teinens des deux chefs, qui 
4-étoiebt. inessires Nicolas: de 
Hé Saint. -Genpix s signque de 


& HISTOIRE : 
«’Clerieux, et Nicolas de. Far- 
« vacques, qui s'étoient envichis, 
« des dépouilles de la commu- 
« nauté ; ceux-ci craignant le sa- 
d laire de leurs erimes, s'échap- 
« pêrent par la fuite ,et ne com- 
« paraissant plus, après avoir 
«'été ajournés criminellement’, 
«-furent jügés contumaces, ‘#02- 
« pables ; bännis à toujours , sans 
«: rappel, sous peine de mort, et 
« leurs biens confisqués; ‘ : 

+ « Peu après, leurs complices 
+ étant ‘reconnus, furent punis, 
« selon: qu HE avoignt eu part au 
& Crime; % 1. ct 
* «Entre autres Jean de: la 
« Rovere, après avoir été détenu 
«trôis mois en la prisbn, ‘eut 


DE-TOURNAL + 

«'la tête tranchée, pour avoir 
«;notablement contribuéau larcin 
« des deux chefs, » Item annaleï 
manuscrites de Tourñai, par .Jean- 
Louis-Josgh Ginaïre, àchevées le 
26 juin 1712, aux années 1502 à 
1503. . 
“25 : ABd5 à 1508. ue À 
L'o on a vu que Louis. Pôt, abhè 
de Marmoutiers près de Tours en 
Foutraine, étrit un des .préten- 
dants à l'évêché de Tournai ; 
n-Ak.x futmémmeé, parle roi de 
France ir al . détéda; à: Marmou- 
tiers en ‘1hoXx .ce décès fesait 
‘espéres, que son ‘concurrent à cét 
évêché ; ne trouverait plus de 
ebntradiction, roux én:jouir Paix 


L 
+ s 
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fo "HISTOIRE 
” Pierre Cuyek étoit natif de la 
ville de Gand, capitale de la 
Flandre; il étoit abbé de Saint- 
A mand en Pevele: , \ 

Il fut nommé à Y'évéché dé 
Tourtai, par lé roi d'Espagne 
Philippe - le - Beau, souverain des 
Pays-Bas ,.et père de } empereur 
Gharles-le-Quint. 18 

Il fut préconisé à cetté préla- 
ture sur la ‘présentation dudit 
roi Philippe-le-Beau, par le pape 
ÂAletandre VE, ‘sur la résignation 
du cardinal Palavicin, qui y avoit 
formé des prétentions ; : 
Mais le chapitre cathédral de 
Tournai, intimidé par les me- 
nacpes. dés émwésaires du roi: de 
France Louis XII, choisit four 
successeur à Louis Pot, 


DEXROURNAT . rt 
s «:ChArles du Haut-Bois’, natif 
4e Chateklerault en Poitou, ‘qui 
étoit conseiller , et maitre des 
« requêtes de Louis XEF': 
« Par ainsilesaffaires du clergé 
« ‘de Tournat: demeurèrent em- 
« broëllées., ‘avec uw. incontpa- 
« rable intérêt du' salut des ames; 
« « Cependant l'évèque Euyck 
«. $e tenoit toujoërs’en Flandres, 
x. etnetiroit nol revenn du Taur- 
à héâis/mi même de s0m: abbaye 
de Ssint-Atmand (‘en Pevele}, 
w. que le roi, (de France} avoit 
«adjugé, à spn fisdq: quoique 
«'céfalanc pièce, ‘indépendante 
« du domäine:de l'évêché; : : 
el Mhisila justice} étés lois 
«'n'onp pusid'offits, Et Gu. les 


« armes font le droit. 


‘A 
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€ 
« 


« E'évèque Cuÿck, fulminoit 
quantité de censures ,.et d'ex- 
communications, contre ceux, 
qui s'apposoient à son élection, 
et retenoient ses droits; 


- - « Mais ces foudres élancées::fe- 


« soient plus de bruit que d'effros, 
« sinon parmi la populace ; 


« Quant à Charles du Hautbois, 
qui se voyait au-dessus de l'a- 
rape , épaulé , ‘et. du clergé; et 


du roi, il ne lui :en châloit 


(souciait) guère, et tenoit sa 
crosse à deux miairis sans la vou- 
loir quitter; sappuyant-surles 
armes du roi, ét la volonté du 
parlémient de Pariss . ‘.-.. ñ 
«& Enfin l'affairé alla’ si loin, 
qu'il en Fins craindre quelque 


. & dois 
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« guerre"ouveñte; entre: le roi, 
«et Plikppe-le-Beaü (:rûi d'Es- 
« pagne) fils de l'emperenr Maxi- 
« milien I®, comte de Flandres, 
g. qui par le mariage avec.Jeanne, 
« (reined’'Aÿragon etde Castille, 
«. dite /3 Folle), n'étoit pas moins 
«-passionné, à maintenir Pierre 
« Guyck, dana le droit, que le 
« pape lui avoit donné. 

-.. « Chacun des rois, s'intéressant 
« dans les affaires des ‘évêques , 
« coinine dans quelques injures, 
« qu'ils croyoient leur être faites, 
«.£n-.0€S JRÉFAONES ;.. ji... 

+ : € De quoisa tainteté futpromp- 


«: tement avertie.;afn, de divestir 


& (éldrgner ) le péril, .qui ména- 
# Çoi là chrètienneté ,.en ce cas 


14 . HISTOIRE : : 
«'fit de: nécessité. vertu: pour 
« étoufer l'embrâsement ensa 
« MAÏSSances; : . . .: ; 
« Il témoigna donc’, pour ne 
« pas aigrir ‘ces deux princes} 
«. que son désir étoit que Gharles 
x du Hautbois, ét Pierre Cuycke» 
« vidassent amiablement ensem:- 
« ble, leur différent, quand cene 
« seroit, que pour -appaiser une 
k guerré funeste , qui 8 alloit al- 
«& lumer; +: 15." 
« Et prévenir le scandale, et 
« le dommage que l'église rece- 
« vroit infüilliblement ‘de ces 
« poussiutés ‘ambitieusgs 5°" par 
«'cetié .semonce. du: souverain 
« pontife, Févêque Cuyck', fut 
« débouté de son évéché, où il 
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1: HéViBRA ARR ASHION- SiEnE de 
« Sa verllir dc of .üeci sl » 
. ©. Ger voyentles ondessmienier, 
« il les appaisa, cédañtrolontiers 
< auidroësiquibs veit.à l'éréhé, 
« _avad Jhicgrénd-contentement 
«düpapegiquelle:trahdporth à 
# Charles ‘du: Hauthois;'mtoyèn- 
« dant .quen'le remit ewils-pos- 
à session de srabbaye de:$aint: 
_#: Anmind bep Povelé Tourébis) 
a (E}:0atre qelque: raisqunable 
« pension annuellé ; que du Haut- 
« bbis; serait cbligé:de: laï payer: 
ur. « ps. affires létunt ainsi re: 
al évusses, (songs bis signa 
& lesiuñicies »(Gañdd'anct668; le 
+ ‘ét joe de rovshbhe. 71: 
3: Dui Hautbois: fat'consacré 


+6 STORE! 

æb ex Panel) évéque de Totraai, 
« l'an 1506, le 26 jJéllet; © - 

‘ +" {l'entra solémniéllement en 
x cèjte: ville, accompagné -de 
« .MiPiénnes ; gouverneur! de:P1-- 
à. cardie aunobndxroide France, 
& de Philippe“les Beau, roi:de 
« Castle, duc:de” Bourgogne, 
« conmite de Flandre, ‘et. d'un 
« grènd nonibrede sioblesse: à 
«l'entrée dbliétêque, la foulé du 
« ‘peuple-tournésien, fnt sigrande 
« suF:le marché; (parce que de- 
puis longterss la ville n'avoit pas 
vud évêque chesélle.) , que bon 
ne ponvoit- gagner (pencar) le 
presse: s'pour le .Chhauise! à 
l'église , dé façon, que pour faire 
retirer : Je monde, et:donner 


FAR RE À 
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K'quelèee ondrd |: + lärtokemnité 
#: de cette belle fête ; ‘H:fallat pu: 
«''blier aux béetecques que l'évé- 
k que, se feroit voir, derechef 
x.;eb::la place ; après. ‘la : messe 
«chantée ; :et que de Hi) don- 
-:neroit lé: bénédiction: au peu 
«'.ple,-.hyec une-:indulgénce plé- 
« mère; que le pape lur-avoit oc- 
«! troyée pour -ce jour là; ce qu'il 
& At se rmontrdnt ‘par la fenêtre 
« de l'hôtel sppeé # “Pouraeless 

« (2}r, CE 

-K De-ce logis VE FE pâssà à son 
ge e palais ; vü:iltraita la noklese, 
«qui hu -aroit fat<otipaignie €R 
«, chemin à CE que BC a) 
. «:Le-roi.- Louis XIT.-quoiqu'il 
« eut. obtenu an évêque, de Tour- 
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x na à son conteñtement; le roi 
4: Philipperle-Béau, he: vonlant 
« cohtester d'avantage sur cétte 
« pointille ; ne fut pas pourtant 
«- appaisE, ni sa convaifise éteintez 
_.: «Cette victoire lui servit -de 
« pointe.et:d'amorte, pour:.en 
« ‘chercher d'autres, sur le roide 
« Castille , et duc de Bourgogne, 
“prenant son avantage sur. le 
«' dessein, que éeluiei avoit dat: 
x: der en Espagne" 5. © 

« À cesfins, ilenvoya la nême 
« année à Bruxelles, Mgr le duc 
« de Nevers, Mgr de Parts l'évé 


“que de Paris’), messiré Éhüirles 


« Gallos, sieur Dumortier; maître 
& ‘des féquêtes, ävee uhSecrétaire 
_#-de France. et plusieurs'autres 


= —— ————. — 
ee 
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€: ambassadeurs, pour se plaindre 
”« ‘du roi Philippe-le-Beau. 
_-":« Hs le chargèrent de plusieurs 

€. chefs entre autres, qu'il em 
æpéchoït ; que les chanoines de 
« ‘Fournai ,jouissént des revenus 
€ qu'ils avoient en Flandres ; 

3: "« «En outre le robide France, 
t:siéntohdant avec Du Hauthvwis 
_« iesista, "que lecror Philippeles 
K Beau ; dus payät. /o'régile: de. 
«Tournai; tauchant:les biens et 
sebénéficis que k:diocèsé, pos 
c'sédüié én: Élahdres / alléguant 
squescetté régale y étoil un:dvoit 
« souverain: Fetiuniflouport ds sx 

K« douronne ; . :. » ©." 

Li À Phitipbe-léeau ;. qui craigy 
« noit#envalopper:. dans: sane 
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e guerre, et d'ailleurs, ne respi- 
« roit, que l'Espagne , pour y re» 
« cueillir la successioñ.des royau- 
« mes qui i-étoient .devolus:(3} 
&:. du chef de se$ pères :èt mères; 
«se trouva entre. le:icaillou et le 


4 fusil; ilrépondit néanmeñs par 


4 son: chandelier:, :qu'il hia voit 
&iæien: enttépmis r, ist,les: biens 
« ‘des:chaïoinesie Tournat 31 2 
. « Quele roi luirméme ;: néilus 
<. ensit montrée ebemm, nes- 
€: tant:la main tentre: toi rdrieit 
#: sur l’abbaye delSaint-Aniand ; 
x dont: Pierre Guyche ;>évéque 
“' dé: Tournai-étoit abhé:s “uyC? 7 

« Et quant à la régale, e‘étoit 
« yne chose inéluié-; dansids tois 
s::et comthmes de Flandresijo:t » 


- # Mêmement, que la régale 
« est un droit odieux , introduit 
«par une coutume grandement 
« préjudiciable , aux immunités 
« de l'église, en sorte , que le roi 
« de France, Saint-Louis , ayant 
é é‘é averti, de cette coutume 
_« demauvais exemple, l'avoit par 
&.un arrêt de Fan 1257 abolie, 
* et rendu à l'évêque de Tourai 
« ‘sa régale de Flahdte, jusqu'à ce 
‘ # quil'soit pleinement informé 
« du, droit icelle;; : :,:::-::, : 
:1€ Le hancelier.dit'en:onuîre, 
«-que le rof h: péésent ;:me' jouis- 
# soit pas de. là régale, partout 
x son royalme., comme les évé- 
« chés d'Autun, de Lyon , d'Ar- 
e.pas set dé plusibure autréss 
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« De façon que de là, on pou- 
x voit connoître , que cette sorte 
« de régale; ne se devoit pas 
« appeler droëf souverain , ni Heu- 
« .ron de la couronnede France, 
« mais quoique le chancelier eut 
« pu déduire amplement ses rai 
‘« -SOIIS après plusieurs contrastes 
(II fallut que Philippe, ployât, 
a sous iles volontés de Louis , et 
« qu'ilrévoguit là ninih-mise des 
&-biens du chapitre de Tournai. 
« etaccordâtensuiteladite régale, 
a. de‘quelqüe"titre. que cé füt ; 
«autrement , il falloit attendre 
x la: guerre. chose qu'il réfu: 
« soit:, par la raison. que ja 
« dite. :x 7: . ot 
Foyer mon bisthiye de Fourrbr 
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édition in-12 page 146: inclus 
150, of. 19. | 

Gautron histoire manuscrite à de 
Fournaï, m-folio vol. 3 pogas 824, 
as Babes << 1 
: Synopsis: episeoporum.. Torno 
xacensium per Legroux ,pastorem 
de MarcgænmBareul, in8. pres 
133, 234 5. ..5 

- Charles du Hautbois, étoit un 
pieux prélat, il approuvaen 1508; 
le bréviaire-partieulier , à l'usage 
de léglise, et du diocèse ds 
Tournai; sprès Favoie revu, et 
eorrigé ;: Pat et 

Ce pontife avoit dhargé : ses vin 
caires-généraux , de se.concerter 
à cet'effet , avec les députés du 
. chapitre ‘cathédral de Tournai 


24 HISTOIRE : : 
+. Ce bréviaire ainsi revu, fut 
smprimé à à Paris . , le 23 déc embre 

3509. : . 

_,{£e ppntfe, convoqua un. syr 
* node diocésain dans son église 

cathédrale ,aumaoïs de décemhre 

1509 , son décret de convocation 
est. touchant et bien éerit ; nous. 
le donnons en la note 4; (4): 
… Voyez Cousin, histoire de Tour- 
noi,inh4° vol. À page 269: 

. Ce prélat y renouvela les sta- 
tuts synodaux de ses prédéces- 
seurs.,. et notamment celui de 
Fery Declugny , évêque de Feur- 
nai, cardinal de la sainte église 
romaine, et grand chancelier du 
duc de Bourgogne, l'empereur 
Maximilien, tenu à Bruges; l'an 
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1481 ;.et doht nous aïons dénné 
le détail cireonstancié au vol. ‘r9 
de:notre his'oire . de : Tourhei, 
ennée 448i , page 103 mclus:132 4 
: élistatuarqu'on :célébreroitune 
messe, tous les: jours:de la pre- 
mire. semaine du mois, à'l'autel 
de la Ste Vierge de Flandres ,. en 
ladite cathédrale: de “Æcnirnai.. .!, 

+ . Jbidem : Synopsis: epéscoporum 
a ornecéBsilin Par agrous ) ‘pee 
a24. 

:: Laguerre qui vint de nouveau 
| k rallumer ,: entre là" France ‘et 
l'Angleterre ,:engapea Charles du 
Hautbois, déjà sur le: dét'ini de 
l'âge , de ‘résigner son évêché de 
Tournai, entre les mains du pape, 
et du. rai de France , en favèeur 
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de Louis {rueillerd ; Conseiller 
clerc au:parlement de Paris, 
, De Hautbois, se: retira :valé, 
Audinsite, :dù couvent des Fram 
ciscaios-de Séint.+ Jean -d'Angeli 
(.Angar icure ),'en.Saantonge, sur 
la Boutonne, situé à neuf lieues, 
au couchant de la: Rochelle, où il 
décéda le 1o juim 35:35 
« Il fut enterré. au :éouvent ‘des. 
pères. Minimès :deGhattelerauk]l 
en Poitou-sur-la-Vienne , villé où 
il avoit pis: naissance ., en latin 
Hersldicastium , année mênre de 
l'acte: de sa résignatrons. .°: 
-Lé réverend. ‘père .Gautrar , 
jésuite , dans sa dissertation his: 
torique pour prouver (mais en 
vain ).que Tournai est la capitale 
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des Nétiiens ÿS'éxprimesér Char. 
les du Hsatboïis ; ni Ces termes: - 
«> Lorsque Nérvié, ft ‘jsts “adx 
«léopards - englofé ; rotor 
-'1e1Le céffous! a Let 
Vi Hautbkss et 

Ibidem Ceisran, histofre’hro: 
mac rite" de Fosrnôr, ‘vol PRE 
"@S3. “0 5 

2 DurHeuthis ofohlle k perl. 
tuité deux anniversaires ‘eh ‘la 
Cathédrale de Tôwinai:, ‘eét'ane 
-inésse-basse ” quotidienne à "dir 
sin : la ‘Chapelle de - Notrè-Darne- 
dé: la -Flimitnprfe , dérribre ‘le 
schosdr deNladité éathédratés ! 
-: Plus lutié esse 'solénnelle ‘ab 
Saint’ -Sacrénient !, ’h" célébrer à 
ipsrpétüité ‘le ‘prémier ÿeudi de 


2 
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-chaque -mois , -aveq..sonngrie la 
-veille, pendant u unk.demié henret, 
pour avertir le. publie d'y assise, 
attendu que. la Saint-Siège, a:ag- 
-eondé: (quarante; jeurs, d'indul- 
-genee, à tous les fidèles, qui y 
assister ont'pieusament x..\". 1 
+: Son anniverseirese célèbre tous 
les ans, en ladite cathédrale de 
Fevréal > ec 10.:juin:, rjourt de 
fa #0! . rings gioh Lit 
# Pom Dénis Smgtanthaën: LP 
digieux benedictin. de le Congré- 
-gation de. S'-Maur,. a donné, la 
mécrologie de ce prélatau volume 
3 pages 237,et 238,.ide: sa Gallia 
.Christiana, dont nous. trarispri- 
-vons le contenw.ici en lanote (5), 
< ; Voyez traité des droits du rai 





géscbrétien sur Tournai el 
Tournésis.; par Mr. Dupuis, con- 
seiller du roi en ses parlements, 
à Rouen, chez Mauri 1670 année 
36054. N°54 ui: Dee 

« Hem siqtyia xynodalia Torne- 
cepsiu sper Legroux. sin statutis, 
pages.118 , inclus 122. - Loi 

Lien in SYnOPSi , pages 133, 
4. ie D UTTE jristi Fo hi CS 

ZUfTOn vol, 3. Page . 824 > in 

olus 833. 15e LE ia te 
| Hem mon histoire de Tournai, 
ën-12 , por. (19 pages. 103 inclus 
18, |. Le 
, Annales Tournésiennes . manus- 
crites, par Jean Giraïre, annÊes 
1505 , 1006. 


< Recueil des choses faites do ave- 


Bo ‘MISFÔTRE 
nues D “Fournäï! «manustrfh à 
Mr: Derasse ; maire de’ Fobrrnt 


‘1508 . à- 15} . 

Le traité, conclu nCambéatile | 
rovdéteinbre dé lan 1508 :eritre 
le pape ;: l'émpéreur | “et ‘les sois 
d'Espagne -ét: de France , :ét'iqui 
étoitipattienlièrement ditigé: bn- 
tre la république de Vénise..\‘ : 
Ce traité ninst qué cdlai éontlu 
à Blois en 1504, donnètert Hi 
à unevonférencetliplômati quétui 
éeitint en da villerle"Toutnai ,-&t 
dans laquelle, l'on vit figurerths 
ambassadeurs le’ lahränve et de 
FÉspagné, 4" 0e EN A 
La France voulut Y'éteñdre dé. 
mesurément.sa suzeraineté-suriles 
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Pays-Bas, suzeraineté: à. laquelle 
elle avoit d'ailleurs. solemnelle. 
ment, reuencé. par. l'article 27,du 
treité..de, paix conçi. à cArres » 
l'an. 1435;;,. NL s. 

. Etençgre.ppr les articles 39 et 
{ds traité de; ‘pAtifieation. cons 
cher)lamétme:villes:le:23 dés 
cembre 1482, il y sststi puléa à 

: «Que les/jupements:du grand 
« conseil de. Flandres,s'exécuie- 
&-E0k peshu caution, nonobstané 
« le recours au. psrlsment:'de 
€. PBRièe p et 

L'ar ele A5lodit traité da paie 
reduiaatit: lai féotlalité. du.comte 
deiFlañdnes envees:li Frances à 
un; simple nef #tshoms 
mage (Ge 210 5 5." 


#2 HISTOIRE : : 
 Quoiq ilen soit, voici comme 
s'en explique le ‘père Gaäutränr 
‘Le prémief" jour de épées 
« bre‘de: l'an: 1509 ; én ‘At üne 
« assemblée à Tournai, où se 
« trouvèrent de la part de l'em- 
«° péreur Maximilien Ée, ét dirt 
c'de Cüstille ; : Chrlés-lé- Quint y 
« son pété fils ÿ Dors a te | 
* & Mr. Richard Rheyenger, pré- 
« sident (du conseil) de Flan- 
«.dres, Mr Jean Cauliét ; maître 
. &ideé requêtes LL ON À: 
« Et Mr. Jonglet , ‘présldént 
«: (du conseil} de INamèr:;1 .‘ 
« De la part duroi-de France } 
« furent députés’; Mr Juiques 
«:Olivier , préraièr président ; :1. 
« Mr François de Louÿte, on: 
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À + odeurs tes nr MAN PES 
« seillér‘en là cour dw”parlemetit ; 
: &'ELa’cnüse dé cétté assemblée | 


dx Hé “partément ‘ de Fréiel 
« voyant loccdstéh :'FiVorablé 
«-entreprénoitl jé” à autfe sur 
c Tébrééninétitel du’éomté'le. 
«Flañdiés 'étehtdant son eSsütt 
c'Beduroup plis toir {uit Uvüit" 
«hé fait, téllément Ale les SL” 
«: fciété de Péépife ét dé corie, | 
| «fkAlsétinenbäit léetté hide 
«A ubi KAEOtS, Htc» 





%. HÉSTOBS _- 
« reni -PRS As-répondre 9 etsef-, 
« forcèrent déluge les plaintes, 
«en, les fesant, eux-mêmes. qou-, 
«.Prblas de plusienxs fautes, en. 
«tre lesquelles, j'entronveune…. 
«.qmi touche à;Fhis-pjreprésente. 
Ts, objestoiept, qu'au, pré-, 
c, judige de la Paye, Carahæai 3, 
« (10 décembpg 1598 )::(8).les, 
« Ppnrgpingnons axoignt appalé 
«. poux Comparoitce, à] Louvain ,, 
ER VEFAU des, privilésrs, de Àp, 
«mixeralté,, Guulberk Vanden-, 
G REQUEK En :PEMX, la çure, de, 
aiStint}eendeStere. » AH: 65ts 
SRE ) ville, < de. Haeste, 3 
Hasselt su para Aa Liège), ets 
« ponF, la. chapelle. de, Wine, 
«eh se à Feminess deplrs, 
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« se étownktippaséspaipmnis 
«que Mémpalon-cortse sikoques 
« Se Palede: poucilé:cute--deils 
© Madeisine;; pride lille; qui 
«isnnk tous bénéfices lucdiocise 
«odedlounees; #b:hiorsi-declanqu» 
«isdétion-de Fldndres} 
-' «1 Maigcomme les: dépytés. de 
cil'éregieseur ,; etdu comte! de 
« Flandres), eurént répondu à 
«ses shargaxyd'assembiée: né sor- 
cit-auaun, <flét ; (9): dé sorte 
©; quommmit la sléasion ; des dif» 
._ «ifemltiepropostes, tant-de:paït} 
«x qéeid'antrés, à quelque/meilx 
« dStrodtenpens : 5.100 
eFouchat Icsautfes pointe qui 
« furent traités erx cettetéanee: 
oitantgie pay que ddutte): à 
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«' quekque meilleure. 06h > 
« 4oucliant ‘les autres points; qui: 
« furent-traités en. cette séance ; 
&:tant:du ‘côté des François, que’ 
« des Boufgaignons ; avec les 
« porisebde-chaque parti; coke: 
« aussi du relief d'appel ; que 
« Tévêque’ Du’ Hautbois, avoit 
« obtenu à Paris contre les Fla- 
ç. mandes : (10) 1U 4 E ut LOT 5 
.16: Les mÉ£motres maquscnite de 
« Mr Jean de Bara,. maître: de: 
«la éhambre' des comptes à 
«. Lille, .en parlent :suflisamment,: 
« :etaves brancaup d'exactitude » 
Gautran , vol. Spages 629383 
: Jtem men ‘histoiré le: Tours , 
vol. 18 page 275. ‘ :! 
+ Jien histoire de::le Ligue: le 


+6. : 


DE TOURNALT RE 
Chi ur) 7884 Bllor, 
ii13; EcHoye #fib, Vol. \pFérrièr 
pagtsin5; 6 ar] è NET DA URES J à ” 

“Cité, PIVOT des pri 
cipaut él és: En» > 
1404 jusQlh'en 158; Here Di 

Histoité' Le Bb XIT 1 per ? 
Taëlhé ; Paris 1435, dn'Svôp. ihyS, ? 
vof: “ape El He Ca Out < ‘2vS > 

Ttemmoh Aistiré We: Tour, à 
vol" 5 papes 168 ,: ‘161; De D 

Vol. 19, pagés 134; 135! CE 

Méh453s de Côbamiiites : 9018, 
pb 386 9484. Ai EC de 

DES ds Pays Be ; j vére 
pabbt FA; E50t QUEUE ES ONE 

ts eu LU P 0 156! sors elec 

Jean: Girafe : : En sés ahnéles * 
ToMAksiEnAes: die2"s; enu » 


38. EMEA 71 
<eerciteen pate riles teurs 
« -enxiepa yo maladienommée 
« la Coqueluche ; plus;deg denxe 
€ fiers du paurla eurent 
€ td 1 ERRONÉE MAS 
lle rarrger anal toute: là : 
« F rence saissigsent par.la téta, 
(CU. QUI EE ÉRUERE BEL s : N 
« avec unedouleurd'estamge.des , 
« FAR et «des Jamhes.. VE 
.& ‘grandodégqut :. le: RUESAHP 
« étoieut, npisblés derrt 
_& Le mémemaladieravagense 
«core le pays l'an ago ; à que 
« npagpiautenequede Gaguakt 
« che parut dans lesssièches LAN 
« vants avec des symptômes et 
« prier EE de it 
« moins graveas, salons 





DE TONNES Sa) 
éylitées-Fétatodel'etmogihbel-ob4 
e la forme recipionn » PAIAispans 
« Hibiondesmaladen tien receroir 
« Jenimpesssions;tplus, pu. meoinns 
«fortes en Angliseres pans 
_ ceppis la maladindieasuersest 
« y emporta beaucoup de mon: 
« sr: Lepets ue og get À 
abbé de: Saint-Marbirh à:T onpnailq 
etle 26° prélat de cette abbaye, àby 
dégéda à Fond le s-seprildssa. 
Jb:i,axvnit : été. préidanmments] 


_ dinaire, sur la Fésignation dada 


4° IMBTOMRE A 
Nicolss imaaig |: boirbriche;”4e" 
spkprédétessetr ;: pra CPU Lo D 
“Jean VII Dubeos \ soif er” 
 intriguésy de la digtité ébbatistl. ” 
“ne jouitipai fongtems difrdk ” 
de SON uSurpert ; 4 décédr Eh ” 
Space ch reel Ut ho € 
Les religieux de cette abbaye fl ” 
rerftencoré trhveñitél. par des:cà- 
balbuts.: ‘eti dés’ infriguafits' paie" 
vañue: ice .. Ho £54s Ji Ce 9i39 
Letbôn parti’; déinandd inuté-” 
lenést-un détachement inilitairé, 
potirldinegir bo Hiégté de Pélecol 
tioif', an iniibtuit Gt IE ciel 
pehdent:six entier éeiprétsi 
doitils-28 abbé Prasis H'éhroique *° 
de cetté abbaye ne ke réconnbise 1 
s0ÉY pad :- oUair, at ele «stsntn 








DEOURMAT. 4x 
Cet audacieux imtruss: Eprès six 
ans d'un régime scandaleux, donna 
sadémision l'in 56; etsé re- 
tira sta prégoté! de’ Fable sde 
Saint-Martin à Ath ren Hits 
oùilrdéoëda l'in ebsih ou séléét] 
d'autres ,ien 754g..0 5: #1 
: Ikavoit abdiqué,ientre les mains” 
ducardmal de Rossis jdélégué äeet 
effgi; pére lesaihtisiège apostok- 
que qui touché de séristunlisb 
sion ; LE. fit sacrér:. évéque" ide 
Beryte in partibus:: (as: : :.i 
-Galha'chretlèné, roi: Bpagee 
Bou: ro euh sente ai faot 
Godin s'histoirel de. Tournai s 
vol. 4 page 269: ‘Liu. 
TT TE CE 


duos nor sseliru «os ou Sat + 


we D. LD 
iéemntreutt F3 
ii HS ide srotte 
Hosts, VIE, voi fl ‘Anglosog 

sant allé éver l'empenqurMankis 
milieniAtT, en, AM, here 
pape :Ferdintndris-Gédroléqiieo 
roi d'Arragon, gt de répulahquéh 
da:1Vénist:r vint. sais sonmemée 
tuuren:edtbempertub la: Lille! 

-Lenyemitondetagiorle siège: 
derFawnaie :5 oc: : Hp UD 

‘La gdapsheise-deSavaye , fille deis 
l'empereur Maxinéhen]"5'ethelleti 
seurdélaor, VI plaide s'mie- 
ment la cause des Tournésiens:x: 
2 Fnauibisoh leKrance ri 
lui dit: UE SA : 

« Ma sœur mamie ,très- bien ai- 

« mée, ne m'en parlezaucunement 
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€.ne, àJ'empereur wetrei pète, 
«Car je. VOHS ASE. ». QUE Je: DAOBer: 
_« trarai. qua/ils patumalbesngné,, 
« de rompre.et. d'exfneindre.les 

«,tqité.qnée l'empereur: (Maxinii- 
e-Jieg) Jeux ayoit fit; 1 
: « nee lg de Dien:ja-vess: 
a dit, des bons seigneurs dis Payet 
ci ( Bas )"Chagler le Quint) mên 
«. byan- frère;'et npyeu.1cs.s0û6 
«ge inéorrigibles, (1331645 mal 
«1Sanditiaunés.fast farce babe 
« lades et canchons (chaxga) le) 
en leur VOA sf: Agua At de 
« ma dRscents « disent: qilneup 
«faudpsit des frhieles- (label). 
«jet pistpeate; Hi E (PAESQRÉ 
«, PE. PAGE PRE 9.1 


f$ | MSIOMRE 11 
: Héqri'; ta sortit: ti chnstil > 
reçut des aïis. dë Fouriati “ele 
dauphin ;labobutoit dvethrie forte 
armée poar de sedoutin: ‘1 ‘5 
- La nuüjtrsuivanite: Fénperèur’ 
Maximillen', à: la tête d'une pe- 
ttes troupeilisertivléei Hi, et 
 slholefifmeà hafasuwertewers 
Faure ciuriee codes 0 
Le té: Sèprembrés (° 518): il 
détogse de Life ; fitcsmpet l'a - 
réë sera Fouéisi s L'étoéteblE son” 
chier péén burn: Dore; 
(Rd Ge Trentié 30; SA) j°. ; eos Ü » 
S'A H'épprééh® dcdénger His 
qtatre consistoites ‘de Tobréi ; 
s'aemblirent 21 ifint d'avis ex 
boyénod défurire ke HET) 
Le grand:-phévétl'Mraotp 
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evifuine chef de toute la magistra- 
ture. était) reqms diémêttre sur 
‘æ, ‘son'omiman, donne le odn- 
sail'de traiter avec le roë d'An- 
"gleteres ,: plutôt. que-d'épronver. 
le malheur de voi brülerles:fau- 
Rotrgode:la:silles ainsi qu'éllèens 

étoit mefiagée:o : | eux ef:v5 D | 
cet. htis Auial segtqué : pru- 
déit, excita les murmures ;. et les! 
vôciférations de plusieurs. d'entre: 
les idoyansdea:sartsliét’niétiets , 
feat partie: quatièmeeirons: 
sistoise} ! qui. apart rièp-:18 
pérdre. jleb:qui. étntsgagnés. par 
l'argent Au gouvernement -fran- 
GOÂSryT: moy rent 1pe grand: 
paéôt ateñak:tébachernements,: 
quils. Jauraientiéé: sil nef eu 


& THISTONRE 
lerbonheur Üsiecsmivèr:enl'église 
cathédrale ;à:l'issure: de la séancest 
- Le sage:ais du grasdsprévot 
£utdiabordiméprisé, et:iles fdwe 
hourgs: de ile villé ,. nie tardèrent. 
pas :à.étrerindendiés par: l'anméel 
anglèise: j; nous en cousighons doel 
détails dans la note:{r&h1:1 :755 
loges aveu: :environ | ones nié 
bommss-aumolt des la: Trinité y 
. Henri: VHES: qui commandait 
l'avantegesds;;r"Étalhtsson) qui 
ter-gémralsus village d'Ove 
+ Aj'armée sahgition retiBourguis( 
: gmone iy:compris4 less: fetangee,: 
lep:valgtssl vivendiére marge 
tentes: :comptoïtischoncles: étlotiit 
axgéroui dé: Robbie Misueniat 
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an nombre: de :cenr milk arñes; 
snais ue PoiydoreiVirpile.;::ausni 
æontenrpotain porté ’à : environ 
minbtoüirer millel hointmes de ttvs- 
pes angloises sous les aies di 
visées erquitve) corps ÿ éâns tém- 
gendre les féeanties | les watts - 
rivandiens l'ée : lavmde ; idout”le 
nombreiétoit trés-dounsidérible ; 
ed ce, ‘non tons Ns:irotipes 
hourguignenes joie en] petit 
nombre ,:etkéq troupebailerauss. 
aies: Qui étuiedt nonthsemses. ! 

: chiersqueucettesaraséefat .dotn; 
demient veampée ‘ü>Fentour;1de 
Fourmi, legénénlingioii Œdib 
lebot , décampa du mogtsde:ill 
Trinité ppase :l'Esoani ‘eur lun 
poùt.quil fit cosstruire où cet 


< .1HHS$TOIRE:T 
effets etiolla étebhéseniquartiar- 
_général'veivle hinrg Y'Arttoing: 
par. ses dispositions, la. ville de 
Towrnsi, #ipit. bloquée de: tons 
les Gdéps 231 ne »,HOius.f 2 T7 
- 1Les alliée, avaient en saisi de 
placer en:bhsepretiba, ileuk:gros 
corps ‘de, troupes  &llemihdes à 
Saint-Amand, et à Grchies, pour 
æoutenir-lé siège:; et ampècher les 
froupes françaises de:.jeter. da 
secoimié:dans:-le pldce:;, - ::::.1 
Le comte de ‘Ligne; d'autre 
part, éommandoit un troisième 
corpa: d'observations ‘au ‘villagé 
dHblni ;:Touinésis, situé ::eur 
DEsbanks ut jus 0, Rs 
‘Henri VIIL envoya sommer là 
ville de. Tournai de se rendre, 


DK FOURMAT. Le 
gai Férepdi quelle se'défendroit 
pour.ss naintenir Jpne:lx. fidélité 
qu'elle avoit jurée augoide F rano, 
qui. pi :gvoit. prapis de. la-secpu- 
Hd 2, closed ane LUS: 

D'aprèscette réponse le général 
Taillebot,; ft avances son.aftil- 
deries éttiser sur la porté Mar via, 
ge squ,cité. le xd dAagieterre ft 
ter] sur la porte de Lillé, et la 


PE Jandipoisæe 415454" 


auphin qui venoit:qua 46r 


sous Be Laplace, étoit campé. dans 
Je. Genhresie., quil fouvagoit ms 
pitoyahlement . 36) ar 2.5, eus 
Les baiteriqe-angloises,: firent 
ga effroyable fracas ,fantaux for: 
tificatons, que dans l'intérieur de 
la ville; le feu;y prit à diverses 


au + Eu — 


@o TE OtR KE: | 
fbinet le édition énfférté l'üù 
+bin, td'hn dès ‘et doétiéts dé 
dércthédrile © Efy) 5 
-iEetcènèn été tt dev 
gueur , fit une breche aux tot 
haillés de-lphaèé, © 
tr Bansecét état dd ichéSés : Far 
aiéetébalisée ékipürtéel pèr sara 
Leôn ,dektianda ik gras cris, de 
#ouveliimiontenà lassaüt; lé ‘ibi 
d'Angleterre LA Kiel aies 
tttashé; : ’: 

| Dansrentte Seetèlipe ele, 
_ Jesquatfé éohsistoires, érifin dèsa. 
busés des mÿyens de”résihtance, 
téolurent d'errvéyer tune ‘dépu- 
tatilots airmion£rque ‘anglôls ,pout 
en vbtebir'an:dtttéstice, durant 


kequel.;: éneapitulérott. (18) : 
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. tHeñti- VUE dccorda:uñe süspéxi- 
son d'armes de 24 heures:, ‘à 


l'éffet desduesses la. £apiulation. ,_ 


‘b Les: députés: obtinréntrune au. 
äiense. de. J'émpereur: Maniini. 
Lea T" ; qui-lleur reprodha les 
helles diffamatoires, et les chan- 
#00 que. quekques-uns d'eritre. 
_ æuxe-s'étoipt.permis de compo- 
sier,-ekde publier. contre lui; pour 
le rendre méprisable au publie. r 

3... Cette! députation fnt., ensuite 


. admise à l'audience ‘du- rai d'An- 


iglefarre, qui ejourna-au:letide- 
_ msi, bo-beuresile maïin,snr 
‘pb L'où dibtinga oi gere: lesiprin- 


<ipaux membres, qui cémposoient 


sale députation ; au nombre de 


quarante; les sbbés! de Saint- 
Tome e LXF TZ 3 


sa 


M O4 On où AmAm 


6» -“MSTORE : LL d 
Martin ; depuis évêque de Berjte, 
de Saint-Médard, (Philippe Vine- 
quin ) le doyen dela cathédrale:, 
{Gharles de Crequi) le euréf de 
Saint Brice ; plusieurs chanvinés 
et gens de justice: le grand-pré- 
vôt, messieurs. Jean : Hacoart, 
et Jacques de Marquez, chefs de 
x garde bourgeoise, et plusieurs 


‘autres personnes au Ronkre: de 


garant. mn. Sigur be cf 
Le roi d Anglenerre, lé vernit 

à l'après-midi; -.. LÀ 
. Al:les reçut, spus une grandelet 
magnifique’ tente-de: drsp. Lun, 
surmontée :d'uin:graid Néophrd, 


st massif, qu’ rmlieu: de ext 


2 fiers, etenvironné <a deu 
_p. f as des du corps. 5:85 L' 
| Le * \X À fa > ae, i 
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.Ce monarque irrité , laisea les 
députés agenouillés durant. une. 
beure. ; 

Le peuple de Tournai , qui borx 
dait les. murs des remparts, à la 
faveur de la suspension d'armes, 
qit tout à loisir, sa dépuiar 
tion dans cete attitude humi- 
lante; enfin le monarque anglois 
leur ordanna de :se lever , Et CON: 
vint avec les députés , que.lu villa 
se rendit, et {ui payeroit à titre 
de. contribution. de. gucrre :50 | 
mille écus d'or (à sept florir4 
Yéeu) fesapt aujourd hui. 35Q,a00 
florins, plus dix mille écus tous 
les aus, à titre de subside an- 
puel , fesant ujourd hui septante | 
mille Aorins.. 


- .. PROS 


s4 JRISTOTRE ‘1 
+! fut de plus convenu; que le 
roi feroit entrer le lendemain: 
dans la place sept mille hominés! 
de troupes d'iifanterie, “et: trbis 
éents-hionmmes de cavalerie, ‘pour 
y “tenir lieu de garnison, ce qui 
füt exéeuté de bonne foi de part 
et'd'autre ; thus mt cr 86h 1e 
t'Hénri VAL, remit le jour de son 
entrée à Tournai ; ‘au diménché 
inatin 27:.septembre: 1513; | 
* Elle éut' lei du jour indiqué; 
ét fut dela plus géande: ren 
fiééneë,!. ©. mb cie nu 
Ÿ “Céinonarqué, trouva le béupld 
à gérioux sur ‘&on'passage:; il tai 
ordonna dé $e’lever ; : -: ‘5 "21 
Al éntra ‘par Tæ:pdrté de sept 
Fontaines, où il troùva' lemai 
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sgistrat à genoux’, et.où il futcom- 
-plimenté par.le premier conseiller 
bensionnaire de la miagistrature’, 
qui lui,remit les clefs deila “ville, 

“de, Tounai.r (Bb) 
. Les registres de la villedeTour- 
nai , ont cherché, mails éñ val, 
à dénier :le-contenu de ces détails 
huniliants pour elle, et l'historien 
:Paytrain;, créature vendue äla 
France, à adopté. cette -menson- 
gère dénégätion pages. 305, inclas 
307. de son histoiré de Tournai. 
L'empereur Maximilien. avec. 
son armée, avoit plage, spn quar- 
“tiergénéral ay bourg Tamron , 
près Tournai. …….,.: tes 
4 Ce monarque. consttuisit des 
ponts enr. l'Éseaut ;.pour.aller.k- 


#5 -  SASTOIRÉ 

+rer bataille au dauphin, qui était 
campéavec 302 armée entre Care 
brai, et le fort de Grevecœur près 

Cambrai - ) 

Ce prince ne l'ettendi pas , et. 
se retira esse2 précipitamment en 
Picardie ; 

Le 16 scptembre 1513 , laprin- 
‘vessé Marguerite, duchesse-doual- 
vidre de Savoye , alla trouver, à 
Antoing , l'empereur son père, 

Maximilien 1‘; le pèreetlafille, 
së rendirent te même jourà Toor. 
nai. vers le roi d'Angleterre {20} 
Le ‘jeune Charles -le-Quint, 
vint visiter se oncle Henri Vif, 
roi d'Angleterre, : à Tournäi; | 

‘On lui ture magnifique ré- 

“éeptiôn , qui ent leu le 11 di 
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mis d'octobre, de la. même ann 
née. (21) te 

« Lertid Angleterre qua Tous 
mai trois. jours ensuite (4 oc- 
tébre 1515) ; s'embarqar à Calais 
et arrivæ en Angleterre vers la fn 
dhdit mdiss Pr 

Een VIIT ;, étoitun. prinéei ir 

strut ‘Et Magnifique 3: à - “fortifia 

Touensi. - De LB 3 | 
+: Céofut lui, qui:bâtit presqu'à 
neuf. le château de Saint-Nicolas 
da-Brinals:; situé -originairerpent 
où ls: paraïissede de nom:'château 
quehotis LV, quicodqiit{ilérnr 
nai en 1667, fit : démolie vers l'an 
2630: :: ste. 
sSHenti VI: codstruire. ds 
gsoss:st immose topn, die de 


58 'MÉTOIRE ! 
tour ongloisé , sur lé rempart du 
marché aux bêtes, en ladite pa- 
roisse de Sujrt- Nicolas du Bruile, 
l'y: RE graver ses wrmes:" duos 
ÿ voit encore dernôs jourg (1826); 
! Ge monarque donna son livre 
de prières à la bibliothèque dû 
chapitre de Folréai ; Il étoit-rhhg- 
hifiquement relié, les:fedillets’ets 
vélin , et ornés de vignettes. eh 
or, d'un trävail: achetés" où) je 
l'ai va à divérses reprises, avant 
x révolution vandale-et'anti-chré 
‘&entié der nos frères. et'#mis| da 
 dub-d'Holbaoh, séarit Paris ep 
badaudois. * ‘ !.. ii. :: 
L'église paroissiale du chêteau 
éonsérva' la “tribune: éñ ‘hoïs ide 
éhôné, qu'il y-ft copsttuires)'et 
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:0ù il fit-sculpter ses armes dans 
-—l-boiserie ; elle: est. aujourdhmi 
‘la ‘tribune des: notables .de crtte 
paroisse. on 
“Cette église étoit lors comprise 
| ‘dans l'encginte da château, dit 
-originairément de$aint-Pancracr, 
et pattérieurement de Saint-Riso- 
.las-du-Bruisle.… Lt 2, 
Ce prince magnifique et géné. 
-æeux ;:fit. décorer à grandsfrais, 
les Ghapelles dé, St, Jean , et de 
-Sainte Marguerite, situées en la 
. Cathédrale de Tournai, vers la 
partie. septentrionale;  …, : 
«1 A y Bt: placer l'image de Saint. 
George, pa’ron de l'Angleteure, 
: Ce prince y.entendoit quelque- 
fois la messe, et à cet ‘effet , il 


#4 
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‘y avoit placé sôh oratüire en : 
haut! -eontré l'un des cinq cli- 
chers de ladite cathédrale, noué 
Brunin, 

Le 10 betobre.1513, | il acogrda 
la clergé du diocèse de Tournai, 
dés lettrésmatentes de sauve- 

garde, et de protection , dorit ba 
teneur est consignée dans la note 
ts. 

‘ Ce monarque, dbs les pre- 
‘mières années dé soû rbgrie, 6e 
-signala par son'aèle, et son sin- 
-cère-sttachement h la foi eatho- 

lique, la religion de ses pères, 
Ce prince compos lai-rhème 
un traité, sut l'existend® apot- 
tolique des sept sacrements} et 
il ÿ réfuta vietorieusement T'hé- 
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résinraue! Martià Lither., moine 
 ebcstat;; qui ; on volt atsqué | 
lexistandez; | 

| Malheurédstment et pour lui, 
et poirile. répos:; ét poûr lu fe 
boitd' de l'Anglaturre , il ne pen 
sista point . dens 083 #htiments | 
d'ortodotie ; | 
- L'amour geeugle dont il s'éprit 
pour Anne de Boulen , l'une des 
euivyaniesdeCathèrine d'Arragon, 
son-épouse gt tanté de Gharles- 
le-Quint; lui ft abandonner la foi 
de sc pères pour l'épousers; 

«A se:$t-chef'et primat ds.l'é- 


… give shglècané : Cbasen les teli- 


gieux, rendit. ettlonns lèrire biens 
jtvuenses à ses courfisans j: : 
. mourut pauvres (1547) ciblé 


&  .IA@TOMRE ! 
de dettomint. Bétesté/derses eus 
piles ;:4lorib al asoit fat couler Je 
sang , pour opinions religieus-al 
‘Après le départ d'Henri:Vill, 
pou Hâagleterne,. be dduphiq ne 
terdaplis, à s'appracher de Püait 
mai ,. kile:stétede :sén tarméez:7 
| Il envoya un hérault sommes 
- Tournai ;. de se rendre :à. bes 
armess | LU ENTIT à 204 
: Le:-cbihmandant ariglois ;'sire 
Pouings, lui :ft'répondre ion 
quement, qu'il pouvoit ténter Fa- 
_ venture,etqu'il seroit reçu conve» 
mablementiet leblenvéñuw: {3) 
Noa onsyons :devoërubserver 
plus spécialemerit j'que la relitioh 
du siège de: Feurnai -en 1513, 


sonnée. par Robert Maquereau, | 
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de mMelenvipnnes:;;:surñüminé 
Robinade FHotélleasesoèt atiathé 
le rosson de Gby ; sstiréridi- 
querem générdl:: 4 hui ', 
118 parsît.cepeucant qée: cet au-- 
tar yob dusnénnitalculkiagé- 
vé, decthdmhre des tnoupes::qu 
sssiégérent:et prirent :LDounai ( | 

en l'année. s533$ puisque . le. pèrè 
Gotren, vekiändge 53 1: soutient, 
J'apnrèsMasitimDabellay, qua léurs 
#forees.vépales m'ällaent qu huit 
mille hommes de cavalerie, et: à 
querbute-cinq mile hommes d'in- 
fanterie ; | : raie) 
,» : Ce::iqué iparaït-Baccorder. Nvee 
Je senfméntb:de David Hume; 
Qui dansé. son ‘histoire :de-laimai 
son de:Tudor ;:rious. dif. que:le 


(s JHISTOIRE: 
roi-dAngeterre:;: qui delimat 
doit.ces forces réunies ,:se tfoff 
voit à la tête d’une armés de plus 
de cinquante mille hommes. 
- Le ‘très-court règne: : d'Hen- 
ri VIL., à Æournai, : donna:08 
werture à ad nouveau débat, sur 
la légitimité, et possession de 
Tépiscopat de Toumai. :. : 
"Charles. du Hautbon ; qus eh 
_ étoitle pontife;'-venoit &eamourir. 
ä: Saïnt-Jean-d’ Angelrs en Sairi- 
wpnes 
. Le chapitre avoit EST 
Guillart ; x 
ts Rntretennr de son instalation n 
Henri: VHI ;: cônquit Tournai, 
et nodmn #.cet Évêché , le cap- 
_ dinat de Wolksey, son ministre 


DS TOURNAI. L 2 
#vyori; il le.init de suite en pos- 
sestion des revenui dé éétie niohe 
prélature. 

.… Letraité de Dacifcation, conclu 
à Londres, entre. l'Angleterre et 
h Frahce, leg octbbre 1914; it 
fn à ha guerre entre ets. deux 

“puissances;  . 

Louis. y consentit, que Tournai 
-etle Dournésis restassent à Henri 
VIIL. . + D 

it -e monarque sOpposx cons- 
_‘tamment, à cè que Louis Guï- 
lard , évéque désigtié par ‘les suf- 
frages da chapitre cathédrel de 
Tournai; pat: prendte posses- 
‘sion da temporel de cet évéché., 
d'autant . qu'il. refusoit -ouverte- 
-mentt de:préter serment de: fidé- 
Lté au roi d'Angleterre. 


| nee. 
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- cDans.vet ‘état::des: choses; le 
<hndinäb Woisey;admihistrateur 
temporel des biens de cet évéehé, 
‘désirant s'en. assurer .définitive- 
‘ment la jauiésänce ;‘sallicita Frhn- 
.Gais À, 1 roï'de: France, : l'année 
suivante 15155), de pourvoir 
Louis Guillard , de quelque au- 
tre éviché ‘en France ,:er lui fe- 
‘sant dennersairésignation de celui 
de Tournai. Hit 
-1. Le roide France, quisniavaitpas | 
-rebbncé. à espoir de recouvrer 
-Poarriat; . fluda :.adrôitemént , 
objet dessolicititions déWolseÿ, 
-craigaant'que-l'investitüne. déf- 
Aitive du: ministre favori d'Henri 
-VIH ; ne devint alors :un..6b. 
-6tacle ina table, à la récu- 
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pérutiün détette villei} "bercéau 
de là monaschié:françoises : ‘5 "7 
SDEntréters l'évôqduer:Guillerd ÿ 
. ébtint' de ‘la coûriée Rome sel 
bültes-de prépobisation; à l'évés 
ché de ‘'Béaraui ji 4 7012 
-1Molsey;! qui:i mb .s'httendoit 

pas bat unorëfas:yrret :éercde:lx 
| confiance diHénri WE, dent. 
| étoir'tout-bdadois:phesfamer: tt 
le premier ministre:{i-27:"? e0b #5 
=" Wolsyressentit vivement: le 
procédé dé Frangoi if }rsonégards 
et:1lpousaisonmaitrerà sense 
ger sata ÆEranot sinsvsl é fiov 

Mis. Urois:ans après, lelmécüter 
tement du faxori :s usa. l'antiral 
Boñniset, fat:le négociateur dupe 
nourelle palxientze aeg des me 
narques ; 


œ STORE :.! 

£ Ronnivet; insinua à Wolsey de 
veuloir représéntér à Henry, e$ 
à ‘où : conseil, Que la ville. de 
Tourani, dtoh très-éloignée de la 
ville dé Calais, .et,qu an !ems dd 
guerre , il seroit. difficile; si pas 
impossible, da tes une commu- 
nicxion- duverte:6hire: cesideux 
plates Tolirnai: étatit sbaiilours 
situé sœur lesfrontières dela Rranoè 
et des Pays-Basj;:i :0i ‘si ! 
+: Que”Fournüt:;-seroit par côn- 
abquent'eposéqux disaqieæ de 
ces deuxpüisdinces , ete elle des 
voit à l'avenir, $omber ‘éntre ‘les 
nœins du premier mssaillanti” 

: Que d'ailleurs ice Tournésiens 
en tem -d5 paix, Idevolent :êtrté 
contenus par wie lorte: glraison 


à SUIS 
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chement hignalé &-ki: Frances 
: Quela possession decptteplach 
par d'Angleterre | Ii tétoit donë 
saus: tous les sapports, inu ile et 
dispendieuse. : en: tems dep, 
comme en tems de guerre ;:. 
.- Qu'an surplus, la nnsscssion 
de veite placé par l'Andléterre } 
ne farorisoit:point Le désseind'ine. 
commoder, les étais: de l'etapa- 
eur Gharlei-le Quint ;: aux Pava- 
Bus, oo les États dé Fréngoisf 
ww ord'dedu Franog: : ::. :°° 
: ‘Ces rasonsrspéoiouées en ea 
mêmes, étoient d'un ait abord, 
h l'abri de toute objection , lôrt- 
qu'elles éuolent aléguées duns le 
Gonssit. d'Henri get: don: MVON 
Wolsey ; 


à + HSTGIRE":: 
-sib'on'chndlut donc on traité de . 
paix à Eohdses:( 4 octobre. 1518) ; 
dons. -lequet ‘k - restitution ide 
Houdrnnitèt du Tournésis, ‘fht stis 
pulée en faveur'de da'Fraûoz ; : 
, 2iMy° fat -de: plus çconvenxyque 
le deuphin:s'alkeroit à la. jeune 

princesse: Marie: d Angleterre, 
fille. d'Hedri VAL, (af) tencoie 
@n Lbas,. Âge! maicentretems se 
voient: fidneés et-que H ville: de 
Æournai formetoit la'dot, que 
éetie. princésse. apporteroit . aù 
dauphin ; parmi tue -dettevilest 
J'Fournésis, fohserseroient JBurs 
pis ; cputurnes', coistitutiont et 
prises (art. 4 et.5 dudittéaité). 
" Ces espècea de corivantions :äs 
fév roftoisge ialarid'ipsdès: fé 
tel VY 
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quentes , quoique: t'és-souvéit, 
elles- ne saccomplissoient point, 


etieà effet ;:ce.nqriage: pt'oyetté 


:, :Comime\Hienrs VIT; {voit fai 
des dépenses considérables poub 
la :vonstruction du:châtbaw, ètdes 
_ fortifications de la ville de Tous 
nai; Frardgois I“; pour L'En indam- 
niser > consentit r à 1lur: hayer; sisi 
cent. mille édus: {1620 0060: flo: 
rôns courant de bexbant ):( Am 
mullions &e:frarcs:):,1 en ;rdoksée 
payeiiens anriuels.de, vinqu'änte 
millé :écus chacun à SÙ otre % | 
« “Plus; de. lui danngr-huit-pat- 
sonnes de qualité en otage, pou 
Ja gararñitie ‘de Lexéchtion, eLdu 
payement de cessommmstinqulées, 


x L HISTOIRE. 
«François [", quine vouloit pas, 
qu Wolsey , se crut aublié, lui 
proqut: une: pension ; de. douze 
mille livres annuellement { fasant 
Go hors de nos: jours ).à titre 
_d'équivaleni des revenus du ‘em 

porel de l'évêché, dont il; Jouer 
. soit. À -5 

- Gb: fraité fat | signé. é x Lonirèn, 
| hé.4 octobre 1518: nous donnès 
rdbs ici en :npote.les arüoles de 
te traité, qui concerneni spér_ 
cialement Tofirnat, (26) :.0 1: : 
cuFoyezT ouwrdge intitulé histoire 
générale de k Europe, per Ribert 
Moçquenese: juin page “Ge:iélus 
ga: rte Ut nes ARTE FT 

5 Cousin; “Aistoie ‘de’ Pari 


DE'FOURNAIT. - 8. 
Vs : dfisoire ds Fhonoe" por Dôhiel, 
Paris 1729, m4 Û vdk, 7 pages 
#06, TL RASE CEE SERSE TS 
-t Histoire de rmpareur ÉAdrlén 
le-Quinty par Robertson AU AT E 
PTE SE PASSE OS 

.Dembol. 4: page.388iñelus 90. 

Tlem,vol. 6 page: 219. 

Histoire manuscrite de # OUTNAI, 
par ès pire Gamren: hok:3 piges 
6Grinrlus 834. - . Diff, 

: Ototure Synodalium T'ornacen- 
sium, per Legroïix in: Sykopsi, 
poges D (CT GTR ENT ù, 19 Y 
c! Hirtaivoide ba melsoneile T sdor, 
sur le trône d'Anghitrrie, war 
Mr Dovidl, Hases: où 6.vviumes 
in ra ,;::Amterdom 43681: vol; 
poge:272 ihblus-276) 288 ;:38, 
321, 322,323... : | 
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Méporsal STE RE 
pages 5 M6. | cer et 
Mémoires Historiques de Marin 
di Balleys depuis l'ap 15173 ÿus- 
qu'eos 1543, die premier: 1 
Léonard, recueil desrtraïtés, 
in:4" #olx a page. N idclus. 162. 
SA. 1518 à 1578. 2e 


AUTOS ACT ETES | 
tr: Ed éudrd P auvia sxlit le grand 
capitaine , fut nomimé.\gouvét 
aaur de, Tournai, par: Henri VTIL 
rai d'Angleterge 3. ,1 4 4 , ir 
Ce général anglôis ft ébserver, 
& sa Bañnisob., lé -disciplina la 
Plus, sévèrks it. A \ “ur 
r. Ilempiloyait-Jes éinquantemille 
éeus ‘angüels ; que la: ville étoit 
asnveute de:luifournir -pan.se 


« e 
RC EU Qiré 
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capitalation ; à .la. construction 
des fortifications di château dé 
Saint-Nicolas-du-Bruisle ; 

: Il-fit réparer aussi la porte de 
Lille ; et comme. on l'a dit, la tour . 
Blandinoise | qui en est voisine ; 
. “Plusieurs riches bourgeois tour 
nésiens. réunis , avancèrent ces 
sommes énormes. à leurs magis- 
trats ,. qui leur .en créérent- des 
rentes, pôrtantun intérêt annnék, 
que l'on ne:trouva d'autre moyen 
d'acquitter tous les ans, qu'en 
imposant un gros (deux liards) 
(fesant quatre gros'ou deux pa- 
4ards \ sur. la moutüre d'un hot- 
teau de bled, de.m'anière que le 
pot de bierre qui se vendoit un 
gros (deux patards) se vendit 
Tome LXVI. 4 


?6 . HISTOIRE: . 
un gros et demi , c'est-à-dire trois 
liards, fésent six patards. 
= L'historien Poutrain, page 310, 
absolument ignorant de la valeur 
des monnoyes dans les divers sièt 
‘ éles du moyen âge; trouve tauték 
ces données incoipréhensibles , 
quoiqu'elles soient en harmonie 
avec le-prix dela bierre. de nos 
jours 1820, époque où le litre de 
bierre se. vend 3 :à: 4 pätards ÿ 
or le pot de Tournai de 1514, 
jusqu'à l'introduction des mesures 
françoises, mesure deux litres 4} 
centilitres, qui font, qu'un pot de 
-bierre ancien coute aujourdhui 
“‘énviron sept à huit patards » C8 
qui n'est pas éloigné de l'évalua- 
tion du pot de bierre de Tournai 


à" 
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‘qui en :1515, se vendoit trois 
-Lards (fesant six Patards de nos 
Jours ;: | | 
Faute de ces instructions; notre 
: pitoyable Poutrain » Qui trouve 
tout cela incroyable, se perd dans 
des verbiages, et des _déclama- 
-tions, aussi ennuyeuses qu'in- 
. sensées. | 
"C'est d'après ‘son défaut de ju- 
- gement , et de réflexion , que cet 
- écrivain, qui avoue avoir compilé 
l'histoire de Tournai en six MOIS , 
en 2 gros vol, in-f, ne peut com- 
: prendre la mortalité de trente 
mille ames dans Tournai , et le 
Tournésis ; 
S'il avoit fait attention ») que 
tele mortalité dura quelqués an- 
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nées ,ety moissonna spécialement 
.la très-nombreuse . garnison añ- 
glaise, qui y séjournoit ; | 
Que Tournai étoit plus peuplé 
en 1515, qu'en, 1820, :par ses 
_nombreuses et riches fabriques 
de draps, de tapis, etc. ; , 
Que le Tournésis, qui con- 
prenoit alors les baillages de Mor- 
_tagne, et de, Saint-Amand; ne 
l'étoient pas moins; ce qui est «si 
vrai. que Jacques le Soldeyer, 
bourgeois de Tournai, dit, qu'en 
| 1970, le nombre des habitants 
de Tournai, et du.Tournésis, 
qui se confessèrent. et commu- 
nièrent, fut de centdix-huit mille 
ames, de manière qu'en portant 
la population de Tournai à que- 


3 
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rante mille ames, y compris sa 
banlieue , celle du Tournésis, à 
cinquante nmiille:ames , la gardison 
angloise à dix mille ames ; 

.-Ce ‘qui nous donnoit pour les 
deux provinces de ‘Fournai et du 
Tournésis, de 1514 à 1518 ,une 
population de cent mille habitants; 

. :Que dans, cét état de choses, il 
nest nullement incompréhensible. 
qu'une épidémie en enlève trente 
mille, en quatre années, dans ces 
deux provinces ; . | 

Poutrain qui, eh écrivant au mi- 
liéu du 18° siècle, ne pouvoit pas 
s'imaginer que cette ville fût au- 
trefois, ce qu'ellë étoit sous ses 
yeux s'est perdu en déclamations, 
lorsqu'il a voulu expliquer ce qui 
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m'étoit pas en état d'apprécier ; 

L'on conçoit sensiblement à la 
lecture de son indigeste compila- 
tion , que le rayon de ses connais- 
sances étoit trop petit pour écrire 
une histoire quelconque , et sur- 
tout celle dé Tournai, berceau 
de la monarchie des Francs; 

Cependant l'on doit lui savoir 
gré de sa franchise , car il avoue 
dans sa préface, que son ouvrage 
étoit au-dessus de ses forces ; en 
cela , il a ditune vérité dont la 
lecture de son histoire de Tour- 
mai, nous donne la pleine con- 
viction ; 

Mais alors, il devoit en con- 
clure., qu'il lui compétoit de gar- 
der sa compilation en porte- 


DE TOURNAI. Si 
feuille, en ce il eut évité à la 
postérité de devoir supporter l'en . 
riui, et l'aride prolixité de seb 
narrations, et la rénomrnée dé 
sès etfeurs et de sa païrtialité. 
: Il:a beau mépriser l'historien 
Cousin , qu'il pille « sans cesse san 
bresqué- He. citer , comme se le 

$ont permis dépuis des écrivains 
staticiens modernes , hableurs et 
flagorneurs. à phrases bour "sou 
flées ; 5 te à es 
L'œuvre dû clianoine Cousin 
$era toùjouts estimée, parée qu'elle 
est écrite véridiquemenht , Et sans 
| esprit de per; Ja postérité en a 
porté ce ‘jugement ; ces th 
-: :H'Histoire - dé Cousin: K étriee 
plus d’un dés Poutrain; est 
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toujours recherchée des curieux, 
_elle:se vend encore de nos jours 
huit à dixfrancs, et celle de Pou- 
train 1 à 2 francs. 

Voyez recueil des monneyes 
par Salsade, in-4, page 57 au 
tableau. 

Tarifs méfriques ; par J. B. Re 
ar. inspecteur dés contributions 
du département de Jemappes, x voi. 
* in8 à Mons chez Monjot, 1806, 
page 436. à 
pot © 816, : 

. Mrde Montjoye, gouverneur 
de Tournai, aunom d'Henri VIIL 
xoi d'Angleterre, pose la pre- 
mière pierre de la. chapelle de la 
paroisse de Notre- Dame, joig- 
gant. l'église . cathédrale. de 
Tournai. | 


« 


DE TOURNAI. 8% 


-.Al'est à: ebserver, qu'avant. la 
construction de aette chapelle , le 


curé desserviteur de la paroisse 
de Notre-Dame, célébroit sa 


messe paroissiale, à l'aatel , qui 
étoi: alors placé contre le pilier 
de l'apôtre - Saint - Jacques - lé- 
PAINEHE ; à la nef gauche. : . 

* Cet. antel fut. , Saccagé avecrles 
autres de cette paroisse, par es 
calvinistes, connus alors sous le 
nom de hupuenots et de gqueux; 
_ Gette chapelle depuis paroisse : 
Notre-Mame, fut réparée le trois 
septembre 1748, .en: vertu d'une 
pransachon de..ce jour.entre le 
chapitre de Tournai et les nota- 


bles de ce te paroisse ,: ét enfin 
rrrnnis à neuf, et plus y: vaste 


#f STORE © 


éémme on la voit aujourd'hui 


1820, en vertu de transactions 


passées comme la première entré 
ledit chapitre , et lesdits notables) 


‘sous Ja date des 23 avril 1792) et 


£5 avril 1755. : 
- Fr oyez Cousin, Histoire de Tourà 
nûÿ , vol: 4 pages 272, 273. 


* Voyez mon historre de Toarnai,. 


bu 16° siècle, années 151,175: 
* Mort de messire Jacques Fors 
manéer 9 chanbine de Tournai : 
qui rétabtit là fondation des Ver 
delots ;  XTodraai. F3 
! Histoiréde Tourndi; POf, 7 pr 159 
£értraé de paix dé : 1518 
fntre l'Angletérre et ta France : F 


avoit appldnitoutes Jesiticulté 


® 


‘x518 à r5r9: À. 


+ 
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qui’ :#étoient opposées mâtues 
lors , à la prise de: posseësion de 
d'évêché de Tournai , pou” Louis 
‘Guillard ; “5 

_ En conséquence, ce: :vérisieux 
pontife , fit son entrée solemhelle 
à Tournai, le. 13 doi mois de fer 
vrier 1519- 

L'année suivante, cé “prélit 
convoqua un. sÿnode diocéséin 
pour le 17 ravril après Pâques: 
Il y rénouvela les statuts de ses 
prédécesseurs »: | 

Il en ajoute plusieurs autres , 
ukivisés en'17 chamitres ii :j 
. Les principaux dignitäires qui 
y 'intervigrent , furent: . 

: «Nicolas, évêque suffraganñt st 
ie paribusinfdeliqm de Sarept ; 


86 J'MSTOIRE :- 
+ Pierre Cottrel; chanoine-et vi- 
çaire-général; : : - + el 
«  Balthasar de Cordes. chanoine 
et _archidiacre de Flanire, ‘et 
‘official ‘du diocèse de. Tournai ; 
Guillaume Bernard, chanoine 
-<t chancelier de la cathédrale de 
Tournai etc. (26)  .…: - 
Ce pieux pantife, jouissoit pai- 
-Siblentent dès hors de sa dignité 
‘épiscopale, jusqu'au 2: décembre 
‘1921, que l'empereur Charles-le- 
Quint s'empara de Tournai , par 
ka force des aïmes ; L fi 
Ce prélat , at'aché de cœur 4m 
toi de France, :son souverain 'na- 
turel. chercha à permuter son évé- 
: ché, ce à quoi il fut autorisé par le 
:éaint-siège apostolique ‘é:342£ ; 


DE TOURNAI. S 
.: Et. dètte année, Louis \Guil- 
Jard, passa à l'évèché de Ghartres 
en Beauce. : -… , 3) 
Ce pontife donna , à Chartres: 
come à. Tournai ; exemple. de 
toufeses. vertus âpos'oliques, où 
il extirpa par son zèle, et sa vie 
édifiante, Fhérésie naissante de 
Jein Cauvin.de Nôyon. :., 
Il mourut à Chartres l'an 1565: 
e Judoc Élitore , curé de ‘la:pa- 
roisse de St Jac ques de Tournai , 
avoitété le précepteur de ce pré- 
lat, auquel il dédia ain ouvéagé de 
à composition ; quilavoit pour ti 
dre : de uilô.et moribus sacerditum 
Statuta synodalia , ini | snopsÈe 
page 135.  , : 1,1}: 
e. Émitran ; hidoïrs-sdu Tousaai, 
vol. 3 pages 851 et 865. | 
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-l Cousin, vol. f'peges irDer Bo. 
+ À: Louis Guïllard,. succédé 

Charles Decroy à l'évêché de 
Fourmai. et et se , ‘3 

: C'est à dette année ,: que. lon 
Glace communémeñt . la : refonte 
de la grosse cloche de la cathé- 
drale de Tournai. 

Un historien contemporain, 
en parle en ces termes: : ‘ 

« L'an 1518, nous apprenons 
« que la grosse cloche de l'é 
« glise cathédrale (de Fournai} 
«fut baptisée, pat Mrie doyeri 
# ‘Antoine .Favian}:.qu'ette fut 
æ tlônnée par Mrs les gites 
æ de cette ville; 

_« D'où elle coûte la'’somme 
#de éènte-deux mike: ‘Sordos, 
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dé ÿ-éomprenant tous lés fhais 
+ qu'il a fallu faire pôur la poser ; 
: & D'où elle fut foudue en :4 
« ville d'Anvers, :par‘inatre Glau- 
«de -Fourmegnié ; - D 
‘ «& Et ilest à observer | qu'il 
«x se trouve plusieurs dissemsion$ 
« à eet égard ; _ in 
re. « Mais pour vérification , ilse 
#' voit ; ‘par un vieux registre de 
wlavile , intitulé: registre secren 
«æ que ce fut le magistrat [de 

 ‘Fournaï) qui là donna en re 
«: connoistence . dus priviéges; 
# Rquenessisurs daGhapitr dr léat 
d ént cédéss ‘ 7 À © 
‘es Eéil sad ‘que:le 14 & | 

« mois d'août-1713, cette cloche, 

æ él acinatiPpour id:mpisd de 


ge HISTOIRE: : 
« Saint 'Eleuthere ,.en Ja sathé- 
« drale ; par ordre des étäts.de 
« Tournai, elle se cassa vers les 
«,10 heures du :matin; ©‘ , 
.. «€ Onhañfit refondre par... 
« dans.la. cour de l'abbiye de 
« Saint Martin; elle pèse ‘entre . 
« ving: et vingtet un mille livrés.» | 
L'on sait.que les frères et amis 
du club d'Holbach perisien,. au 
nom des droïts'de l'homme et de 
la liberté omnicultiste , la Brent 
dépendre, la brisèrent en mille 
pièces L'an 1798, .et en vendirent 
des débris. aux, : botichers, «qui 
avoient livré de la viande à là 
garnison françoïse de Tour nai, 
19H99. 5. 5 9 
»’. Le pieut Rogons:chanetes dé 
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Tournai, et son frère Guillaume, 
chev:lier seigneur de Rancoux , 
village près de Perwels ; fondent 
leur anniversaire à: la cathédrale 
de Taurmei... +... 
Cousin ;: .lastoïre de. T. OUrnAt : 
vol. À page 273. | . 

:,: Legrand bégumage de Tome 
Bai » fondé: comme on; l'a vu en 
cet ouvrage l'an 1240; par Wau- 
tier de Marvis , évêque de Toür- : 
na}, et par Henri chanojhe archi 
diacre de ‘Eouxrai,. et encoré par 
Jscquemont. le tondeux,, rebe 
bourgeois, qui en achéta:le lôcat, 
Ce béguinage’dont: la: dotation 
füt renforcée, de beaux biens par 
le : chanoïé, Henri dé. Gand, 
ermbrasea. +œni16osolacebgle de 
Saint-Augustin. 
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* Louis Guillard , leur donxia un 
règlement en 17 articles” le deux 
àvril 2519; ‘: : ‘,. 

- Et Maximilien Morillon, ‘sôri 
successeur , un second éônté 
nant 9 articles, le doure abût 
1622; oi t. ! la 

Ts sont curieux ; tt |retracent 
là discipline ecclésiastique: -dù 
tems. ‘ - * à 

Nous les donnons i ke sous LL 
note (27). 

: Voyez mon histoire de dournéé 
f#12, Vol. 10 pagés 197 438 
inclus 143. | 

Messire Jean de Geneth che- 
moine de ‘Fournai , fonde :à là 
câthédralé dé cetté ville, uir an 
aivergaire pour lui ebses parehis 


* 
* Tres 
st'ni oz 


# 
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itlégua en sus , une somme suff- 
eente, pour l'entretien d'un cierge 
ardent devant l'imige: de Notre 
Dame ; 

7 Plus, un bassin d'argent à las 
dite cathédrale, à charge de faire 
brûler un cierge ardent vis-à-vis 
Fimmage de Saint-Aibroise, entre 
un pilier; .et la nef: de lalite 
cathédrale |; où il est eriterré'; 

. Gautran', vel 3 page 851: » 

Cousin, vol. 4 page 273 
: . Un usurier, nomimé Pavie , -qui 
prétoit sur gages, à gros inté+ 
tèts, se convertit à Fhenre de la. 
mort, et restitue ses gains usu- 
reires: - . 
… & Cette même année, (dit le 
« père ‘Gautran }- est rémarquai 
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« ble pour la belle conversion 
« de François de Pavie, usurier 
« publie, ou lombard de la ville ; 
« Lequel voulant assurer le 
«'$alut de sûn ame ; qui couroit 
« risque, dans l'abondance de ses: 
€ richesses, autant quil lui fut 
«possible , restitua ce qu'il avoit 
€ äcquis (üsurairement-}ÿ : 
& À cet effet, par ordonnance 
« de Mrs des Prévots-jurés, l'on 
« publia à son de trompe, que 
«. celui qui avoit quelque chôse 
« chez l'usurier ou lombard;  ; 
. :« Sil venoit le reconnaître en 
« dedans trois semaines, 1l lui 
« seroit rendu, en payant seu- 
« lement. les deniers principaux, 
« sans aucun intérêt , Qu’ monte, 
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« du prx sous lequel la chose 
« avoit été engagée ; bel exemple 
.« à imiter par les usuriers de 
:« nos Jours. » 
Gautran , vol. 3 pages 2851; 652. 
‘Cousin, vol. 4 page 274. 
1520. | 
- L'office. de gardien . des pri- 
sons de la porte de Primes , rue 
St-Maärtm., est. affermée pour 
-trois ans. 
. Cousin ,.vol. £ page avé. 
. La ville alors: criblée de det- 
-tes, devoit. affermer les emplois 
-des subordonnés de son admi- 
nistration , pour y pouvoir faire 
face. 
:Le 20 juillet, La peste com 
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mence ‘à établir ses favages à 
| Tournai: ; 

Les habitants implorent le se- 
cours de Dieu, paur faire cesser 
.€e fléau ; | 

L'on ordonne ,..a cét ‘effet, 

| une procession générale , où l'on 

exposa le corps de St. Eleuthere , 

“patron de la ville ,, à la véné- 
ration des fidèles: 

Cousin, vol, 4.page 274. 

La guerre s'étant rallumée en- 
tre Charles-le-Quint, et le roi 
de France, François I“; cet em- 
pereur pour s'affranchir des em- 
barras que lui causoit la posses- 
sion de Tournai, et du Tournésis, 
par la France , qui se trouvoient : 
#ituées au milieu de $es états aux 
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Pays-Bas, entre la Flandre et le 
Hainaut ; 

. Charles, résolut de. conquérir 
cette ville, à quelle fin, Delicques, 
J'un des, généraux de. Charles-le-- 

Quint sempara d'abord, des pe- 
ttes villes de Mortagne , et: de 
Saint-Amand , en Tournésis:, qui 

.étnent fortifées ; 4 

Champeroux, qui commandoit 
à Saint-Amand , pour la France, 
£t Desloges à Mortagne , sorti- 
rent de .ces deux places, par ca- 
pitulation. 

Henri, comte de Nassau, grand- 
chambellan de Charles-le-Quint, 
vint mettre le siège devant Tour- 
nai, à la tite d'une armée de 
quinze à vingt mille hommes ; 


se : HISTOIRE - 

: ÎE attaqua cette place du cété 
méridional , tandis que Charles 
le-Quint de sa personne , com- 
mandoit un autre corps d'arméè 
considérable » pour couvrir les 
opérations du siège; | ’ 

La bourgeoisie de Tournai , 
se défendit vaillamment depuis 
le 21 juillet } jusqu au 2 décembre ; 
alors il y éut une suspension 
d'armes ; , - 

Le commandant françois, Des- 
loges , avoit soutenu le courage 
des habitants , en leur fesant es- 
“pérer d'étre secourus | par une 
‘armée françoise. . EL 
- Dans cette atten'e , ils avoierit 
soutenu , et  répoussé plusieurs 


attaques et assauts des troupes 
impériales ; 


t 
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Déçus dans leurs: éspérances , 
le goiverneur françois Desloges, 
avtorisa Mre les Consaux, de dé 
rominer des dépatés, pour traiter! 
des conditions de: la capitulationt" 13 

Ce furent : -" ir. # 

-‘2° M. dela Motte. licotémant du 
gouverneur pour leroiàToüirai;: 
* 2°: Maessire Pierre Gottrel, cha: 
nome, et: vicaire - général: de: 
Tournai ; ni ut 0 
3 Guillébert Derieullen gradd 
doyen de la ‘chambre. dés arts: 
et métiers s: sûr ci + ‘ LI 
4°: Nicolas Lecterog, mayeur 
des échévins 3: int voie, 
: $8- Maître : Jeansde- Preys ; : ”: 
- 6°. Jean Villains; ‘5 crus “| 
97°. Jacques Baceler 3 JD fut 
Tome LX VI. 5 


Tr 
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8 Michel, Gambrw3: :. " ‘ 
+Gesihult-députés-se. rendirens; 
à ‘la Chartreuse-de:Chercq, où: 
le comte de Nassau , généralen: 
chef:dé l'armée impériale, .ayoit, 
établi son quartier - génér4l." 
.Purant'ces négociations ; Fran- 
çois-1,.qui était campé avec eon. 
armée ‘aux environs :de Ja petite 
ville de Bouchaini, se dispasoit à : 
\ venir au secours des assiégés ;. © 
-'A qua éffet il b'étoit ‘emiparé 
de cette. place; . et de celle .de, 
Tandrecies ; mais arrivé sux bords; 
æ:la nivière. de $Scarpe., ‘il la 
rouva impraticable - par. l'éxtes-, 


ive crue-dles eaux ; ce qui-força . 


& monarque à..rebrouaser che- 
din, et à campär.son armée 


& REA 
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dans'lelCambrésis ; d'où‘il écrivit 
aüdit ‘pouverneur de Tournai, 
Ehampéroux Désloges , qu'il l'aui 
torisoit li: capituler: aux meil- 
leures conditions qu il pourroit 
obtenir ;: .: 1... | 

‘Il fut'dône convenu à la Char- 
treusede-Cherct, entre le géné- 
ral dé: armée impériale , et les- 
dits huït députés Tournésiens, le 
#3 décembre 1527; : 

Que si la place n'était pas se- 
coëtiié pour le 16 dito, par 


* l'dmée françoise , elle seroit re= 


Mise à l'armée impériale. 

-Ges conditions avoient été pré- 
cédemment arrêtées dans le con- 
sit de'guerre imipérial ; composé 
du prince d'Orange, des comtes 


163 HISTOIRE. : 
de Gavre, de -Wérdenhérg :eà 
d'égmond, stdes:scigneurs de 
Wassenaér et de. Zanselle: sdods 
chevaliers de l' ordre de, vla Lotion: 
d'Or; ce 
Il fut stipulé en sus, qué l'en 
pereur regavroi en grôce :. Ceux 
-qui voudraient lui faire sérment, 
de fidélité ; qu'à ces copditionds,: 
S. M. les maintiendroit dans leurs, 
possessions , droits , privilèges et 
coutumes; :. . 0 à 
_ Que les habitants de Tournai, , 
et du Toutnésis, qui.ne ‘vou: 
droient pas prèter serment de. 
fidélité à l'empereur, seraient 
hbres de se retirer en. Fraace,, 
avec leurs biens - meubles, , ea. 
déans 40 jours, à quel effet, ik 
leur seroit donné une escorte sûre. 
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=.Ilfatiengore stipulé , qué-les 
prisonniers faits de partèt d'autre, 
durant de ‘siège, seroient réci- 
proquement rendus sans rançon. 
-1 Nous donnons la capitulation, 
on plutôt l'édit de l'empereur ; 
qui. la rappèle , et qui sapprime 
la conititution anarchique des 
quatre :consistôirés ;: établie pat 
k:yiqlence 'populauière en 1423 
edir4 sé ; éci sous lx rrote (28). 

Le lundi 16 décembre r521, 
après là célébration d'une messe 
soléninelle ; eù la. cathédrale de 
Tournai, et après la prédication, 
Fom'ftune:procedion' générale, 
dans. laquelle fut. porté le très- 
sdint Sacrement,, et le corps de 
Saint-Eieuthète; patron. de lé 

Data Es degree lues es 


h., + £ 


+ 


104 ‘HISTOIRE : 
ville de. Touinai;: pour‘rendre 
grâce à Dieu des conditions. fa+ 
vorables de la capitulation. (29) 
. Le général en chef ; comte de 
Nassau, y fit son :entrée : solém- 
nelle, et se réndit de 'smte en 
ladite. église Cathédrale, où :l 
prèta serment au nom de l'em- 
pereur Charlesle-Quint; demain 
tenir les drüïts, eoutames, ‘pri 
vilèges et exerhptions de ka ille 
et du clergé ;°: . ‘: 

Ceux-ci, de leur côté, lui pré 
tèrent sérinent de fidélité, et d'os 
béissande. wi DE AE INT NL EDS 

, Le: comte Desloges ;. goitveni 
neùr poux la France, sortit de, 
‘Tournai , par la porte. de. :Sainite: 
Martin, avec une fonte ééortisf. 
et ce, deux heures avant l'entrée 
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tiromphante du comte je Nassau, 
‘par la: porte : de- Valenciennes’; 
69 ». 

"Le lendemain, le: tomte d& 
Dasszu partit de T'omrnai, et alla 
lrejoindre l'empereur Charles-le- 
Quint, qui- ‘se trouvoit : alors à 
Gand'y: De 0 0 
Il dénomma le comte de Lan- 
noÿ. gouverneur de: Tournai ; 
M - D'autre abord , . François I*, 
sensible ‘aux marques d'attathe- 


-mènt\, que: les: Tourhésieris: lui 


votent domnées,. èn .cette:con- 
joncture , fit toutes sortes de ca- 
resses äux deux. députés des con- 
saux de. cette. ville ; .qni ‘avoient 
été chargés de .lui : donnèr. pätt 
&e ‘le capllation. signée Je 2 


décembre: 1521.. 





106 "HISTOIRE: : 

Il les amena à Paris avec lui, 
les logéa au Louve , et leur donna 
Ja table de ses commensauxé: 
«h Îl:leur cdncéde en outre, par 
«æm édit perpétüdl ,.: privilège: de 
-commercer en KErante.; quand 
méme ce royaumesernit en guerDe 
avec! augnste maison d'Autriche. 
| (31) due gp | 

Voyas Œusin, histoire de Foux- 
#aï, vol..&; page 275 rnélus 478. 
… -Histotre générale del Europe, 
pur obert Moûjuereau;sle Falen- 
SICRNES , 174 ,.: Louvain, 16». 
Pages 171: Énclis 107: .. 7." | 

.… Histoire mariuscrife de Faoenai, 
Par, la:père Gautren > Vol 3 pages 
1865 , inalus, 864. :: ::: 1": 
, «Histoire des chvses Ji tab. 


E LEO 


DE TOUANAÏ. roy 
ventes ) 3: minaseril Dppdrté 
pdnf à fei: Mrs: Derasse’, maire 
de Tourheï , membre dé. io légion 
d'honneur. et chévaier &e l'ordre. 
dj Dion Belgighe.is "et 

. Hisiorre de: Krancb in ; per. 
de: père : Dore, . éditibr citée en 
10. molumes, vol. 7, pages 467 y 
468, unnée 1521... 

s Histoire de: Krdnck, bar: Garii : 
nIST;: édition à mm12, 064, 23, pages 


re à à San 


3° 
" -Nobs:avons: dit et pronvé plus 
sieurs fois , dans . le cours dé cet 
ouvrage ; - TE nu or 
Que les miomerèquei frange; CA 
avoient à plusiears reprises, por. 


208, HISTOIRE ” 1 
té la. mort an commerce de notret 
ville, alors. si florissant, par l'als- 
 tération qu'ils donnèrent plusieürs 
fois au titre des monnoyes. . 
Les rois Jean ; Philippete-Bel, ; 
et plusieurs de leurs succéssedi, 
éprouvèrent ‘dans leur réyaumé: 
des. chmmotions sérieuses, par: c 
ces mesures aussi attentatoires à 
la- propriété, de leürs sujets, qu'âän 
- droit. politique des- nations avec: 
lesquelles la France avoit. aloïgé 
des relations de commerce. 
François Jr, ‘ guerrier aussi 
vaillant que politique. «peu ælaif- : 
vayant,, qu: trova:sûn royaume: 
épuisé par les malheurs; ke dk » 
gucrre, et le désordre dins. ge 
| fnançes dé. KEtaty:: PRROVE: 


I — — 
. 
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:1 Ge .monaræqie ;: qui ne donñoit 


. pen à l'etpérience denses  prédé- 
| Cesseurs ;' mais:toul entier à :s0s 


dessins. d'agrandissemanit 3 :oérüt 


dévoir recourir: à vette‘tribte ; et 


fatäle:ressource, par änkdt Bur- 
sal, ou. Platôt/anti “basalrile 
Jan 119$. Hama er ii ie 
Da à diminua”: le : titre. des pitees 
d'or (écus ansolèil); oh quert 


de ’karat, et'en sus ieär poids, 


ou taille., d'un g:ain:trois quartà 
: Cätte.altératiori dans. le-titne ét 


dans le ‘poids.des mannoyés {ran- 


çoises, obligea l'empereur Charles 


le-Quint;: d'hausset proportiont 


pellement:.la.raleurides si-nnes, 
Il statua dot; par. ua éd 
(nt Le si: q' À LUE TS PL LH Fu. 


gt hoc. 154, 1} 


ae ABSTOTRE: : 
aille de -quiarante-sept au snaré, 
aæaudroif à l'avenir 60 patards 
d'alors ( fesantonre Florin quatre 
poierds de nos jours) :.‘°..:.b 
Qué le: Larokus d'or, qui étoit 
| à la taille de 84 au-marc, aurait à 
l'avenir la valeur de vingt patards 
(Jesanttrois flortis, on£éipaturds 
deux deniers ‘de ‘nos jours) ‘1. 0 
Les pièces d'or du moyen âge; 
étoient quelquefois petites , c'est 
dans éette habitude, que l'og a 
battu des quarts de Louis, sons 
Louis XII, Louis. X3V ,: ot 
Louis XV, fesant trois florhis j 
cinq Prtarde- quatre deniers 44 
cs Jours. , © 
_ La prétendue répuliqué js 


DEFOURMII. fsé 
hiaale. frangoise, \d'eréträble, kà 
sanglante mémoire, ayaht'adopt® 
e'1705; le tafcul'déoinial ftftap. 
poiider pibées d'or déquarénté à 
de ingt, ét iquésutieé det4Be 
francs, fesaht ées definières|\chi 
Bortès ‘dis paturis- trèis ‘debièrs 
düütrant'dé: brabants : UE 
*bOHartes:hé- Quint ordonna’ mu 
é intimeédi ;: 1: .\) 

Que la Rise: do, qi dore à 
L taille de tréntè-doux, au mt, 
. Véudrbit:1à l'evésir 85 palards et 
dètnid'ulbrs, (Ses da nos: faits 
ED for Er: porakde ÿn Ve? 

Que la pièce d'or cote veu 
_Rinôm dd Henrrnw , à lébôlle 
ab trentesix'aé rar; vaudroit 


A HIRSTORE q 
fesait & no feu Éreëtt F0 
dr patards)...! 1.1 5.1. 

… Que- l'Angélot à la; taille da 
Fe 44 49arc;, vaudeok fipquhnie 


‘sapt:patards. ) fsant de nos jours 


sf losias ske paterds. 7 >, :, 

Quelle Lion ‘d'or ;. à la: taille 
de cinquante-neuf au marg,,.vau 
droit: quarante: quatre. paiieds 
(fesant sept florins.s#ï£e potardit 
sops deniers de nos jourt) à. ! 

Que le floriu de Sajet-dndré, 
à.la taille de. septantequatre au 
marc, vaudrait, 25 patards: (fe 


sant éing florins. gare spater dk 


de nos jours): enr gi > 
Que ile Ducet dial, & le 


Solace tous deux -à. la ‘tulle de 


otPiaRIe deux AU LRAFE GENE UIR 


DÉTXOUENAI. à 
trénté huit: spatäsds (feseuts is 
fiorins, r6patèrds de nosjors)as ‘+ 
t Que /£vcs Noï' &'\France au 
‘Sodeïl ;: a: tulle. de: sephatîtes 
| deus.au .inarc  vaudroit s'tretite- 
six. patards ( felaméde «nos jours 
séz florins sept polaräs 9 dènièrs. 
Que le Florin:d'ôr d'Alemagné, 
de. seplante-cinq au-thayc, xau- 
diait vingtbuit patards. ( fesions. 
de nos joirs quatre florins dix. 
nedfypdtards six depiers).. : : 
Quele Réal d'ergènt d'Espagne, 
‘vaudroitS frots :-patards : eÀ . un 
quart .(Jjésant de nas-jours éïre 
| paterds}ec . 5 C eo C1 Ms 
” :* Quele Réal de la Torson d'or, 
-vaudroit trois patards et demi (fæ 
‘san de nos jours quatre patards }. 


âgé HISTOIRE: 
sVoyes.Yécsbil : mañnsérit est 
chosés faites. à ‘'advenuisi, ét À, 
appartenchi d Mr Deraïsà, majre 
de Toërnar: Voyez à Bannée 15are 
-_ Froité héstorique deullennepeb 
de Fronce ;' par Ecblone:,: prend: 
10-4 édiian die Parts 1690, rhes: 
Boudot, pèges 336 ;° 327,  : : 
Prose Monnoyés de Sobi 
2e, sul 56 ‘au. teens, édé- 
PAT PNUIT: NES SR ERS ECTS DEEE 
Voyer cet uuVr age , mor HERO 
de Tournai, intra" :\ use 
Folk. 17, :poges 238 d'art: 
sFol. 18, pages ul 218 ,trg 
Vol. 19’ pages 3 2 230 de 
269. or “te ht) 
oc pete Les ON 


e . 
/ \ . | . : “ 
. 7. A . à ! * à È ° Ÿ 
e à. 0 " \ Ye Ÿ Vis » CCE Ÿ …!ù NT À 
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ÿ 2 . | 


Bat 
.Chelemle-Quidé,-pérte + di sd 
sont l'ivrogneie; UE 
11 ÿ5 statte qu'on-doit dépour 
hôut dhagistrat ivrognesz . : : 
Et qu: ceux enclins à ce vice, 
ae péurrént-jamass être habiles à 
la: magistrature À ‘15, :: .:: 
1" Codsir, vuli' f pôge Te G: 
Dans les témd:les plas récalés 
du .moyet âge, il était interdit 
aux juges le siéger das leur tis- 
bunal:;; et;d'ÿ éxeséer leurs fonb- 
tons, qu'étnt à: join) ! huro! 
y :Ikétoitmémedéfendu. auxpari 
tiesde plaiden leurs éauses, et aux 
personnes appeléss:en témoigie ge 
de donnes leurs rléclérations par- 


rail ,jr01 rcmb e.oat 


a16 j' HISTOIRE 
devant les juges, s'ils étoient 
ivres ; . 
3, « Ut nulles ébrius sism'causam 
« in mallo :possit-voonquitere , 
*.-nec ‘testiinanimm sdieére ', lhec 
« placitum comes habeat:, : nid 
s -jejqunus ( anno 803): » : :.' 
3 Phiippe.ll, senfils;:duns le; nès- 
glement qu'il donna: son grand 
conseil, séant à Mhlibes, ea dato du 
8 doût 1550 ; voulant de plus éhvi- 
tonnes les:membres de ce ‘hait 
€t respectable tribunäl :saprème, 
dectante !la dignité; que compor! 
toient l'émmpnce: de: ses . fonc: 
tons, :statia qu'ils-ne pourraselit y 
siéger ensemble, père; fils, fières 
e$. cpibins : germalsgu: E0:1.O01.! 
uonis BC A6 pra no édit du 
mois d'avril 1684 , statua: 


DE TOURNAI. 19 
« Queilbè ofhoibrs: du. cohseit 
.«-soüvbrain de Tournai, pee 
.&.roient leurs robes: fermées: a 
F, Q palais: 1. aux ‘assembléés. oubli 
4.-ques ;..Et dans-poutes .Les-fonre+ 
<. tons rdeideurs: charges , > “sit 
* dehors leuins maisons ; : …. . - 
3 «- Que:déns'lee. lieux particu- 
k Jigré , is‘pourroïent porter des 
sihabits ‘nord, avec:desomarl 
sl:témxiet des :Gollats;sr: ; so! 
- «Et qu'ils iseraienb invités«db 
«! s6 dispertser, désetrokvér dans 
« les lieëx, où ils ne péirrentrétr 
eos timiauer deipur dibnité ; 
_: & Famtenilasit:que-le même füt 
« «observé parles -offitiers dés 
«principaux! :sèges roÿanx: du 
ceressérb.% :toniirt ile es 11: 0 D 
Sbafidi dll ojosihtos 13 ol do 


* Fa . 


118 .'HISTOTRE : 
| I résulte-de ébt édit: 51 : 
‘Que.Louis: XIV, défendoit aux 
officièrs de: don parlement :de 
Tournai; ‘ét:auxrbailliages de:son 
ressûrt .i de fréquenter:les estami. 
“ets , et: cabarets:;:kt: surtout de 
s'y faire raser, et d'y jouer aux 
cartes: avec les dharbonniers ; et 
auttres. de icette: :espècb . à péril - 
desscondlusions à. leüe.charge par 
le parquet :düdit : parlenreut ‘de 
Tourriai, d'après -l'édit dé règle- 
ment -Souné audit, parlement ; le 
Éérmmar rôBr, iii ce ET eni » 
: ‘La législature de tous!lesréges, 
à constsmnient défentiataik ma- 
giétrats d'éxercér durs fonctions, 
eù état d'onresse;iet leur à en joint 
de fuir les estaminets et-éshanrtts y 
où l'on en contracte l'habitude. 
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1:18 dans ceite. positian humi- 
liante , qui met l'hormmé- én-des- 
squs ‘de. da-hrute: “que n08.iin- 
mortels : gestrameancs de le 1sù11 
disehtet. asscmhblég nstionale -dë 
France, ont détrété dans la nuit: 
du 4 août 1789, : l'abolition de. 
tons. les Mraits fbneièrs dk la-cio- 
blesée ,. qhi avoient la propriété 
pour : titre et. origine »: appuyée 
d'une possessiagussiincontestée 

quincotesfahle ;. 

.\Gest daña Eétai de ls blus-eras 
puleusk-ivressesqulE nos philo- 

_ sophef hdlhachidüs:ÿ ‘décreténent! 
la ‘spolation dé tous ler droits , ‘et: 
l'ébrantement;: et la destruction. 
detqutesles institutions scixlasg 
ebsoponrare vitunésg le prestrit- 


‘ du capitulaire cité : 


+Q0 "HISTOIRE : oo, 
:-« Nec: placitum comes- babe 

«nisi.jejJunus. » À  . 
-Woyez Mémote: doutonké sure 
Fetet le Lx Seroirede aux :Pyyss 
Bos ; ser Mn Houertent de Fay 
welzeré ; in-8, * Churteui >" 1949,: 
vol 2, page. 3554 1 … . } .: 

— Len histoire du: rlornt de 
Tournai’; pur le :président : Des. 
Journaux, in-4, Valentiennes 190 tii 
pages :79, g2et 96. - - ©... 

Jtem mon héstoërs d de Tournaï;. 

eu':17" Vice ;hnnéos 1681, 168Y. 
-LÀ.. peine Tonrnai-étot-d:vous: 
lèrpuisance de ChatleslileQuikt, : 
que. les états, et 1e :vonseil de 
Flandres ; Cvdignant- que ‘cette ' 
puissinte aité :ridecherthât:disel 
soulever :! ‘Pour dévremettre pou 


"+ Lo Via Fe js .& 


TT te Sr ÉÉ 
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la.puïssanck dès vois de France , ; 
quelle afféctidninoit; ‘© :. 1: 

Que lesfétats; at-le condeil dela 
Flandre, piébentérehit-réqnéte à 


est augusté: empereur ; lè»3 dé- 


cembre 1541 ; afin:que les portes 
et-mrailles , ‘qui ‘entôurdient ef 


- défpnddient notre sille de Tour 


nai, fussent démolies, afin. que 
si -phr des. événements qu'on’he 
pouvoit prévoir, ou éviter , -eMé, 
vénoit. à "retourner:sous:la domi- 
nätion fragnité, dlle ne. pôt:plus 
nuire aux: Elemenmds, on 2e : 
--Gharleslé-Quint#y.-Hhfusas r 


. Üne:sattrei discussidn sp:pré-. 


sente ensuite ; et avec: beaucoilp. 
de chaleur, et-d'pnimonité, ide» 
park et, d'authe., ef qui .aonnisteit: 


133 . HISTORRE ! 
à savoir, si FOn réumiroit Tour 
nai et le Toürnésis, à Fadminis 
tation del province de la Flan- 
dre ,ouà'célleide Hainaut ‘  ! 
Le géhérak en chef, comte de 
Nassau ; én quittant Tournai, en’ 
laissa l'optiôn aux: Tôurnésiens, ‘ 
sous 3 ratification de T'empe- 


reœur ; s et ° ‘ 
‘Nos agcètes choüirent la LE 
dre ; 5. 


‘« Les magistrats dit Gautren), 
«-: roéférèrent ha Flandre , choix: 
_« qu'ils firent ‘avec’ béaueoun de. 
« considération; ais que l'a re- 
« ‘marqué Jacques Marchant ,-àu 
«livre premier de'son histéire de 
«: Flandres: , : père ‘qu’auparas 
G'ybnt que: Téaruaiedt doquis| 


« 
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la perdièse de St - Brice ‘et les 


âutres places, qui sont dela 


rive. Idroite ‘dé la riviére de 


l'Escaüt (tels que la vilé‘du 


Brüislé ; et éelle de: St.-Jéani 


des-Chaufüurs. }-qui bôrnoit ha: | 


fille anciénnemént ; 


'Etle ‘étoit: tôüte sujette à la’ 
Flandre ; ( où toùtéfois je ne. 


vonrprénds ‘pas les vieux stè- 
cles ) et présententent -la'plus 
grande. partie du Tournésis 


S étend sur ‘le mène: comté ; : 


ajbutez:: qué ‘cette 1 séign eurie”: 
fut aicienfiernent” le! Goùaire- 


dé Judittr, ‘fémmé de’ Baud- 


hoin y sûrnütnmé Bras-de-Fer:, 


côm'e de Fhhütes ; ‘‘airisi que 
je Va frit voir h la ’ffñ de la 


Tome LX VIT, 6 


124 HISTOIRE : : 1 
« présente histoire, .combien 
« elleaencore été depuis, tantôf 
« sous sa domination, tantôt sous 
« la protection française, etç..; » 
Quant à laypartie administras 
tive, Gharles-: le-Quint, voulant 
s'attacher ses nouveaux sujets 
Tournésiens, par les liens de 
l'amour et de la reconnoissance, 


déclara , que Tournai etle Tour- . 
nésis, continueroient à s'admi- . 
nistrer, par leurs états particu- . 


liers comme ci-devant , et que les 
deux petites provinces de Tour- 
. naï, et du Tournésis, auroient 


voix, et séance, aux assemblées | 
des états-généraux des Pays-Bas. 
comme provinces particulières; 

Qu'elles continueroient à avoir 


* 


DE TOURNAL! 5" 
“ur ‘Bouverneur particuliér ‘pour | 
Tournai ét le Tournésis, et un 
| grand-bailly pour des deux pro- 
Pope ! Carin! ha. de 
Touriar : ; VOL +, Page’ 863, 864: 
Cousin, Bistoire de Tournai >. 
por. 4, » Pages 27, 278: | 
Buzelin, onnûles Gallo-Flen- k 
dre : LB, : fa, » Page 4g4', ) édition 
n-folio, à Douay y chez Wi fou , h 
1625, - : 
Voyei mon histoire de Tour | 
GE, »in12 , phges 148; 149, vol, 3, * 
Ici sé représente. la question | 
nise en litige tfès-nouvéllement É 
lt-où , par quelques Benedictins 
le! la Congrégation de St-Maur ; ; 
ui se soût avisés de niér he” 


0 17 


EN 


ne nee 





126 : HISTOIRE, 
uniment l'érection du comté.d 
Flandres en souveraineté } 
ditaire , ave 
de-Fer, fils d'Engelrumme É 
d'Odoncre). F Fan RO LS Re 
dération.. de. son alliapçe-.avecr 
Judith, lle de Chattes le-Cuey 
et pour l'eng er Es FRET Le 4 
attaques des. Normands. veus 
a te, aalten 







Ur 











4° Sur ce que fon n'a jamais 


pu. produire acte MES 
féodation hér 





françois, ent .pestéliegrenent : 
exépcé fl res, quelques pr h, 


3 
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rogatives ‘dé la souveraineté, et 
ils s'appuyent én ce regard, ‘de 
quelques diplômes insérés dans 
Ja RL “d'Albert . Lerire ; ; 
“+6 Sas Élalèmient "nos 1 révérende 
&- houtiennént r ue l'on ne peut 
à pds prouver, quela Fandre étoit 
"4 Le lbks' é érigée er en Son: 
sp ÉbiereE" sur prembre pb 


ever pain ol IT f Æ NUE 


+ L 


CE ‘4 , Î. ’ "…1 
. Que, cé n'est pes yne raison 


prégnanté ‘de nier J'inféodation 


héréditaire da £ comte ‘de Flandre 


. n ‘ ; » NX J'H 
9 en Bu: de in-d “de-Fer et 
ir” os {£- Ba sl 9: , tp 
‘æ 73 op ne pas en. 
a: prbdüite ‘l'acte d “nféoda atiôn , qui 


en cohstäfe l existence, si l'on con- 
L'éulte ën de PESTE les  ŒUrS et 
Mr D ge ik Hfoÿen 
âge ; 


120 LS LOIR 
* € t ‘ {+} . ‘À 


L onne voit pas » que ces sortes 
d inféodations » €t genre d'actes 


de relief, ordinairement se rédi- 


£:} € 


| géssent lors par écrit ; 3 

Qui 8 ‘est imaginé par exemple, 
‘de nier que Robert-le-Fort, fils 
de Witikind, due d' 'Angrie, reçût 
‘en inféodation | héréditaire , le du- 
_ché de France, du même Charles. 
“Hé Chaëvd, dont ; jouirent | les ,des- 
,Cendants de Robert ?  . 7 


Nos Benedictine ont-ils} pu que 
1: ‘en produire. le diplôme, ?.. n 
pe 4D 50600 JE... Hifi: 33? 4 


parce qu'il n n a pas été Pro- 


59 duit, Re e fait est-il LeRoeryphe ? 
S 1 or, A F 
nes ji Ny avoit d' ailleurs au-9f ‘siècle, 


‘dés comtes souverains et hérédi itai- 


ps « 


_res de Provence, de Gascogne, pu 
" d l'Acquitanié de Tourss d 6 fAueS fe 


Led) LA 


3% À 
& GA 
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: Bourgogne, de Toulouse ; a-t:on 
produit les diplômes :de leuf'in- 
‘7 féodation, et parce :qu'on n'a pu 
: Je faire, s'ést-ôn avisé, d'en nier 
l'existence ?. MH 
-: + Cetté dbjection ne peut denc 
tenir, sous ce rapport, pas plus 
7 Pour: Côatester au 9° siècle , l'exis- 
tence des comtes. héréditaires de 
ess que: celle! des cbmtes 
* de Tours et de Flandres, etudes 
. ucside Frante et.de Fonréogne 
audit siècle;  . ? 
A suffit qée:Batidhuin, pe re- 
55 | sRenn, [ainsi queoes antêtres , 
- Pour vaësaux des fois de: France 
!seen7 Flandre:,.:et quailes ‘sucées- 
-U AQUES , : et:descendangts ‘de.Baud- 
. ndmindléFen, Laÿent cjaui: hénédi- 


f 


sudo  .:: HISTOIRE 


tairement de ée comté, pour ajbu- 
ter foi à .cette' ilféodation. 
. En effet, le: pape. Nicolas I" 
. Sadressañt à Gharlés-le Chauve, 
en faveur de Bauduîn-de-Fer, qui 
. avaïÿ enlevé sa fille Judith ; s'ex- 
. ‘prime en ces termes:: .” 
. '« Baldhuinus vassailas vegter 
‘ « ardenti animo.» < : 
. Cetté: lettre authentique: es fin- 
:sérée au vol. 34 page r93 de la 
à collection ‘des Conciles \du : Père 
Sirmond. pui des 
Ceci'püsé; éivoinqué Baullhuin 
, . étoit:vassakde Charlesle-Ghttive ; 
5 : Qué Baudhuin, avoit pour père 
- Ingelrahme;; constatéétré vassal 
-"-dûdit' empereur, --paï le ‘capitu- 
! Jairé del an 853 donné àlCwisihc ; 
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39 10 b 293 555 2049 1! fic: -11Q 
é leurs bé néfices SE aires 


IT ! re Fe. 
+6 PRE 2 étoient dans la” "He : ; 


Er ee} ty Ag :inoz 


". jue les bénéfices mises de- 

ATTIVÉ CT il fi mai 
puis l'ar 234 sous Les À? Ramaiñs, 

TD tiuo di fs . gaurh et 


épuis sous, les erpvingiens , 


MDONNSEUIVAREICN LIT 63 


LS pos esseurs , . comme je l'ai 
| Prouvé ‘invinciblement dans mon 


Lou aux ‘détééndants rpâles, 


pi = 
Mémoire | Courénné sur BR ‘Ser- 


ue : 1 Des D Et ochsl 


 vitude ; 7 pris éga d' en sus y que : 


€’! 


e<! st": “1h 
“d'a rés tous Le b crit ues, , Baud- 
LIT DRE ‘+ 
uin- ehauvé, fui quécéda héré- 


s'rfi jt 


”‘ditairemênt", ; “ét ses descendants 
ML 7 


ds däns le ‘comté “de Flan res 5. 
9 Gi s'en fe EH ST , “hoc 
Qù ils en rent Je relief, Of 


ADN j 
F & 'Abrtisge e LL rois de Fine ; ; 


es 13 US 2110 re >vi'O8 
Qu en cette qualité de. comes 


h4 
‘ de Flandres, “ild € étoïent téconnus 


"13: ‘ . sh À 
pairs de Cite Couronne 2° >: 


— 


A 


LS des TRUST 

| Peut-pn nier. ces actes de foi et 
|’hommage des comtes de Flandres, 
envers la couronne de France, 
parce que l'on n'en a pas exhibé 
"les. diplômes , qui le constatent 


à nos révérends ? 
Li 1 nr 


») 


as, ES er ref. 


‘Peut-on ‘en conséquence le 
cette dénégation i insensée, traiter 
des comtes héréditaires de Flan- 
dres, de Provence , ‘de Bretagne, 

de Tours, d'usarpeteurs, sans 
rompre en visière avec les 

‘numents de l'histoire , les ingti- 
tutions monarchiques des Francs, 
etes principes du droit public, 
‘qui iétal blissent tquel la légitimité des 


souverains se constituent, par le 


2° 


te 


. titre légitime et par la possession ; ; 
"Qui ici le titre, est prouvé par 


(RS: ia 
« LS “ f 
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_: Ja xaselité,.et par lesselicfs,\foi et 


. hommager, gt Ja possession ; par 
les mongmants-de Fhistoire,et par 
- dessipiés de.paix, que les rois 
. de.Fran£fes etles comtes de Flan- 
|'dres Érpuf entre aux, de tqus fems 
} » OT nm à puissance, 
 €t dont les actes anthentiques gnt 
n' êté: transmis. par # postérité. Lies 
aa n08.,jogrs. 


Ce:pxposé et déietion sur le 


premier: Point, «prouve qu'au 
9" #iècle et antérieurement , les 
Provinces diverses des Pays Mas, 
+-2oieptileurs duçsset comtes squ- 


verains. particuliers, Let .bé-édi 


oitaines , relevant, de. Ja:cayronne 


- de: France. à titre de henéfces 


. miligires: qu Hero een ste 


| EEu34 47 RESYOHE 
1: 1Qüelltésabtes d'infébeniod he 
1 séduits :°Heibe rédiéélént' pas 
4 ‘#loréoKlinafrement pat écrit ‘en 
2" forme dE diphéities > dué par'con- 
-:'séduent’, ‘cé n'est’ päs' un: métif 
* d'en’contester la réhlités: 
1 Veñant aù: secotid port pôsé 
Supat les révérénds; que des t cbhtèm- 
+ piorainstiefoht ädéÿhe entiomde 
l'inféodation hérédtiiré du'ebinté 
sl &TFlaindiés en fée Bitlluin- 
LdeFet /uet de ss'hülrs en: 86%] 
el .Je”ieil'assértion mensongère 
é'dès tékérdnds, et hqubiqué Fon | 
-fiaè 2s0it pa et dé subhinistier 
à pledte d'utie déñlgétibit?" 
| SAT FéBIerté pod F'appüyer TE le 
+ cobtethpdhain lé pape Nid Te, 
LU écrivoit à Gharlés-té- Chat she 


"s 
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EBbdhéititfe-Fér, EU SO vass1l, 
et qu'il est prétivé que éEtoit en 
LFiétérétpu qu edteñterré À l'ab- 
baye de St Bertin à St Ortér (albrs 
e-pantpafte de 14 Filfdre), où 
est son é piaphie ébnterhipbidinte ’ 
qui faitifüi VA HMOE Y à Voici : 
« Fi'ius Audäéré Baléüifiuÿ Fer. 
— à ds bin ‘17200570 il » 
« PUS el initié YirBu isfte 
SACS QT: R Bi eue dibihco) » 

« Audaces cu jus añitn6) ei. 
tenus” EE 
+ Sufficit/ipéé forétarius'uhti. 
T'é'és EU TS Ra 5 

«_ Flandrerisf PQ êo- 
€ édit QU CUEIE CiVe ? 
ee OË n'atätn ‘infeudas'} quêre 


eo INT € L'A'jie - 
e tulit ipsé tuim; "À 


è 236 .J° "HISTOIRE 
|. « Pluribns hic anpis vas , 
| «in pace quietus; 
: «'Rexit.et erexit paciice pa- 
. € triam. : 
ft) « Trangtalit hic sapcti corpus 
«.;queque, Donatiani; :  ,., 
1.46 Rhemorumque ;antistes, 
1£ « Septimps iste, fait; :-. 
« In Brugensemqge urbem de- 
oft:dyetum gollorst. atque , 
« Condidit ipsius in _nomine 
| if eRC'esiam, 2 ue, 
« Ferreus estdictus, quod.sem- 
:#..per ferre solgbat +. 
« Loricam , armatym . semper 
M habehat- A Là mot EC PT EEE EE 
* Octipgentesimusdomini dm 
a. deficit 4 annus , ast octogesimus , 


« insipiens , morityr. : 


J 


ir 


AR TQUENAT. a=197 
La nd, Grins honorifice turmnlatym 

Corpus, hahek, AURC 
« Sancti in Bertini cænobio 

, requiéns. » » 

. Au: surplus Flodoart,, contem- 
+ _ porain de Ë Bauduin-de-Fer j fqui a 
écrit Thistoire de: l'église de 
| Rheims, dont il étoit chan: ine et 
depuis abbé de St Remi: à Rheims, 
. Je reconnoit comme : reqmte de 
“Flandres, et mari de Judith, & au 
| “chapitre 12 du ivre : 3 de son 
_histoire, qui. est. authentique, et 
que. dom Boucquet a inséré dans 


40h, gril de. historiens de 


Franc; , VE! TrPABE 212.5 7, 
‘ Flodonrt parle ensuite 18 fente 
_ Baud uin-le-Chauve fils - de B Bau- 


“duin-de-Fer », comme conte de 


". “ii L'iiat)) _ te: ai He 


ctyss  TAMHISPOTÉR 
e PriREue ONE AE ;'on se 
ai gnit de Bad LA HET e an 


sua r, 


Eee dé ftléint Hier 86 ; cè que 
Flodoar t mentionne PAT inênt 
ET Au 19? 4) "his. LE x adLE Hifvire. 


sir LA A diité ufDo Gratlé : ; qui 
9 tonstié | si pe l'exis- 


$ ‘tenté de Bat de he conirne 
cd dite férédndiré ga! añdre. 
oh he hièf foire %e Que ae aussi 


# éprobrÿp Pas Jeux der nos ci 


é » 49 
a: qi ; ni Mob vint alors que 


’don-: “Botcquet, "léur confrère. 4 


LAS 4 


ei is 
la donné ‘ ‘cotimié ‘éuthénitique, 
où guopulerd, <.b “dé "%o op 
av es critiqu ues us 
" 
slècles ‘et nd té dernièr dE. 


où oh 0 jp ARE ta56Dol't 
est omme se Je 


Pr 14 «{ 
_pont paris nos révérends, q qu au- 


‘un’ historien éoñtemporain ait 
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.parié de Bauduin-de-Fer, comme 
du premier comte hégéditaire. de 
+ Flandres. eve D 'eite ol 
… Foyer hétoria. Remensis acsle- 
csiæ, Gps 4 ‘euthore Elodoar do ) 
+ aie. Dépt. spud, Bogarta : x617 , 
| 58 pages Saga. 331 1.440922, 
Gr 632; LE AVES 
tu. Colipctibm das Gonciles da Lou- 
ts pres nilinpupega Gaaiir-folip, 
SE Jtepi «recueil ; des. #stprTeRs, de 
France, n4r der Boueques 2,90f3 7 
page arahist jo o , Dicat us, 
er iMperisis., 144 soplan.abhé de 
LLStPertim, qi iveñ:au r4mècle , 
ef quiadéarit-055 É8its surles ma- 
ermuüscrits de. son ablaye. les plus 
: 0 asbiensstmiles plus authenti- 
ques , mérite quelque.éroyange ; 


to ‘ HISTOIRE 
‘d'autre abord, «quoique n non con- 
 temporain. 
Je sais d'avance » me nos >s ctiti- 
© ques vont 
Ê !'épiaphé a été "faite ; aprés coup; 
Mai aütré Chose est dine,autre 
‘ Lt éhoée) est prouver : non creditur 
referenti, nisé constet dé ‘rel@to; 
À Qué nos Rivérerds prouvent 
donc\;s'il Ihr æsbpôosible, paries 
‘uinièrès d'unésaine critiqué, que 
1. cette épitaphe ;: ét ‘Fhistoire de 
Flodoard , ont été faites,.et men 
sogèrerierit fébriquées plusieurs 
siècles ! après : la uépelturé : de 
Baudliin-dùFér'en l'église:shba- 
bble'de Saih-Bertin” par leurs 
éünfrérts/ lé Bénétictins ide: ce 
Mibnstèrem lot indus; eos 








vw 
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"Fi plors. ençore ils n auront pas | 
* en Ces prouvé d'une maniére. in- 
expugnable, l'inexistenog de Bau- 
_.Shuin-de-Fer,. çomme çomte hé- 
. néditgire 4e - Ja. Flandre. Jun 
.} ne, reste donc, me semble- 
til , à nos révérends, incrédules, 
2: Pers ‘qu'à, mien également, 
Que PaudhpindeEer ait jampis 
| été inhumé à l'abbaye. de Saint- 
Bertin, à Saint-Omer, et que leurs 
.«Sonfrères,. ont .pussi débité, une 
uAutse frusseté., en soutenant que 
is gpdyin D € ailuété (PAterés:0 
.e9T den. fit QUE. BaugmaderFer 
« sédesen.;BBo ;;, 54 h5 À 
La: Que Banduin-le.Chanve Jui suc- 
Cfa dans ile comté de Flandres, 
ft ANA décéda eni.p18.bus 10 


14£: : HISTOIRRT ::! 

et-que’ cependant ' Arnould-lé 
Grand, son petit-fils en prenne : 
le titre dans un diplôme? : 

LU n'y aqu'un moyen, MéDrévé : 
rends, de sortir de ce pas diffcile:b 
C'est d'arguer de‘ faux: vos côn. 

frères de Gand , comié v6s con: 
frères de St-Omer; ét de Rhéims; 
moyennant quoi, vos révérences * 
françôises . restent “inébranlables 
dans: leur système absurde de dé- } 
négation. no 
En nous résumant-surle:seéond 
point , nous croyons avoir piotvé > 
par la, lettre ‘contémpüraine .du 
Pape Nicolas, par Flodoard aussi : 
Contemporain, par l'épitäphe côn- 
tepporaine de Bauduin-de.Fer,… ; 
et-par les monuments du :com.: 


» 


te. 
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mencement du ,r0*- siècle , - que 


Bauduin-de-Fer, étoit comte hé-. 


réditaire de, F langre ; à /, 
€ 
Venant au troisième . point ;. s. 
Sur-ce, que jes monarques { fran- 


Lei 


LES Î 


} 


çois ont exercé en Flandres quel. : 


ques prérogatives de la souve- 
raineté,, çe qui résulte >; disent 


ils, de quelques diplômes, insérés, 


dans k collection de Lemire. 


L'allegué peut. ‘être. vrai, mais : 


il ne s'en suit pas pour cela, que 
Bauduin-de-Fer, etsa lignée, n'ont 
pas été comtes souvérains héré. 
ditaires de la Flandre. . 


L'on trouve de ces diplômes | 


des empereurs d Allemagne, pour 


le duché de Luxembourg, pour 


les comtés de Nimur et du Haï. 


bi Yi) OL: : . ‘os 


ubr  disrome 1 


naüt’ dé squels ne $ ‘en Suit dücu- ! 
néñiént, què les ducs et comtes de * 
ces pays » ayent cessé” ‘d'être sou- 


veräins “Héréditaires ; 5 sue 


Ét dans LES andré Bpéciale 
ment ; lé roi ‘déFrnce n'atil pôs ” 


, TS } “*, 579 


exercé la Suyéréihetéz 1.1, 
bin” le *Lémté ‘de flandies , , 
n $ at-il pas é établi Chatillon, pote 


gouveinbur; ‘qui s en est" fait 


chässer par” lés Fléinands pou 


DS 


ses “éxäctiôns ; CRE 
ti ést-ce' dônc qué celà fie" 
ar hétédité duc comté dé Hañdré, 


a) 


+ 


dans Bauduin- der, é et sà Tige, , 
ce À 
sinon | que ‘les Capétiens, ot toù- 
CE D À Te 

jours” ‘cherché ‘à inquiéter les 
NE Pi à Sa tD A 
comtes ‘ êe cêtte province, ans 
N F VD Le tj. 99 
leurs ‘irbutons Souveraines ; 


DE TOURNAï. 14 
ce eni,quoi la France à péraisté, 
avec uhe obstination insensée jus: 
qu'au traité de Madrid: (156) ; 
époque: :où-elle , dut. abandonher 
nensystémechimérique, .  .: 

. Moyennant: ce , il est prouvé; 
que quelques chartres hasardées 
pat les rois de France, et données 
en. Flandres, n'ont puy. atténuer 
là souveraineté des.comtes héré- 
ditaires dé cette belle province. - 
. Venant au. quatrième pain ; 
: 4° Que la Flandre.sous Charlest 
le-Chauve, n'étoit pas un camté; 

Il faut bjen peu. Connoître lés 
fastes de-Fhistoire, pour se per- 
mettre une semblable dénégation, 
ou assertion ÿ eten donnant l'his- 
torique. du; régimp. Administratif 

Tome LXPV I. 7 


448 . METORE ! 
qui éxistoit aux Pays-Bas depuia 
le gouvernement roman Jasqu'à 
Chardes-le-Chauve, ct | 
: L'on prouvera'lé contraire, 

Par la législation romaine, qui 
régissoit les Payy-Bas, depuis Ca- 
racalla en 257; 

Que les comtes, y étoient des 
_ fonetionnairespublies; qhiaedonu 
pagnoient les proconsuls, tes-pré- 
sidents de provinces,: lés tépats, 
les procurateurs. césariens dans 
leurs départements ; ‘les ‘aidoient 
ou lessuppléoient en leutrabsérice, 
dans leurs fonctions ; 

« Comitesfdit Vicaÿaccipere de» 
« bemus eos, qui proconsules, 
« prœsides lepatos, procuratores 
« ve cœsaris, in providcias profi- 


ts ° 
- Ÿ — 
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« cidcenfés comitabantér adsecta- 
« banttir; fisque, in offiti6 epant, » 
: Sous Théodose, et sés sut- 
cessèuré, il y avoît -cofhmie soûs 
lés -rois  Merovihgiens et. Carlo-" 
vingiens , denx espèce de cointés, 
la-ptérñière foricit la éoûr et 
le conseil de l'eniperettr ; la se- 
conde exertoit lès pouvoirs du 
ptincé déris les’ provitiees.… 
- St Aughi 1 tous dit, au qua- | 
trièmé siècle : 
« Quün ille in  olicio comitis 
« militat; 1 de tivitate Dei. » Lib. 3 
cp: 6. 
€ Comitum autem in | principe 
« libus constitutionibes ; : variæ 
« pro administrationum varietate 
s-adpellationes,; et-species ex-: 
4 stant ; | | 


150. HISTOIRE .:: 

. « Staima tamen eorum divisio, 
« in duo genera deduci.potest ,. 
« quidam enim in palatig milita- 
« bant cirça latus principis agen-, 
« tes, etcirca ipsum mpergianer, : 
« occuppâti; . nie ty 

.« Ali per: proviacias comsti: ! 
«. tuti erant circa latus principis 
« agebant.; Fcai vol, x page 28g. 

Cette institution romaine. des . 
comtes, maintenue par Clovis, 
le fut par ses descendants ; . .; 

- En effet, l'on voit sous Dago- 
bert [*, l'un de ses petit-fils; , 

Un comte Dobtonde la racedes, 
Frarics , gouverneur de Fourna, 
et du. Tournésis (632) ., 

L'on voit cette institution en. 
plene vigueur, dans les divers , 


:Jiiia S 
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pasasses des capitulaires sous lès 
“Carlovingiens, et spécialement : au 
9° siècle , sous Charles-le- Chauve ; 5 
+ Noùs les avons cités et transcrits 
‘dans notre Mémoire couronné 
‘sûr Sétvitude aux Pays-Bas ; oh 
voit dés vicomtes qui ‘adminis- 
trétent ‘sous la surveillance dés 


tbrites dame les campagnes! et pe- 


tites villes : d'où sont venus, les 
Justices . vicomtières ,: par èxem- 
ple dans des villages du Æouri 
mésis >. tt 5 Ju 

D'après ce, à devoit y AavOIr VA 
comte sous Charles-le-Chauve; qui 


gouverhoit la Flandré-à titre. de. 


bénéfice: militaire, ou:de fief r'ée 
qui est sÿnouyme,’ et comine’ M 
est prouvé ‘dans mon Mémoire 


_ 
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couronné ; que les bénéfices mi- 
litaires des Romains et des Mérg- 
.Yingiens sont la même chose, que 
les fiefs des Carlovingieps, qui 
‘étarent depuis les fils de Clovis, 
devenus héréditaires de père en 
$ls; y atil donc ici chpse bien 
incompréhensible à cancexpir ;: 

Qui exstoit à Geud, saus 
Gharlgs-le-Chauxe, na comte gon- 
_ rerneut àg Fratare s dsst 
Fhér£dité fut assurée . positive- 
Ment à ses hoirs, en faveur de 
son mariage avec la fille de :cet 
*empereur, comme s iln exstoit pas 
dansies fastes historiques des Pa ys- 
| ‘Bas , et de Le France, une foule 
d'exemples, de pareilles danar 
#onsa, en forme de dat... . : 
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Nos écrivains modernes, croyent 
s'attirer une grande célébrité , en 
dépiant. les faits les plus avérés ; 
aps. youloit prendre en cConÿl- 
dération, ‘ou plutôt en ignorant, 
les, monuments historiques , qui 
en .çpnstatent l'existence. 

Dutillet, auteur françois, très-es- 
timé , nous assure, que Tournai et 
le Tournégis, étoient compris dans 
Lacte héréditaire d'inféodation ; 
effectiyement les comtes de Flarm 
dxes x -regnèrant souverainement 
sur cesdeuxpetités provinces ;. ‘ , 

L'on voit en effet PAGE | 17 de 
mon .. Exposition succincte des 
constitutions de ‘Fournai, que 
les gomtes: héréditaires de. Flan- 
dres.} régnérent'souversinement 
au moyen âge durant 435 ana 


154 ."AASTOIRE: ! 

Nous avôns cru cette disserta- 
tion nécessaire, pour réfuter une 
fois pour toutes; lés contes à don 
mir. debout ; "que: les éritiquéé 
modernes, inoüs'oht débités pou 
atténuer l'hérédité, ‘et là souves 
raineté dés'corûtes de Flaridres ;’ 
depuis Bauduin-de:Fes én 887] 

+ Voyez la loi cing ; ai digeité | 
ad legem J'uhtirr repétundortm."| 
: tem ‘da: oi première; 'b èbde 
T'heodosièn ; gui a præbit. Tiron: 

+ Item la'loi première, paragro 
phe 8, au digestedéextraordinariis: 
sogritionibis.e À): DAUNT UT  oi 

. Wicat vocabularturti jurés VIriur= 
que , vol. 1° page 289. | 

- tem le loi première: au''code' 

de. Quæstoribus et mogietré ue, 
rums et cométiblass - ‘ 115: Un - 


DETOURMET, 8 
 Ducañÿe :vocabilaire; aa hot 
comes , volcà ,. ages 70 dB: 
ol: 6. pe iSGoh ia Et 
Éepasor ‘surtinte es cohstis 
tutiohS de: Taurrüt', per Mr He. 
verlent de Benswelner, fn 8 PYE7 
Afénoiré vovronné ‘par Ares 
déni des Scicnves de Drirellesj 
san dacsrohode sons Psy Bas 

par le mème, 16; ON papa: 
99“Ÿ 106: Her; ages +0; 2 0; 29. 
- Fol.sa pages 5 \relt Be on 
page 232 à sf ; 499, Gb. dt 
Histoire de ‘Tournai, par le 
PÉnET NOR SF page VS ST 14 | 
op à ,ipagesi 6 onrri a 
Boulainvilliers, vob. ping 
page agiin9 150 n°9 eruoienl- 
3Fredid 5 Cène Fhandrie , ° 
in-folio. page 2. 


Mi  TAISTOTRE" : | 
: Nredius, . Historiæ Klendrie, 
in-félio page 5e4... bos. 
Histoire de, Flandres, par. d'Otrs 
degheerste, avec notes de Lebrouse 
sart; vol, premier, page x34\.. 
Histoire des comies de Provence, 
par -Gaufridy,. infolo, Paris, 
179%, voñ prenwer, page -55,.6 
qutableauiles comtes de. Rrovance 
Qu OORIMETIEMEN RS 1 OA 
…Abrégé de d'histoire de Bretoune, 
PAT. d'Argentré. s'édilion, Mi.-,10 ; 
Paris 1695 : pâge Sani: ur. 
ont 82e see 
. La peste repommescé D ExeRGER: 
ses ravages à Tournai, ver île 
moù.de A UTP RS RUN ES 
Plusieurs en moururenf;;.… «. « 
-À-neelte fatale. calaniés ÿe 
© ant. 0%o-w 
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joigritent:c dass “la: journée da: 
17. mal: 4les orages ufftenx , qui 


gropdèrent:.avee grand fracas .… 
vers es..six- beures de l'après 


nyyda >: S9iv dure. grosse. ten. 


pére: .et d'une giêle;'hfreuse,! 
dent les gralats, étaientide ke .di- 


mensian. sphérique d'une. grosse 


NOÏX 5 ret;qui brisa. les toits des ‘ 


édifices , maisons, et bâtiments; 


desbestians pRistant: dans les 


campagnes, en esjuyèrent de Res 
grands dommages; 
Mais ce qui mit: le comble à 
tartep.ces aflictionsi, 
L'on commença; à s'apercevoir 


déshlors:, à Fomsnni. (1523); 7 


Que. des: marchands’ Tourné. , 
sigBé, DH .vayagsqient en Alle, 


tes 


158: MÉTÔRRE ‘| 

magne:, pour‘ÿ éctiver'les rebteai 
tions. :et intérêts de leur'éënE: 
merce,-en:tétté contrée, ëh r49=" 
portèrent lés premiers Yenins de” 
l'hérésie-de” Luther, hérésie: fer 
dés-lors:; fit’quelques prosélytès! 
à Powrnhi', : ét ‘aux lenvirons ;‘etP 
dont les progrès furent: facilités"! 
par l'absence del' évêque dèToùt2n 


7 
nar. “ . Le Ÿ:; çe- zat€ «ot e e, 31H85 


-Voyez:retheil des sé ard 
et adventiés, 8. éd onniin 154557 
1523, manuscrit dé::fei' MrVDè: 
rasse, maire de Tourñaïe ‘vit 

Cousin , pér 4', page 27D- {33Y! 
| . 5 5344 : 193 HO 
Messire Louis Gufthid! éveué 

de Tournai, qui-s'étoit retiré’ bh | 
France ; ‘dès la conquéfé’, üëi” 


| DE-TOURREE. 1 
Ghartesle-Quint fers Lette place 
en: 1824", traite ! de l'éthange: de 
soi ‘évéché ;: rec.’ Charlas” de 
Crop pjeuné Horbrio, ‘âbétde 17 
ane: 'et déjà bbé: d'A pri join 
Rrgbadt 502 +161) IH ER 
Ib étoir fils: d'Henri: de (Groy 
dit Éhievres; favotbet antien-pré- 
coptéur decOharléhlé Quint 5 D 
-Tépdpe A deniphrels ;: were! 
rôbderF'ignet, adliéstrehteh bei 
arHifigemient io Bi Lips te: 
°Ghillatd à: “ébtifé) du l ééRanger 
l'étééhé de érrese oc ob clin 
CLobuielCroy; voydétoitalirs) 
en Itali@Ëet ebtriit Rô:Soitx sui 
l'dmifistrathon : dé: l'évéélé de 
Téthai J'Érdnseigneur Nivblas” 
Büsenes] épéque infparbts @e 


Jiiditts. 591140 


@ ADOBE: : 


Sarepit, geleissitipère 
évêque swffregont.de Tournai ; : 
Çaptrélat consacra l'église d'He 
vin , qui wnoit- être incendiée, ) 
et qui. fat netonatraite Fan m539:$5 
L'évèque Charles de. ;Grdy:51 
donna la ième. Hnpée,: sm cop 
sepiement., .à ce quérles revenus - 
d'une: prébende: sanonile eo. 
taurngnt à:le- dotation -eb:pnére- 
tien de: Le: maison des-enfhatde: 
chœur de la cathédrale de Tours 
nai s..de qui, fa; rabifié ; par : une 
bulle de notre-saint-dresle pape" 
Clement VII; sous atadue 25 
jullat même isnnés D3il:tt rt 
: L'évêque Charles de Groÿ-u fifi 
son entrée Solemnelle.à Touvaagir 


l'en 15492. fly séls la messe 
pontificalement, 


DETOURAAT. rx 
Ce --prélattransporta à Gand: 
les:reliques dé St'Ravon, qui sé 
trouyoient. er; l'abbaye. de ice. 
nom ;-en l'église dé Se, Jean-Bap-: 
üste,, aujourd bai. là, eatliédrale 
de, St, Bavon , en cetie dite villé; : 
où ‘Chatles-lé-Quint. venoit : de 
faire.coüstruire une. citadelle an: 
local de ladité abbaye dé iSaint-i 
BeWones uit Lors i 
566 vertueux pontifé: apçueillisi 
avea shonté &t empressetient-les : 
pères de la compagniaideJéens, 
quvinstnt établir. à-Tsiuraat , 
l'aRaGhs7 à sonic Vuo:9b Er 
: Fleur açsigna. lès Ile) arrivée, 
à, Tograai,:4e Jogemeni: au -£o]l- 
lège de St Fans ditdérdan Er: 
Sen slépendRss du chapitre, ch: 


(Le, «oh us 


162 -MISTOUME : 
thédral:, et'il contribua ayec le- 
dit chapitre cathédral , et le ma-' 
gistrat. de‘notre. vitk , aux pre 
migrs fruis dé léut: alimentation. : 
: Ce pieutx étéque J'fnit sa .-curc' 
rière , à J'abbuye:de $t; Ghislain 
es: Hainaut ;: dot-ik-étoit abbé, 
ainsi qub .d'AMigern:eti Brabant, : 
le! ‘détemilire 1564,: ut on 5 
Il avoit affectionné cette‘ab-! 
baÿer, "oi il'passa Aautbrate de 
sa bätrièrés sh devise: étoit 9°”: 
‘ En espérens Croy? si Di) sv si} 
. Letélébré Addré Cateille page 
a27, deson Tornacum Neñvibzuñ# | 
dit ;que Okallés Me: Croy: réfta 14 
anséh #talie;: oùi@b #érfectitana’ 
dans lesèciehicté, abant dé fais 
soi étiérde: botñetiere Tétrriets\ 
l'an 1540. (34) 
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e"Cet archidiaére , et vicaire-gét 
nérak:de Toÿyrnai ai reproche 
trop de mollesse dans lei Séutiènr 
désires äroks Vpiseopéa] etthop 
de luvrifiineésBaris les tiromesses 
di' roi Philippe: IE, “lorsqe ce 
mohärqueer :560:en' déèmbra 
sévéehés ReiGavid ! ; 4e Bugls, 
conptoniel.dé0 tel d'Eprér! : QUE 
étoient de l'évêché de Tous 
pou: forrhér: l'arrodissentent 
délits /troil'Hoaveaux EvECHÉSE 
c'Abefoutel REY a ad dhEt 
vès:tépliéeales HE Porn ! 1 
lettres" dé dat aithiesse Mararie 
rité dé Parle ; gduvérnahte des 
Pays-Bas par Hquéelle cette prin 
coésé tui/promettbitenHdehhité, 


de réunir à la manse épiscopale 


+64 .L'HISÉOIRE 1 

de Tourzai ; la première abbaye 
qui, viendroit à YRqUEE dans son 
diocèse; . ao res 
ln reproche encone iles êtoe 
laissé dépouiller dans. étendus 
de ces nauvepux évêchés, db 
droit dg patronat et de persom 
nai 2 8 PP! skesobylles d'éreci 
80.08 les :autssisoiant-encupes 
mp, So ln 0 95 jaisiois 
: Leséxréques Guihert Doignise,, 
et Mpxinilien. de Gand: plus Sète 
mes, parxinpent pysifrisurersent, | 
à ‘en récupérer pme: part; mais 
lea troubles. givils et,les. guerre# 
continuelles,. qui suçviarent ez-: 
péchèrgnt, que. Ces réclamations: 
fusent.entinrement terminées, » 


BHO ct hentit LL & 'afeiWUL : J 


DE TOURNAI. 465 


.1520..-— 1521... 

” Fondation de bourses , messes 
et obits.. faits en la cathédrale 
de Tourpai en 1520. par mesaire 
Fovens, chanoine de ladite chatér 
drale; ; . 

Les revènhs ännüèls' de cette 
fondasion- en:,1788 » 1 étaient ‘de 

sept mille dapx cent snivantfrcin 
Éorins six patardo:six depiert. ‘ 
+ Gp Gharitgble, changine mount 
dans l'année de .safondations. : 
4 opez € cet. QUNFAgt > val:79 nagd 
| 449 iqelgs JD lats gigi el 
| : Jtem val. 8 page 54b4 4 14 
. Voyez Siatue.'Synodalium 
T' orngcensium ,. per \Legrpus ft 
Synopsé, RABES 199 à 190,487! 

. rtpnairs Rolle: Flandrig, user 
bino authore, ibro decimo no page 495. 
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Cousin “histôtre : de Tournai , 
vo. 'h! page 380, L 
els Thème APst6irE de” Tournaï, par 
dé» Hoverdon?- de Baiwblaere) 
- pol. 28 pagès 20f', 205’, 206. 


9} 9 9% 19h: te 4526. | 1.) 


LbFianéeis Ie 'réi ‘dé Fréfiée, - 
fut: fait: Brisonier” té Gübrre à 
la-batuille de Pavié éf 1525, con- 
élut un traité de palé à Modrid, 
l'annéësSuivarfte °P1 5367: | kel 
l'empereur Chares-e-Quint ; > 
Par la teneur de’ té traité ; lé 
monarque ‘frandois:, y” réhonga à 
ses droits ‘de ‘ souveraineté ’ sur 
Eournät SE Tout été sui 
les: rdépéridancés Hé cette dit 
provih CE , ‘qui EbhpNe HE les 


CU ES UUE, EN, VV 





| 


DE :TOERNAT. 6: 


villes et’ baillages. de: +HAenand! 
et de Mortagne. (39): . Eu 
Ce qui fut. confirmé. par le: 


traité de pacification,. conclu: en 


la...ville: de, Gerabrai sde 3. dx 


mois d'août de l'année 19e (86 
Voyez Cousin, histoire de T loue, 


RGF; #01; 4 ROBE 282; mn rout 


_Meonards, rrpueil. des raies 
pol, D. PRES AA DR, En | 
Busolinus fbiders: Lib. à 10,PFSÈE, 
495; 496. ir 9 ei Lure LIVE 
Mort .de messire. Nigolas: Du. 
chamhge; Fhanoïne fe. la .cathé., 
drale : der Tourqai: 6 gb sb 
. Xl y ft construire à Ses frais, 
le pourtour du chœur,en marbre 
et laisse six mille Horins {:fécans 
22325 florins ‘de, nos jours), à 


e - ! { , 
= , 1° 0 a. "a . , Î 
. ‘ 1 4 sn. 4 rot ee dd vos: pe 


+ 
vs, - 


r&, HISTOIRE : 
"offce/de’ la itrésérérie'de lédite 


cathédrale, à charge de Jui célé” 


brer‘tà obit perpétuel. 


Voyez annales manuscrites de 


Tourhai, par Jean-Louis Ginaîre, 


composées en LYÉE 12; L L'année 


1526. 


Messire Quintin de. la Chap- 


pelle; chanoïinede Tournai, fonde 


en ladite cäthédrale de cette ville, 


uhé éhapellenië de hautes formes, 


avec autel et chapelle, sous l'in-" 


votatiôn de Ste Géneviève , qu'il 
y ft construire à ses dépens, à 


charge d'y célébrer tous les jours 
dé Fannée, à: perpétuité, . une 


mésse basse à 10 heurés le matin. 
“Cousin assure que ce fut le 

dernier bénéfice fondé à.lx car 

thédrale de Tournai. (37) 


DF'YOURNAI. té 
sure t 526, ia5ay, /" 1 5 
L'on découvre ‘une: conspiras 
bon: ourdie à l'instigation dé la 
Francë ét concertée par un grand 
nombre de bourgeois de ‘Four2 
“ai ; ‘contre l'empereur ‘Chérles- 
Quint ; poër remettre’ Toûrhaïi 
sous. la domiriation ‘frañcBièes * 
zSgissidas plhsiéelipabtis fn? 
tre eux, furent saisis » itértégés 
dt'convaîribés de cette félbnie et 
trahison , ‘et'condäinés à perdre | 
la tète sur ‘tin éthafèud ; - 
Voici commetle!h&ré Gäutran 
ais raconté ce’tiééiqe Éévène- 
ente: - da ct ciooce 
« Tout ce que ebt mptüste jet 
«  magnanhge eénquérant ; Char- 
« les-le-Quint, promi dehoüehe 


197: HISTOIRE * : 
.«  Lédit Painlevé , acedmpagné 


«.de Noullet , et Ledecre ; sous 


« iprétesté de pélérinagé!, s'énal. 


« lèrent à Guisé , -où::ils corm- - 


« Mauniquérent avec le gouver- 


« neur , et avec quelques autres. 


« qu'ils connoissoient à rriême, 
« de savow: Foddre gu'il ‘falloit 
« tenir, pour faire réussir léar 
« dessein 5...  ! .: 
« Là, ils conchurent ‘qu'un 
«.capitaine dé Guise ;'. nommé 


« -Longueval ;'qui ravbit été aa- 


«. paravant en garnison à l'out- . 


- 


«nm, depuis étoit retourné. en 


. «France, aveé 8a compagnie, 


« en laquelleil.y avoit plusieurs 
« Tournésiéns', ‘qu'il tonduairoit : 


« ‘par les. bois, et autres cHemiris 


U nt 4 £ Lu F eut 


9 
Maps 


DE! TOURKAL. 188 
‘secrets, dix, ou .douze mille 
le. fantassins ; escortés. de quelque 
” «: nombre de cavalerie; et moyen- 
sc :-mant l'intetligencé qu'ils avoient 
‘d'avec ‘plasiurs -citoyens, ïüls 
«: viendroient h bout de leur gé- 
« néreuse entreprise ; 5 . + 
1° # Cétte conspiration s cheva 
s&la veille des Rois , en da ville 
&'e: Guise, :où. ils buvoiïent à 
“« grands verres, et s'entretenoient 
« de l'espérance ,> qu'ils avoient 
‘« conçue de la surprike di de Tour- 
« nai ; ; 1 
. 1 Maisrun grand’ secrei n'est 
« guère. assuré, . entre les pors, 
« et dans le v77 ; 
« -H y avoit :en leur compag- 
s« pie un soldat. de la gärnison 


x74 . HISTOIRE. 


à de Guise , nommé Jacques Du: 


X 
. 
.« 


€ 


monceau , Tournésien, duquel 


on nie se défioit pas, même 


ment}, qu'ilsne savoient.,, quil 
n'étoit .pas mal ever ceux: de 
Tournai , et fort attaché au parië 


« françois ; ; 


À À 8 8 À x. 


R 


«° 


«' Néanmoins comme! l'âmour 


dela patrie; æide''puissénis 


attraits , ses feux presquéteints, 
commencérent à se -rallumer 
en son ame, et soupiroit, après 

ce qu'il avoit dbahdonné par 
un désespoir; ci 9 


« It lui semlla , que Dieu, 


dans tette occurrence ,lui:avoit 


fait naître l'occasion de recou- 
vrer ce quil avoit perdu ; 


.. & 1] fait doné gniendre.; à 
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e Mr'Delmnoy, gouverneur de 
à Toürnai, qu'il avoit une af- 
«ifaivé” #onsidérable à Jui com- 
« muniquer ; sil lui plaisoit de 
dDotrir :avec sureté de .sa per- 
à sonne; te pu he 
-"à Le gouverneür li ayant 
«- dormé parole , il vint à Tour- 
6 rt ;'etdécluratoute la eonipi 
&‘raûon ;'avec toutes les eircon 
« stances et particularités, comme 
« témoin oculaire ; | 
-. K Même, que ledit Paintevé , 
« sétoit trouvé à plusieurs re- 
érptised, à: Guise ,:truitant avec 
«le ‘capitaine Montbrun , et Ni- 
. &-colas Platteau , un des chefs de 
«: l'entreprise, et avoit chez soi, 
@ quantité de pièces Por, M et cui- 


Tr 
ec" ’ ire 
+ LS 


376: MBISTOIRE :‘! 
« vres rompus pour mafkué. de, 
« crédence, de ceux qui ftoïent 
« entremis en .cétte -seçrèté. af. 
«faire ; | fie LUI TUE 
«Le gouverneur, ainsi mstmuit, 
« fit emmener au châteax-dledié 
« Pamlevé, et ses complices, au- 
« autant qu'il put:en., ättrager, 
& les autres: an preüer brütde 
«:.la décauverte, se: :gagnèrent 
à aux pieds ; Fe ss nee » 
e Et bien, que le criminel , 
4 taghà d'abord, decacher.sa tra- 
« bison ;': nt UV hole 
c.4#:, Onx hui. objecta lapt de preus 
, « ves,. et si évidentes. quil-fut 
* « à la fin convaincu ét .obligé 
« avouer son crime, dontiil fut 
«.châtié: rigeureuseent avec 
« ses compagnons ; 


DE TOURNAI. °17? 
-- .« ‘Les autres: moins coupables, 
“« furent bannis à toujours, des 
«terres .de: l'empereur , et leurs 
:« biens confisquéss; ,” :, 
." “« Ledit Dumonceau , qui avoit 
rx découvert l'entreprise , obtint 
.« -selon la promesse du” gouver- 
« neur , l'effet dé son espérance ; 
-:":« ‘Leur: secrèt étoit reconnu, 
-1':« Ge-valeureux césar:(le grand 
‘«'Gharles-ke-Quint, se contenta 
-« de faire châtier les coupables, 
fé au-nombre de. seize, qui eurent 
-«- la tête tranchée; et. debannir 
« de ses terres, quelques - uns 
‘x de leurs complices’, sans qu'il 
‘€’ ft paroitré aucune défiance du 
0 LCOPPS' de à ville, laquelle ::l 
te héfssai tive «paisiblement avec : 
« ses immunités ordinaires, 


t178 HISTOIRE 

« Quoiqu'il eut une ‘belle: oc- 
«€ casion de changer le traité d'ac- 
« cord, et lui donner-un rude 
« caveçon, ne manquant pès de 
‘« bronillons, pour-léurs istérêts 
“« particuliers ; les portant ‘à la 
« vengeance, ainsi qu'ils avoient 

« fait autrefois; '. 1. . 
«Rare exemple d'an: cœur ma g- 
‘ç nanime ; et prudent , qui'n'en- 
:« veloppe pas linnocent:avec le 
&' coupable ;,'et:né donne-pas su- 
LE jet à un ‘peuplé nouvellement 
u cohqüis, de regretter sa. pre- 

« mère fortune ÿ+ :: ‘4 .', 
-« Et véritablement, c'est 4insi 
‘« qu'il faût faire servir d'exemple, 
«les auteurs et-chefs principaux 
* @ des :rébellions, perturbateurs 


SV ose ge . Jj: oo ts +, 
t + ° ® Sa. ‘ 3.2 3 . so . 





DH TOURMAI. up 
-eide Pétat j‘et'répos. pubho;i et. 
‘«pardlénner : aui:viulgaire. , "ra 
«.jceuxilà :péchent plus par legè + 
arrêté ; :OR 1gNOraNCe,. Que. pag 
«par. malice Lis dues ie uo 
Gautrary 0478, page: 864: à 
868: devais ATH 836 He 
-": Recueil des'choses faites et .ad- 
. PERUES ClC à," à Fannée 1527.:, :: 
MAICPIUA RES 2 D TE DE uit ‘fs > 
5 Fagwyoc 1 DÉTLS Tr » Lion ’ , 
| somaindie qu da sappéloit. de 
sueite.ÆAngletsrrk, et. que les 
marchands Taurnésiens:, rappor- 
tent, de lepre, xoyages.gn Alle 
magne, afflige la ville de Towuais 
| à He orduoit an tombe : jen 
ad. heuxes, ceux qui s'en trou 
voient atteints ; a 


+ 


A8v . HISTOIRE: «1 


+ : Ils étoient:: d'abord pris d'im 
froid , suivi d'unsfrissax:èllaxtés 
rieur., tandis qu'ils -étoiarit : fnap= 
pés ,-à l'intérieur, d'une chaleur 
ou si grande inflammation ,‘qujils 


-n imburgient ‘dé. suites As 


Les médecins parvinrent àé 
guérison ; ou plubôt à l'extitpa- 
tion. de cetiscrielle maladie, en 
garantissant d'abord les malades 
du froid, et en lu procurant des 
photuptes;et abondasbes sueués. 

“ Cousin ,:uol, #1, pagekaüa,:\… . 
“Aprés «lé punitiôfr capitsil dés 
prihcipau leurs" 1 dssputt 
rtionétentédi: sl sailis çouècor 
Lo FE pubhelde Pa ntliidr à 
hl'breteque de K'Yille: dé Thurc 


nai ; cebitis ii 5152910 


DE TFORKA AI. ciBt 

e 1Qme:lé] épouses: desceux'éon- 
Mamnés: au ‘hahistement, pour 
‘évime: de :lèse-indiesté ;" avoient 
Jh'4ottir : intessamiment de Four- 
naliset dès terres-d4 la dominé 
tion: de lempiéreur . Chorles-le 
“Quint; avee défense d'yretoûrnet, 
a péril de punitiôn cérporelle ; ët 
tée pour k le tt ‘dudit mois -de jen- 
vies g 3) Us "7% f 
Réuait des cher f jañusu érod | 
pEnues , eic. , année 1528. 
“Unfrère IAtigustir ; * norimé 
Hheaci: fut appréhèehdi èn ù vie 
JiCouitiréi tt big als . 
eHA Étoit dégutsE en’ mréhiand | 
ef fat amiéné à Téunar, aptès 
gyoir EM détenu : en un “cübdee 
Psse; Auräht 27 MO 


182 HISTOIRE. 

- Messire Baltharer Déscordes, 
-chanoine , et official du. diocèse 
de Tournar', lui fit offre dela vie, 
s'il vouloitavouer ,. qué cellequ'il 
avoit prise pour femme , étoit,:sa 
concubine , ee quil refusa obsti- 
‘ nément , en. persistant. dans l'hé- 
résie de Luther;  . 

. En: conséquence, ledit official, 
par sentence , le déclara atteint 
gt conv&ncu- & Apostasie ‘et &hé- 
résie ; :. 
!. Kt ordoma .qul fat dégradé 
sur un échafaud, placé près da 
corpyde-garde, sur la grandyplace 
pour'enquite étre. remis.a0 bras 
aéculier , entre les, mains de Mrs 
les prévôts-jurés de Tournai; qui 
le firent conduire à leughalle # 
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_ suditoire ;: où àprès:aveir ‘instruit 
son procès , ils le condaranèrent 

à:êtré brûlé vif; : es 

s Le jugement fut exécuté re 
l., porte :des:-Sept-Fontaines ;:: 

ses çeurines: jetéed dans Lieu 
: À l'instänt , 06ùon le: conduisit 
sur la grande place. de Tournai 

pour y être dégradé ; 

Un paysan, bérger de son mé- 
ter, :#0ÿant.sa coristance sicoûrut 
à. lui, d'appelantson frère ; disant 

qu voulait mous avec. lui ; ::: 
A futappréhendésusle-champi, 
_eteondt.aux prisons de:ls éour 
- épirtuslle,: où. lon métyustits0g 
: procès ; | Ji ent que 
: .».Pert JRgGthent 2der. Jadite: dur 
| ipirituelles vil. fut , condamné :à 
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Harris aétirc amende 
honorable, EE LES DE 
La même années deut Avus- 
#ind apostais,: et 'hénétiques. ‘du 
£ouvené de: Brèxeles:fotent dé 
grmdéé, Et ronderahésul fun: ce 
+ _ibcuci des choses fakes et'sd- 
PERLES ; vyes nd: d'année: "15h81: 
ie Of 

dut 08 D 0 Es ‘5 1 au 
sur ‘klemnèe Lécergnsà S Touraeil 
tessile, milite du:16°sjacte ; ifinit 
sa cèrrière coite: ann; :dins A 

âge:fürt avancés: 14146 101 :1 
1 il était reconmr:unäniheunei 
pour le plus habiles mélletin:ide : 
son tems ; | + SOU] 
":1$escobvtages periermédeeihe, | 
sont estimés , it divarhik: ettés 


' 
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merbentoshbes ; pelnné)pas: dub 
inttpnvablées fr: O 25 61 outre 
Msiéthit ‘légoité. di vipnde; 
dans l'aufpmine-de'es sndi::c 1 


5 AL hwoët:phoisii pétrretraite la 


Ghartense.-de {dhescqr$c ms 
Tournai , où son fils-étoitprietm 
gous -le-:nor: deteligian::d dom 
Ahgothange. eve Hifee leifit 19 
- LB sivanthmédecin;tnunidsien 
rot Lui :6ls s'juriseotisuitk. trèel 
célèbre ; qui abandonna sa:greæ 
fessiod) pour-embnasser d'mstitut , 
dbsiChartreux 7 i: Je, poishof 
-"11b42vint peut deliiChabtreneé 
de :Brucbdlesiur::b 59 fo ist 
sefhertiès lièçclencp; ieubausstan 
Glimoininé Françusçqui enhiusse 
le même état que son. pègsiét 
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devint jcharioine - médecin” de ka 
métropole de Cambrai ; c'est l'au- 
ter de la célèbre fondation de 


: Montifant à Tournai, dont nouis 


“ÿ: 


avons. donné l'historique vol. 27, 
page 282p2et:ol. 48-;: page r dè 
est ogvrages..i dû: Do Q hist. 
: C'étoitrunecclésiastique-prètres 
et aussi savant dans la médecine 
ébiehirurgie:; queudims/læ théo- 
legie , L'écriture samte ét le:drioit 


| ADQIBe Bitte ct C5 D LOUE) 


:, Une ir : a: François George 
Leclercq, se fit religieuse: à ‘l'ab, 


bagrridéd' Phéb Poriigé:sà “Doûr- 


= 


pai , où elle devint-abhossél; ah 


sœur-amée Jeanne: ;futaligiéèse 
profeise, et procurer le dité 
abbaye. . ou UN 1.5 Gina. 9 
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-: : Nôus dvons:vuü auvol.:8 ,p::170 
. de cet ouvrage; 'que dès: le 15° 
.siècle;' Jacques Desparts ; né à 
Tournai, chanéme : et ‘tésorier 
. de la : cathédrale: de Touraai, 
“s'y fit distitguer deus la néde- 
-ciné, au point qu'il fat tout-àa- 
fois ,; ntédecin ‘de . Philippes-le- 
Bon, dùc de Bourgogne, et du:roi 
rde France: Charle VIL:; ibidssa 
k:ée morten 1448 ;de grüs biéris 
pour “la : fondation: ‘de : diwerses 
-Kouïses d'étude, : 05 2. 
Outre: Hermès, ‘et: Frangois- 
George Leclérég , “éon fils{ qui se 
distinguèrent aû 1 eb16*siècles, 
dans la médecine à Tournai; l’on 
-verra es-après., que Mr Monièlle 
J'ainé.;. y:déployaidé grades .ta- 
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Jens, te. qui lui valat des lettres 
-de anblesse ;- depnis les Rogier, 
les Pokneckove., et les Creteau, 
#y distinguèrent au 17: siècle ; : 
.i-L'ov beut: consulter en te rs- 
gd; ce que jasdit eonctenunt 
sur l'état de la médecine. à Tour- 
-Bai ; au vol. 17° page.187 de cet 
ouvrage et vol: 3h;p.4. . :. 
. Les. déèscendans du médeein 
-Moédlle, furent :ennoblis ; deux 
Ale ses Blles, fondèrent su s7"sèole, 
une maison d'éducæion:, qaisub- 
-sicte: entotre de nos jours 's820 , 
à :la; birre St. Brice ; inous eh 
avoné- détaillé Fhistorique au vol. 
26; page 45 de'cet ouvrage. 
9. Toutes: ces'fanmities -sont: ar- 
-jousd'hais éteintes de dérniek 


e% 
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dès :Poliickhove, : arrière-pelit- 
fils du médecin de ce nom, et 
quifut êvéé éhevaliér'au r7"sièele; 
citéréé ’éne l'éxhsé"paroïssiele : dé 
Se. Tadatési, « éù d'en vit ’s6À 
épitapht}="fhdarut l'hk :Tournais 
rue Deltüré en 1816; célibataire, 
et le dernier Dééeréteau' Capi- 
thfie- ef Rèbiite | ad'seR dde 
France, mourut à Tournai en 
1819. CCI | 

Voyez cet ouvrage qu. 17° siècle. : 
-orKog ap] man. hiségite dc: d'our- 
né Va: 0Ÿ 6 pégesisS 4 ŒNL 
stiels: Ces teds. ;: soie: ST 144) 
«Andres Gatulf, forratum Ner- 
pianen 1-4 Bruceklist165x,.poge 
S091819b He Manmant., ;:., 
ip, Histiannesne de Médegise, 
édition in-4, vol, 3, page 55, 
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: Un. vent d'occident, -prussa lèg 
gaux, “de la mgr le 5 ngyembre: 
vec. tent de yiolence,, que Galais, 
Mardyck, Grazsinrs , Nieuport, 
Ostende, l'Ecluse , lile. de :Cad: 
sapd,. Anvers. eh presque touts 
la Zélande, en furept momentanr 
nément, syhmergés…..:. ! 1, 
1 Coiho-vals À + pages 283,204: 
us iAVae OO S SOI EUGU 

1531. URSS 
Lotus ea Re. à 
- -L'en eukivoit alors les vigno- 
bles à ‘fiiresvin, à Vourii, puis. 
qu'un règlement.«k® cohsaut\ée 
cette’ ville : du 6-détèbre 153r, 
prescrit hitous ceux,-et celles, 
qui avient fait vin, duiéru de 
tette ville,” *ét quon appéloitvis | 


CG de \ .G à Ve & :. AS La: A F 
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de Sr Brice ayent à en faire leur 
déclaration, à Jacques Grenut , 
bris” à bét' éffet”-par Je ma- 
gistrate *:1-: sn ire 
& Yapes Chlusés, sol: {;page 84e 
- Voyez non “histoire : dé Tour: 
nai, vol. 3, page 4ô:-et 91.” 

PMR ATARRE NT ege\wi8; je 1 9 
Vol, 17, page 248.80 ni à 
1 FO. 13. pâge 185: -‘i 
,. Voyez cet ouvrage ‘em ce vol: 
année 1546 , et au 17° siècle , an 
pées 269 , 1679, 1688 1 1." 
Arrivée de l'empereur Chasles: 
le-Quint: àn: Féuraaf sue” vint 
huit novembre ; ‘+ 1, 
.… Les Consaux A Todrma avoient 
prdqnné Je 9 ‘dudit: mais, qu'ile 
iruient ‘recevoir 'cet:auguste-mo- 
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narque à la porte de la ville à 
pied, -et_tous vêtus de robes 
blanches, .aocompegnés des plus 
notables bourgeois, et les dpyens 
etisous- doyens de..kx\ chambre 
des arts. et métiers, vêtus de‘ro- 
bes rouges; Avec bande: de drap 
de velours #oir ,. et a flarbeau 
à la main.  . .-1 ‘,. 

Les quatre. compagnies. hour 
geoises des arbalétriers ;archérs, 
Joueurs de glaive et canoniers, 
escortoicat nos: gente: 5R 
grande : tenue ; , 

+ Les consauxde Touréai, (firent 
dresser plusieurs: échafauds , où 
selon la mode ‘du:siècle, Fon re. 
présentoit divéts faits historiques, 

entre-autres, Thistoire de Gedeon; 
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Les Côénsaux. .ordonnèrerit , 
qu'ils iroient le lendemanr'# pied ,. 
mais sans flambeaux, avec les; 
doyensiet'sous-domens, su-dtvant:; 
la reine régente £sœur de Ghèrleëo 
le-Quint;s ic rois al 
sLa jobrnée: di 30:povembre 
fut: englobe à faire des. feu’ de: 
joié. dans Ées rües,de qui fht répété! 
les:téois:et.hsit décémdbire suivait, » 
Les historiens:côntemporains ;: 
rappoiterit, que l'éhtrée dé l'ëm- 
pereur Churles-l Qui, axoit-étér 
magnifique 3%. ue 1: 019 Lo 
+kLes Tomimésienls cr 
diverses: pbrtes ‘triomphales. : 
Cet augnste prince } fit san im 


trée paf la'iporte: de Marvis’ éèus 


un riché'et: nagn ee as daiside 


« .T 
Tr z Fil L'or à hi LÉ 4 J CN 208 Ni sa Dis ÿ 
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velours rouge, avec’ de ‘longues 
franges.en or; ce dais étoit porté : 
pat Jess deux. gtands «t. petits: 
prévôts ; et. le grand+doyen dela 
chamhte des arts -et: métiers ; : . Li 

Le cortège passa par ka Tue, 
SwBrice, par la rie ‘de Pont 
de. Paris ,-puis par le Bellefroid, : 
la;-rue :des. orfèvres ; à . l'église: 
cathédrale, de Tournai, où Fon:: 
chanta le Te Deum: ù 

De l'église; S. M. impériale, se: 

rendit. à. l'abbaye ‘de:St-Martin, 
où elle prit son logement ; : : 

1. L'où :voyoit divers chronogrk- 
phes ;.-éntre autres. celui: ci: - 0 

« NERVICA GENS.LÆTA EST 

Ce INCEPTO CÆSARE GaroLor | 

cd PRINCIPE ÉTINDOMPTO :1 _ 

« BURGUNDLÆ FESTA AESERVANT, 
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: Deuxièmp chronographe: . 
ILLE VENIT PRINCEPS 

:.. RE6UM, TERRE 

os PAHRIRULPARATISUNT ;, :: 
| OCCURRERES El. . 
"Les compagnies  hourgeoises, 
allèrent en grande . tenue , deux 
lieues hors de la ville, au-devant 
deS. M., et à sog approche..elles 
firent vingt décharges. générales 
de leur mousquettérie , it autant 
- de léuür antillerie ; 
Un détachement de soixante 
hommes; pris. dans lesdites quatre 
compagries, montoit à tour de 
rôle, tous les jours :la garde à: 
l'abbaye de St Martin , durant le 
séjour de l'empereur à Tournai, 
qaifyi suçpessiyement visité, et, 
Tome LXPVI, 9 
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harangué par les divers-cufps kc- 
clésias'iques , et séculiers ; 

Durant son séjour à ‘Fournai, 
il tint ekapitre de Torre de 
h Toison d'Or ; L 

My créa suixante chevakiers,let 
ajouta quelques statuts à Ceus 
primitifs ; 

Les armes et basons -des he- 
vakiers, furent placés su-deévtis 
de la Bfale de chaque chevalier, 
au chœur de ladite. câthédrale 
de Tournai. . 

Lés blasons s’y rourpiene: pla 
cés, et ils y restèrent jusqu'en 
l'année 1708, époque oùlesrères 
ét amis jacobins , délégués du 
clab d'Holback parisien, au nom 
de: droits de l'hommé, êt :des 


CN . Ve . et a. . > 
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maximes dé' feues leurs majestés 
populacières, Robespierre, Marat, 
Bebeuf et bande, en firent un 
feu de joié ‘jacobinal , ét y dé- 
truisirent ‘tous les chefs: d'œuvre 
de l'art, qui avoient échappè 
à la rage destructive des gueux 
valvinistes en 566 , comme on 
le verra ci-après; | 
- -Ces blasons se trouvoient placés 
audit chœur de Lx cathédrale dé 
Tournai, 


, 
+ . 
+. 


SAVOIR: Li et 


A droite du chaur allant au grand 
duel, du côté du trône “épis 
copal : 


‘à L'empereur Charles - le 


Quint. | à 
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2° Henri VIT; roi d'Angle: 
terre; n 

, 3° Ferdinand , roi, ‘des Bo 
méins, et de Boheme ; archidue 
d'Autriche Gi ère de ‘Charles-le- 
Quint;) . : 

& Lonis, + roi de Hongrie ;: 

5° Christian, roi de, Danne- 
marck ; 4 
. 6 Messie christophe > Mar- 
quis de, Bade ; no 

7° Messire Guillaumede Croy, 
marquis d'Aerschot ( petite viile 
du Brabant), ‘Seigneur de Chiè- 
vres (petite ville duHaïinaut );- 

. & Messire Charles, . comte 
de han H 

: 9° Messire Floris d” Egmpnd, 

ate de Buren, seigneur du 

ain; | 


ef 
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: ‘10° Messire Henri; comte de 
Nassau, marquis de Geneste, 
seigneur de Bréda , et de Cosset- 
nerge ; ; | 
. CET Méssire “preleric , comte 
palatin du Rhin, duc de Bavière ; 
eo 1:20. "Messire “Leopold, comte 
de Mansfeldt ; LE 
— #8°. Méssire ‘Philippe de  Croy ; 
duo de Solre,. prince de Chimaÿ, 
marquis d'Acrséhot , comte : de 
Porceu , {Beaumont seigneur 


d'Avesnes ; î 
- 14 4 TNéssiré ‘Ahtoiñié de Cior, 
de Tho* ; -ét'de' Lañipy ; 5 à 


15° Méssire' Delannoÿ , “pririce 
de, Sulrnonk {eh CHlébre') ét dé’ 


| anni : ÉRINT TA LE ut, D DES 


16° Mésdiri Fékx Es comté A 
W'erdenburg ; 


300 : : MSTORE : 
17° Messire Frederic deTolède, 
duc d'Albe ; 
. 18 Dom Diego Velasco, duc 
de l'Infantado : 
. 19° Don Alvares Zangando 
duc de Wezen ; 3 . 
20° Dom Ferdinand a. Remb. 
sola duc de Cordoue ;. 
a Messire. Guillaume ; si- 
gneur de Rubenpré (en Brabant); 
,. 22° Messire Jean, baron de 
Traizegnies, et de. Sdly (en Har- 
.naut ; ; LS 
25% Messire. Jean de Wasse- 
naer, vicomte de la Liede; 
.24° MessireFrançoisde Mean, 
comte d'Epinoy (en Flandres } 3, 
25° Messire Ignace d'Anjoings 
connétabls de Find; : 
stone va 0 VW 
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,- 26° Messire Antoine de Euxem- 
Rourg comte . de Gavere ; 

27° Messire Jean. sehgaeur de 
Bergeg; "7". 

28. Massire Charles de Groÿ, 
prince. de. Chimay , vicomte de 
Limoges ; . 

29° Messire Hugues de Melun, 
vicointe de ‘Garid ;' 

59 Doi: Jean Erymanuet; 
# 3im Méssire Jacques, comte de 
Hornes ; 

- 3ar Mesipe. Fey. Fr 1Cey 
mignsur. JR. Rœulx (petite pile 
du Hainaut ) ; to 

: 7297. Messe Jean, Marquis de 
Brandephonrg,:. Vans À ‘2 
«0947 Msssirr) Jepn.de Gonnet, 
de Pont de Vaulx, baron de.Mass 
quain ; 


oz THfSTOTRE 

“35e Méssire Jean de Laläing, 
comte d' Hoogstraeten ; ; seigneur | 
de Montigny; ; SC 

36° Messire Adolphe de Bour: 
gognd , Seigneur de Beutre'; 3 

37° Messire Phlippes de’ Chéa- 
Jon ; prince d'Orange. Les 


Liane ce Leguogls ce 
CHEVALIER à noi 

Se éfoant: à: gâche Eest-À RE Alu 
«côté. de la Stola dü.-Dniyen ‘de 
la Cathédrale : au 
CB) FPÇITA, rl 4 Krisée ; 
s1gge Rifharuet; roi dé Pursise 
gal ; e (henisHt 55h 
3467 ShBismond;rérde Bélogre ; 
41° Jacques roi:d'Ecosseia 1 
:'XMMeBhre Flrditiatil/, Viée- 
ét lle Yéteriél rw 5V Lb3::0T 9D 


CNE Gp 
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‘3 Méssire perohie dl Fée; 
44 Philippe , duc de Bavière. 
45° MèsieGéorge duc ‘de 

Suxe ;. VO: HER SCI ii Ve 
46° Le düc dAlbiGuérques: 

“1406 Adrien ofix ; prince A. 

melphi (au roÿaumé’dé Néilesy:: 
3:48°: Philippé , irifént :'réghant 
d'Espagne ) seigneur dé ‘Brede/ 
rodeirst Po rain M ec 
49° Dom Forhèréd de: Gonr@ 
ghebisi"q eslieng Gauii erà 

5o* Nicolas, comte de Sahfés 5. 

Br Glhtile Bagimé ; maréchal 

de Bourgogne;tt «if sf cut 

S 62 Anéind ,mafquis %e Ber- 

gles;10 est sp 95b ,co8" #4 
534: Jéan) seigiéur de Bossui À 
o84%1Éarlesseunite délai ; 


ses 9b ouh , s1615Œ 


: SD: Loujsde Flandres, sefgneux 
Puprat : 3 | 

-‘66° George Schenke ; 
57° Philippe Delannoy ; seï 

gneur de. Molemibaix, - : 
- 58e Alphonse SAvaloss mar- 


quis Delguaste ;.. 
. 59° Français, comte. de. le 
Niranda:. : 5; 5 


60° Maximilien 4° Eenon #2 
comte: de:Batet 3:71 <: . 
61° Réné Scalda, prince. do 


ANR PC 5,5. ©). 2 

[ a° Dam Diego Loge Pac heco. 
duc de Escallonna :; :: nou 0h 
63% -Doin ‘inigo, Fernandes de 
Velasco, duc de Frias, comtesle, 
Akooëonnélable de Castille 3c 

. 411 Dbob Aaiopio|::Maurigas 
Delara , duc de Negira; 


DEPOT. D 

1635 esno-Antonte-de PE Sfvér 
Tin »; dus ñg. Saint-Mrcg BPiB49 
| de:Beligpan ; D Ds 

66° Maxirailien deuBerghes b 
sigmenrede Grsphecquenr 0 
67° Dom Frederic, sasquis de. 

Cabres , amirak de Gastille ; 

: 68! Pom. Alyares, Pierre Op- 
pore...matquis d'Astergn comte 
ds Ævranetamarrt, de Zepnsbenge ; 

99° Maximilien de Bsahes.; 

70! -Meisiub dedn , comx Es 
mond sr : dar ts 

7j -Messirel Lausent:e Ce, 
comte de Baux ignent. de Ba 
TaM:9786 SD ouh ,euros!) ce 

Mupysopt ds Le maitié. de res 
chaxaliér os Lqu: aÉssèrert ajprs 
au chapitre de la Toison d' Où: Pr 


x 


Me. CINOOMET 
tr NL ‘Férpé reur 
Eharlés-1F Quint , ‘Sri | “chef ; - ii 
La durée dudit chapitre’, fab 
dé‘môis four: PAT LEE OS EPA TE SR TS DS 


L’' empéreüÿ déiria 23: e0Hiers 
dWRébt, éréée ; M D Tout CU ru 


PEU 


“te A Jéari foi der Péétig ; 
E3: 209 Jécr@és/, bol d'Etéssa so 
à 8 Fetdinahid'Asragtnipite) 
roi de hé cel: noirs if °C0 
<..#4b Pisiee ; ét decFiiis KES 
Be Philippe , duc de Bavlätet 
6 Philippe: (Ebr délleripe- 
reur!)-infant d'Espagaë »b stm109 
7° George, duc de Saxe;:tir1 
«8 ILè' dus d'Alpégectuél, 
ge André Doria dué d'Asuuls 
plié b uveivl si o9 ‘ihqedo ys 


DÉROPRNA TL. _ #6 
e HrorrRéphant Rééénétn de te. 


derode ; ; Û nom D MOD 


12° + Nicolas, comte de Sa D | 
18 Glace dPBuilinét fire 
ealideé Bowrgébrie ;:1"eb Hi :DQ 
saé9 ‘Arhoïné, : Hiatquis de Bar” 
gues ; i . NET CNET DIT UT . 
ie sbe Jen, écigrè dé Bo à b 
: <Fr6xr Chahesi ét Été 
day LouR déPlaäras, gré | 
Dupru; (rl enot loss à PAT ! 
18" Gao BeheL 
caprPhépfe di LADY, ob 
gneur del Mdlehisai co H8 cit f 
s'xotidAdpRennen Aa s si ilr. 
quisIDugtéastyieicer TIOT € TER O 
ehreBrhiisq" ocmte" de : Mi 
gandas à e%b59ûb eroilurss, 


AUS I AMSERFR EI 
14" sMayrahion 11: -éhéinend , 
comte de Buren ; : 'o19b 

.23;.Béné de Ghâalon 'iprince 
d'Orange. D sin ,eslooif ei 

_: Chaque inmride, sémie), Ibn 
pereur descenoitla ras de S&rbo 
Martin à."cheyal, à.lrtéte ‘d'un 
_ groupe de chevaliers de la T (2 0 | 
d'Oxerangésdent-à dat, aissi 
à .Cheyak, re$: suivis de. tout la 
COR. As: £8.RRA,0 AH Huivoit 
à pied ; allant tous les jousaud 

vépres , à.la cadres" dE 
"Le sepond.rjour sèckniimesse, 
puis au ‘chapitre de L'ardné; 5: 9119 
Ue trobtiôrge jont.:e4 RAbisde 
deuil ,. pour assiste#,2a%bhéèn 
ques , jour derpouiéfimedes 


chevaliers décédés ; asbget 
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:1Ca magnifique té:btillent. cr: 
ège «\retqiérneit dans ile müthe 
ordre ; à l'abbaye de St. Marins 
.-L'etpereur. savañit , de: quitien 
de la ville en général, :et.ceut 
dés. SorPAgi Rourgeoises , » en 
parÿeulier.… ae ce 2 Oh 
5 Weoxez, recueil des. choses {aies 
et ddvanues À els, bas 5 
5 Pudrhaus là. io, page dB 
s1otsä, ‘homd 4 pag a54 à 
489. Ro ns 
rfneuiram "ol 3, page 860 à813. 
. Mort de Filippe Cachoir Jun 
des douze grands, vicaires de la 
cathédrale de “Tournaf ! , àgé de 
29961-01410 uoiocis SU 
HA ISLE sbn.tetament k 


ASC $ oui DusGigro) 


ow * FAOPRE TA 
Hidñelcsihédräier pie s6fineMe 
Millotlalins(lfesenr 885410 
troiss Dar ds) gaodrk Wanrers: te 
noiifoprso} , àrcisarge de qélébier 
erobit à perpétuité pour lerepos 
deson'ambsone un 57 si 0 
Play somme de qéatrernile 
forins ( fesant 14 mille deix cent 
Seise fVoréns treize paterds quütre 
deniers de nos josks } poar‘bidée 
à‘e;dutationnde fx \maison fondée 
des ‘enfagts dé- chœur de: adite | 
cathédrale. pi 1 
CPoyeL 'anales Tourhésamnbs, 
pur Ueon: Ginaire:) Pbnhér 1581. 
sl ch espoir ebasis errcb 8,5 
sb be B 1519 abgs 1p3x Fr SDS 
L'empeteur Charles-le @né; 
foimesfiules 1e ‘Médicis labbé 
co mmandatalre à Tournai. 


AT 


DEMORNAT  sli 
+" Hecuëi] des choses faites et äd- 
uenues!; à l'année 1537." . ” 
4" Loi ib'y ‘d'andcroise: dns 18 
matruscrit; ;' cette” promotion né 

sé: fit : qu'en - #519 ; sus là “do: 
mination françoise , ét’ elle: cessa 
d'avéir son éffet : > paË a prob 
tibn ta’ at Jüles ° Médici 
à la :pa paiphuté l'aù 1523 ; sous ÿl 
nom Je Cent VIF: quaétéas 
en 1534 ; | rar 
'Hiréshlte de: cecil que l'empe- 
| reuriChisléé seront. el bu 
none Juled daiMEius be 
comimenléatdire 4b"Sts Mth > 
en:#545, puisqu'f ‘nétbit: pas ditôré 
suberain: à Court, nie 1531 n 
paisqalibéleit akpssoaFériitbonà 
tiée oops lendm Gi EE VIE 


212 'RHISTOIRE": 
Le vraïi.est,, qu'en 1523, Ailes 
de Médicis étant, élu, souverain 
poutife . la, commande -de. cette 
abbaye.en..sa- personns établie ; 
sous Le régyne françois; cessa }; de 
sorte que lesreligieux dé kabbaye; 
élurent. poyr abbé. un: de: leurs 
çonfrères,. HermaniGhevalet .d& 
Braine (peuts via Gaklaineut ) 5 
.: Voici: çe qu'en “hs, alfaic re 
“ana : 3 
. xix ahhas dini MaptiniTemaci 
1 #  Juies de Medio, Farelinns 
« Julian Medicis, lus, à Leova 
« paparpairuels calinälis cms 
çtus, evasitahbassaricti Maïüniÿ 
.« Bulla ejusdem ipépæ.;.:.detæ 
€. , dHoderimans veste kaleridagaepe 
« tembris, Ok :1819, ejua po 


DR TOURNAI. aux 
@ tificatus'anne-seplimo,.denique 
« anno 1533; assumptusest, in 
« summum, pontificem : sub. no- 
« mine Elemantis septipn ;. : 


« Quare ips#as ‘loco, electus 
#: est 4 fratribus Hermanus Che- 
e valet: Braniénses verum.» 
‘- Cclia Chrisiiana , vol, 3, past 
381 

CP LES EE de : 
r pee oc 

. D 
j TE spersoit, A Town 4 
ailleure, dprant.la première, quin 
zaine. de mais, d'août, rune 300 
mèta, qui qause beaugoup dief, 
froi au pesple.. .::, ,:.. . 


. Bazslèus, Dv.:30 | 2 pos Ho8 ts 
Voyez mon histoire de Th 
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naf, vol. 2hoge"“é'inclus 214, 
Vol, 12, page‘ 250 © ::: 
-ÿ Volr8 ; poge Er." 0 
Vol 59 ; Pages: À; 83...» 
pnpiuts ec oDB2e ir» 
Le jhagistrat de Tournai, pour 
se conformer ,aux yplontés -de 
l'empereur Charles-le-Quint, lors 
de Ur ] our en A l'an- 
née précédente, réforma le marché 
aux poissons , quiæ tenoit alors, 
entre la rue de Courtrai, et celle 
de la Téte-d'Argelt , ‘étie fit ête- 
blir sui la ‘HNé 'däuché de T'ES: 
caüt, éfitre le Péht-äut-Pômies 
et le porit Nôtre- Darhé,, locaf 
que Louis XIV en: +683, ft bâtir 
à neuf .ex yretrédissant: dodifide | 
LEsoauts, RAR non zv SA 


DE; FOURNAT. #16 
IL restait envore ‘en 15841, des 
fossés et {ortificatipns, entre les 
portes des Verriers et de Fexin » » 
à J'endroit aujoud'hui, ‘du: vieux 
marché aux poissons , et aux ques 
de, Courtrai et: des:fossés, ainsi 
encore appelées de nos jours 1820, 
Le magistrat fit alors, 1532, 
combler ces fossés, etdémolirges 
antiques fortifications: ainsi .que 
lesdites deux portes, : :, 
. Voyez Gautran, vol. 3, p. 874 
Recueil des choses faites et od- 
venues à l'année 1532. -'" 
Cousin, vol, 4, "page ,29n."\ 
Voyez sur les .portes: de, Tour- 
nai, mon histoire de Fournar, 
. Porte des Maux ;vol.5 p.120, 
” Porte de Primes, pol, 10 pe ER 
Porte de Lille, vol, 13 page 65. 
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:Porte du :Bordel, vol.° ‘it phge 
137, « es vol. #2; page 249 » , vols 

413 page 286. 
é Porte Dion Fvote à pig 
9 TS Lors. 
Porte ‘de Ja. otre "vol. 12, 
püge 249 ,vol. 13, page 365. 
+ Porte Marvis; vol. 1à°p. 251. 
: Porte Detévigne , ‘vol: 12 page 
852, ef vol 13 page 385. 
Porte des Frères- mineurs vod, 
12 page 252, ét vol. 13 » Page 285. 
- Porte de Ferin “Dabus, vol, 14 
page 87."  " 
Pofte des Mois _- 
Porte de Morvis, - 
Porte de ‘Primes, À 
* Porte de Ste Catherine, vol, 14 
ESees 88, LE | 


DE FOUKWAT. sif 
sAUhebreavelle idéméte se “hit 
voir. à'Touraaii,‘#t- kibeturs , ‘ad 
eonimemétement de septémbre; 

Elle avoit unéhorrible tMmlètre, 
| eqni2s"acérmt Au J'in6is Pstivènit ; 
vérs Île: Noël ‘dé 1if mérite ahitée ? 
y: ent wñetgrahèle inondätiôn, 
qui causa des -dormages effroÿa« 
bles à :Toushanet hoDoway.: -! 

Koyëz: Buseknus , lib, 10; page 

499 :: one ei A TE TE 
- Messire »Jean Trouille: ;: cita- 
noine: de “Lournai , légue par! son : 
testarhènt , um ‘local et emplaée- 
ment pour la fondation du eol- 
lége de:Saint-Paul, rue du Four-: 
Ghapitre, à Towrmnass : 


a($ .: HISFOTRE” : 

;:. 1 ÿ fond2sgpt briursea d'étulle, 

gyxquelles 11 appelh spécièlement 

les enfants. de chœur de le cathéa 

drale de TL'ourais. OR 22 

. «Fes deyoient consiste: «chan 

eune en upe somaie anñduele de 

48 Aprins { fesans 170. Fr huïk 

peitards de nos jours). ‘1: 
La dotation sde ila éépéèmd 


bauise . était, grévée. ‘de: las dé- 
. Jébration de trois messes par se- 
maine , qui devoient se célébrer 
à la chapelle de Saint-Paul. | 
Il. dota aussi les : enfants’ de 
chœur de :ladite cathédrale ;.. . : 

.Il'décéda le 14 juin 1534; 

L'on. ,célébre sôn obit .à la ca- 
thédrale de Faurnai le 15. juin 
de chaque année, . 5 


ke 
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… Les revenüs de cette fondation, 
autrefois si richement dotée, 
étoient réduits par les malheurs 
des guerres, et la suspension des 
canons des rBntes, dues par la 
ville et les états, l'an +790, à 
338 florins huit patards huit de: 
niers par année. : | 

-" Voyez Gautran, vel. 3; p, Bné. 
| Recueil des choses faites et ad- 
venues , etc:, années 1533; 1534. 

Mon histoire de Tournai, vol. 8 
page 95 à 97: 
: Mèssire- Frargois. Villain de 
Gand, chanoine et:archidiacie dè 
. Tournai, donne et fait construire 
en la cathédrale de cette ville, 
Je portail en mdrbre, situé da 
côté du chapitre; : 
Tome LXVI 10 
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. Plus, une somme de‘trois mille 
florins ( fesant 13 mille975 florins 
quatre patards deux deniers de 
nos jours ); ‘ 

Finalement , il donna à ladite 
cathédrale, un magnifique orne- 
ment cramoisi, avec filagrame 
et housses en or, | 

Voyez annales manuscrites 

Tournésiennes, por Jean- Louis- 

Joseph Ginaïre, année 1534. 


1535. 


* 8 
.. 


. Nous avons dit, que l'hérésie 
de Luther , commençcoit à ré: 
pandre ses miasmes malfesants à 
Tournai, par les rélations des 
commerçants de cette ville, en | 
Allemagne ; 
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*Ge-quiallarmsa-catholicité"de 
nos magistrats ; qui pour y ob- 
vier, se rendirent vers le chapitre 
de la cathédrale assémblé, -afm- 
de concérter avec lui les moyens 
de! réprimer la'-propagation ‘akr 
térieure ‘de cette hérésie ; | 
* Les chronologistes contempo- 
rains. , rapportent que:le curé de; 
la paroïsse.-de Saiit-Piat de Tour: 
nai. "étoit ur secret fauteur . et: 
adhérent de cette ‘hérésie, et, 
qu'il 4voit-pour acolythe Pierre 
Bouilly , bourgeois de Tournai , 
riche et puissant ,; et::dlans :l'au-, 


tomne de sa- carrière 5. _  :! 
? Guillaume’ Thiffry ; 
. Jean Piernont ; _ 


Pierre -Fourment,. .. -. , <:i 


K 


232 "HISTOIRE" : 
.Æà Jean, Rosehu; <rihramèxnt 

led mêmes erfeurs ; : 

. Is furent colloqués aux prisons, 
de l'offtialité. du, diocèses ;: ”, 
5 Le: nondmié, Martin’ Eourma:; 
_ noir alors: avocat fiscak da ‘hailt, 
lage royal dé Tournésis , : ein-; 
prunta faussement le nom etl'au- 
torité de Gharles-le:-Quint:. roris 
pit: de ‘éon ‘autorité ‘privée  lesj 
prisons de l'oBicialité de Tournai 
et les fit évader ;: ‘ : 3 
«L'empereur Charles-le-Quint " 
instruit dé .cette. mesure, égale 
et-scandaleuse de. son. fiscal, du 
baillage. du Tournésis Fours | 
noir, le fit poursuivre püür ce 
délit, par-devant :son juge légal , 
les prévôts jurés de, l'ourpai:. 
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Uhe sentence de ce tribunal, 
le condamna pour répression de 
cette voie-de-fait : à ane amerxie 
de xdeëx. mille cinq &ents:florinp 
{fesant 8884 ftorins cireÿ peur? 
de”nds jours): | 
«.Ce.:Foimanoir ; intriguant, 
étoit si mréprisé par :5a: Conduite 
ile set spandaleuse ,. quon l'ap- 
peloit le chat du ibaïllage ; +. 

. H s'rinenda cependant, etdôt 
quitter sôn emploi de fiscal. 2 

Après la morte son éboûse, 
ib:pfit l'halnt ecclésiastique} et 
parviñt, vuison népentis ; à ob: 
tenirun ganonicèt de Tournai::;; 
eo : Revues! das :chatesrfarntes: et 
aÂventes jrehi3 auriée}»58ba50;{ 


en fasse Gb pi tenir 
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| . 1536. 

." Gette année fut remarquable 
æar une excessive sécheresse ; 
_ plusieurs fontaines tarirent; la 
plupart des feuves et rivières se 
traversèrent presque.à pieds secs 
dans le cœur de l'été ;:le: printems 
ayant été peu pluvieux: + 
. Annales Tournésiennes par O5 
“naire ,  aunée: 1536. ho 
‘Voyez mon histoire de. Taurnaï, 
vol, 43 phge: ht. ne "7 "2 
0208 19, page 23: «1 <. 5". 

t» Célëbte ‘orilonnance de: Ghjari 
1ésle-Quint du 16 mai 1536, et 
du 19 juin de la même : année, 
qui:prestrment le mode. àsuivre 
pour da refection et l'entretien dés 
chemins, et qui déterminent leurs 
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largeurs propôrtionnelles, d'après 
les coutumes anciennes : le soin 
en est commis aux baillis et éche- 
vins des lieux , et par leur né- 
gligence, au procureur-général 
du’conseil de Flandres ; l'amende 
en ce cas, est de 1a:livres parisis, 
(fesant 36 Tîvres de nos jours) dont 
2}3 pour l le roi. .€t l'autre tiers au 
procureur-gériéral ;: | 

Il est défendu d' aitérmoyer leg 
dites amendes ; 
:: y -est::ordonné encore, que: 
les propriétaires, devront réparer 
les chemins le long de leurs pro- 
priétés, et que si les trous .ef ré- 
parations à faire, sont trop éon- 
sidérables:;,.ils doivent .sé. faire- 
” aux frais, commuinsile tous les ha- 
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bitants du village ; il y-est accordé 
cimq mois et demi pour l'achè- 
vement des. réparations des che- 
mins , et les añnées postérieures 
les chemins doivent être annuel- 
lement réparés à la mi-mars, et à 
l mimai , à 15 jours d’avertence 
préalable; il n'y est ‘pas parlé 
de droits de barrière, qui ne pri- 
rent. naissance aux Pays- Bas, que 
le siècle suivant ; | 

Les barrières perçues par les 

états des provinces, pourvoyoient | 
aux frais de la confection; et en“ 
tretien des chaussées, ou chemins 
pavés, qui donnèrent beaucoup. 
de facilité pour l'entrecours des] 
marchés , ‘et marchandises ;.  : 
-.Mais cette. institution , qu om 


aoSagerhent ‘supprimée ‘en Franc 
ce, donne inatière :h:de graves 
shocménidrits ;;"88 faut: que 1les 
avoyageurs ave ‘leurs. chevaux, 
arbitures et: chariots ,::s'arrêtent"h 
chaque démi-heure fefroidissent 
leurs chevaux ; qui ouveht en 
gagnent des madatlies et la mort, 
et disputenit:souvent pour un 
cehtime, où sur là qualité de: ka 
mbpnôie ,'e :qui: pour les ch 
riots chargés dans une distahce de 
… singblieries leir: coute me -jour- 
uée de rpralengäition du vboyage:z 
-- Souvent :lèwoiturier s'amuse: à 
boire ü chaque’ barrière, et'en 
attendant, ses: chevaux, touten 
eveur; 5e réfroidissent > . 11° 
ei d'os calodibit: tés. ‘inednvés - 


=“ 
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mienñts,.:et ‘dépenses :inutiles::Fon 
#eroit conime en France; .: 

::1L'on;y supprimeroitlesdretsde 
barrières , sauf à pourveinpar une 
dégèrsimpositiot annuelle sur bes 
voituiés, chariots et chevaux à 
. effet d'entrétenir les chausséess 
.tbcon ‘hareroit à un autre inconr 
. Nénienÿ. enbore ,@est. de mettre 
ibsensiblempnt! ‘le: largeur .'des 
chaussées: à deux mètres de plus 
dans. leu largeur ;!. Pot oi 
- sLétraite dimension: des :chaus- 
sége, abimd-les chamais en hivers 
lorseuils se: croisent; june mies- 
quiserie :faalæhtendué, les:a:fait 
construire dansiine-si étroite lars 
geur, qui:-éoblosita singulière 
benbaxsciampleur mapsstuébse 
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déle- phopart: des shuoséée Sn; 
France.‘ 10" 3 oi ion 
: Nosayeux;quine ‘ous cédoient. 
pas en sæens:commœen;, irmpartis= ‘ 
soient:le droites uisitesides che-:. 
minsexcinsivement;aux jugés:le-: 
caux ,:en.cas: de négligence dé - 
ces derniers, au procuraur-gé- 

néral du: consèil de:Flandres; ; 
Napoléon en ihvest# le. pou 
voir admimistratif, qui en: üsoit 
trés-despotiquément ; mais:point - 
cependant dans iune extension 
aussidémeñurée,:queusans : etem- 
pléJ comme on le vit naguère dans 
une partie de la Flandre occiden- 
tale, eticontre lèquelle‘ les états 
de cette province:se récrièrent 
avec autant de justice:que deper- 
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spicatité ** il échoiroit donc; dé 


visiter les anciennes lois , en cé: 


régard.,;"et d'en ‘rassembler les 
plus'sages dispositions;: pour en: 
former une nouvelle:loi, qui ob: 
vie à l'arbitraire visite des agents: 
pontphes Rapoléoniens et ban-, 
ds. (38): : Ce : 
Voyez. rébueil des: plabcords i 
de Flendrt,; vod: prepser , partie 
première ; in-folo, Gand : 1638 
chez Delaury., p-481 ctisuiväntes. 
s':Voyéz »moniMémoïre: couronné 
sur d) servitude onx: Pays iBas ;: 
voi: 2, nier248,; page 310, Gss,452 
-:Fôdoi" page. 23. je} . 
‘! : x537;, .rb38, 1539 : N 
La peste recommence ‘865 :F&i) 
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. Les: intempéries. de. l'air font 
craindre, la’ perte, des’ avétures.;. 

… Res Tonraésiens invoquent.le 
secours du ciel. par: l'igterbession 
de leur patron , Saint-Kleuthène,. 
pour les faire: cesser > ; 

."L'au: fit.à cet effet une pro- 
cfss10n gérérele ÿ. le, jour du 6: 
jéillet.1539, aves. exposition de: 
la chasse de:ce pontie, 
Cousin, ‘ol À page 292..." 
Par décret impérial du 3: dé- 
cembre 1940» le baillage royal due, 
Tournésis qui jusques-lars,. £erjoif, 
ses séagces-.qu fuhourg-dit du 
Maire, au village de Froyennes, 
obtient tlet:Charles-le-Quint, le 
payvoit de séger.à Tournai, dens. 
la-maiggn dite. /z:Couronns, &s : 
tuée sur la grande place. 
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*Poyézretueildes plactérds pour 
servir à Fhistoiré de Tournai , ap 
périenènt à MAN" préfident De- 
réste ds’ lo Faite 2\irfote, 
no. 15 pogdi 4611" RUN 0) 
15404 1548 vo 
-" L'on Héhëve"lé ‘défnélitiän. de 
la porte Kettain-Dubuy:, féé de 
Gélogñé:;:à!l'endr6R où' démieure 
1820 la veuvk Brunfaut’plorbier;: 
‘Ensuite ‘la démolition. dé ‘la 
porte‘-du Mile ; dité: des Maux, 
où'se trouve” anjordlhl Tètel 
dé Phhpétabrites "À ip aie veut 
'Gauran Vol: Y paie 895: | 
ARE LES xt Ag 4e one 
‘Le somé Pierre Bril joripi- 
riéeb deda-Frarice, èt de lésëcte, 
des Sattamentairey viene re 


. . , Ls t 
ARE ne 3%: 9 4 ‘I: HS LE ES Les A 
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pandre:es erreurs à. Tournai, 
qui: ‘furent ‘émbrhésées. par pre 
sieurs 5 €.:£ re, ut Lo. RUOAITS 
sul Éxtrompriscidné , à é'évid ; fat 
reprispelledndanaié . parle mia: 
gisttat -dé Tournai àiétre “brule ; 
oh dui offrit la: vie s'il jouloi 
retracter sesecreurs il s'yrefusa 
ave wuhe invincible ‘obstinition; 
énvonséquence de ieruellé la sen 
tence: fut exécutées 21 9: ut : 

Buzelinus kb: 1x ; mégé Bos 
. vPlaccard del'empereur Charles: 
Id: Quint du : 15: décetibré 1544!) 
quidéfend aux .curés’ d'afférmer 
lews cures dux'moink disahté, 
ou: de -caüser du ’scandble: par 
ledr mauvaise viel 35 2 él: 
.-1Kdyeb repéail| des .ipéarcapis 


LE ° 17 À CE DE FE 1 
PT H us f ei A n uit) . bi 
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concervänt Tournoi, amparinunt 
à Mr:le présidesit: Deñasse del 
Faillerie vol. 5 page 223. : z15 ne 
- IL -éistoit , antérisuremiat : lun 
autre-hhus, 5les:nchidiacres des 
dibcèses, dans leura virtbs j:dène 
noient léa cures :vacdbtes à la 
coHationi de :l'ordisraire ; à titre 
de. droït le viôtei:et-de frais 
drexpédiians::: dix brevet :de.: cal 
lation ; et de sonmes (somihiæta); 
Les évêques de Tournai -firent 
cessex:: ces. abus hu, 16° siècle , 
déféndireht ak archadiaurest\dd 
faire léurs visites, sans leur: éveu, . 
et: let donnèrent une:pensmii 
annuelle de.centsept flerinétross 
patards sept deñiers,.0e quiet . 
réglé.ainai, nés l'évèque de our- . 
nai, Gilbert Bogaies , l'an 1574. 
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Ce prélat, qui divisa l'archt. 
diaconat de Tournai ; qui étoit 
resté séul depuis Y'éréction : des 
honveaux ‘évéthiés en 1559, de 
Gand, de Bruges et d'Ipres, et 
qu'ulors fl divisa l'arbhidiaconé de 
Tournai: endeux, savüir celui dé’ 
Tournai; ‘qui: étoit te grand” âr> 
chidiacre » qui comprendit * ‘Jéf 
huit doÿeñtiés du diocèse ; 5 à 
Étce'ui de Flaridtés -ou second 
añchidiaconé, qüf éoinpéenüit sd 
lement-les duyernék de Gaértrdi 1 
et la moitié de eblai dé Wie 
Voyez mon histoire : ‘a Tôur- 
RO , vol. 9j page 238.55 | 
::1ltem ‘mon dichvhidihe nai D) 
crif, géographique ! : el! REMOTÉER 
ds pronos dé FouFhi Fours 


,‘. , ie RU 
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nésis , 1n-4 , vol. premier, 15° ca- 
hier, page à. . . 

Liem 16° cabigr , pège première 
articles archidiacres. du. diocèse 
de Tournai. , \ 

Item ledit Dictionnaire glogra- 
phique et Het ob & , car 
hiers 141 .& 149: article re 
village, pres ip 2 

Gilbert d'Oignies avoit pruden- 
ment choisi.la vacature de. J'ar: 
chidiaçgoné de. Tournai l'an 1574: 
pour. ©pérer, de:coneért. avec son: 
chapitxe cathédral, cètte: utile et: 
salutaire réforme, . : : 
= Les absences des évêques, des 
dissentions forméest-par ceux qui 
prétendoient. l'être .relaéhèrent: 
la... discipline. ecalésiastique, ‘ain 


moyen age; 
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.. Philippe d'Arbois, comme on 
Je, vu en':cet quyrage, crut y 
. parte remède effcaçe , -par son 
célèbre synode' du .4 juin 1366, 
défendant aux prêtres et. curés 
de loger chez eux des femmes ou 
filles, à mpies-qu'elles, ne, soient 
âgées de quarante ans sauf leur 
SŒUT A A" AE À ON Tr. | 5 
Ce statut renouvelé dans tous 
les synodes subséquents, torgba 
partiellement: en désuétude ; des 
prètres, les curés xAYOIANt avec 
des -concubines,,.. et, slorsqu ils 
étoient dénpncés, ils | En étoient 
quittes, _PQur.payer une amende ; 
.t£e: ,feroit trahir. le #érité, que 
de çafher fs, désordres; AT 
1888: 1 PCs «JeRa sifonnerte, 


238  -’ HISTOIRE" 
Jean le vitrier, et Jean d'Àn- 
$eh, récollets aû'15° siècle ; ffrent 
rétentir da chaire de: vérité en 
la cathédtale dè Tournéi , da tai 
bled pitoÿäble dé la vie: scan 
deleuse de ‘plusieurs: écclésiastt 
ques; cutét, prélres, bénéficièrs: 
thanoïnes, 45 hi rie 006. 7.È 
4 oyez mon histoire de Fours 
Pt, LS ° 
Vol. 13, page'mz 6 
ecPol. 10: pages 3 Milus x3ei 
Pol R : page EG, #1 
For x3 , ‘Pagé age 0009 61b 
: Fol: 14, pages #di, 45°: 
© Vol :? 1, Pañes: nat à 257. * 
S:Foblius, spaits 234 his an. 
Vol. istiprée) 166 ‘#08 2 
 VGehgdit pasla Pétténat”slu- 


DEFRAPRNATL. 29: 
lement: et, dans. fe.dioçèse que 
ces désordres exisioient ; l'en .en 
voyoit des exemples nominémént 
dans le. duché, de’ Luxembourg , 
le, pèie Rärthokt,, de la: com- 
prene:.de, Jesus, :ne les a pas 
cachés dans Bon. histoire aupertè 
province; . 2 

Il nous dit, que Téloignement 
et l'absence des évêques étran- 
gers, qui avoieñt jurisdiction 
spirituelle. dans çe duché, avaient 
gontrihué., au ;relâchement. des 
mœurs, du clergé ..et..que plu- 
sieuxp, curés y. vivpisnt.'publés 
quement avec leurs concubines, 
et y-nouruissaient cernmg légiti- 
mes ,.les enfants. fruit de:leur :in- 
gantingnçe avec elles, . . . 


246: ‘HISTOIRE ‘{! 
Histoire du'diché de Lébrnti 
bourg ; dr le père Berthvlet , ÿé> 
suite , in-4 v6l; &; page 31. °"" 
. Le concile ide‘/Trente: (1b6}} 
poria leé statuts-les: lus sévéréé 
&: ce -regard . : et : ‘depüis cette 
époque, ces désordres dnt dis- 
paru dans la diocèse de For Our- 
Aa ; et ailleurs. Fous 


4 P € . 
st pl à À; 


ju 1545. ES 
*.Le 38 mai 1545 { ‘mort de mes’ 
sire Pierre Cottrel ; chanoine ét 
archidiaére de Brugés , ‘en la ca- 
thédrale dé our nai , vise de 8 
ans ; L 
ci A  éuoit Noméié « en ! droits 7 49 
-Îl avoit été successivement .vi- 
caire-général. du diocèse durant 


DE TOURNAI. Lu) 
ke pontificat de: quatre évêques 
de Tournai; 

I donna à à l'église cathédralé 
de cette ‘ville ,'sa maison, où fut 
depuis construit (1754) T'édifice 
de la: fondatiün d5s -âriciens pré- 
tres du dioeèse de Tournai, vis- 
à-vis du palais épiscopal’; 

Plus une somme de trois mille 
florins (fesant 12450 florins de 
nos. jours), pour yfonder la bi 
bliothèque: da chapitre cathédrat 
de Tournai ; | 
.* Ge ‘qui: fut exécuté depuis, au- 
dessus du local desdits anciens 
prêtres ;" nr | 

* 1 donna à ladité ééthédrale de 
Tournai, doùze grandés couron- 
nes de cuivre, pour illummer 
l'église ; 
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Il :y ‘fonda à perpétuité, deux 


rnesses quotidiennes, dent l'une 
doit se célébrer par un chañoïñe, 
J'autre par un chapelain de la, 
dite cathédrale ; ÿ Le 

Il y fonda. .€h sus, une: messe 
solemnelle, ‘en l'honneur de la 
bienheureuse vierge Marie , qui 
doit.se: célébrer chaque mereredi 
des .avents , ‘et des quatre-tems 
de Lannée,, d'où cette fondation 
a rptenu le nom du Missus, 

Il dota et orna en ladite ca- 
thédrale, y ‘la. :ehiapelle de:Saint- 
Eleothère. oo oe à L 

Un chanoine de ladite cathé- 
drale , dès l'an 1231, ÿ avoit déjà 
fondé une messe dite du Missus, 
. Larchidiacre Cottrel, ordonna. 
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denis, qu£, le. jour. de la cété. 
bralijon de Ja-messe du Missgs y 
autrement, dite de ven Gabriel; 
Von. distribueroit , - | à chacun 
de +68 parents qui y-gssisteroit, 
“HR Ra: blanc; + ue ‘lui US 
ILor donna, aja : Aatribution. de 


| plusigues. sumones apnnelles n 


indigents À perpétuités. 
sl tanda, plxieurs, bourses. d'é és 


t stébasiE où s41Jif LI ose ch 


F Pierre Cottrek, soulagen cops- 
tamment et abondamment. les 
EAUX ANPANE 4e. je à FE epé- 
chlsment:l'année de DU UUV ASE Le 
VERSA LADA GPS ES PAHÉSG A» 

Cette richg fondatiqna qui à 
begueoup perd, par, Ja, bangne- 


route souveraine, les, A he u$$ 


Tome LXFI 


244: :#STOTRE dif 
aïnis riens HesquelP n'OHtipab 
vor Payer ééébuts dés 48Htéd 
qui lui ‘étviènt ds ; elle joug 
éoit'avant l'arrivée désdits ftèhos 
etiäfnts te A'ün event hé dE 
cinq mille septantèéiehf"A6Lifit 
at-on "leptteerd! 
>: Les'fréregret" ais ht 
dans touielà/Fräñle eñ 1LOb dé 
büreatodésquétsl SR Due 
. donner le titre de bienfaisan tt) 
“ns RAI tan) aAtel Ten 
Biquee es baodis 40 EL AL E 
C'est parité Ésbéte de BAFENET 
Qui PappéophiEreRe ‘1e 
ha lé torftaten dé L'hERLT 
Æalte pag mir 9100 
pmedasta ah TES 
deu Yéelé va "EH &iu0z 
XI VAE X svt 
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“Un autre ecclésiastique ; nom- 
mé Je n. Gottreau, ou | Gotrek,, 
de: M ap enon prés. Vexsa Hles,, 
foh. aussi hanQE» et archi 
diaere de. Tournai, et docteur.en 
théologie;:il pronençats 26.jan- 
| ST: Æ1PODE UR, sélèhre.sermen , 
#14 Aésatiqn des Fournésieus, 
.qui-offroient: tous. Jesiane àl8 
sainte. Vierge, une cordelière en 
gire» desla:longuenr, d 4qus des 
pupilles dec qua l ioicout 
no OR Hsépisei de Four 
nai, Ole a RASEO A GE GES à 06 
Cousin 0lI\4: pi 205. 
1 REA As es R7RA877. 


A nnales Tournée | 
Ginaire, € ve 


, 


otÉtemiT# $ ddr la 


6 “HfftbtRE 
Shgrié ; br ononè® ën la éabhé- 
ile Toit À 28 "ans 
1580;-puf Jéch per chÈ- 
nine db chatte je, 
1 vol. in-12, à : Paris! chez” Gi. 
laumé Chandréréi rSBd: CE 1 
e SEM Upesté l'afMigé! de ‘Hduvésth 
Déurbiri le froide ous 
qu en sételeit dtthini$ ge Ve. 
#ienr , ils avbiént: Fes entihilté 
dévérés par 8 RP" brétnt; | 
mouroienti du les np MoEtege 
es stdorifques pus: étotent 
dès sente rérh0dés EMeaces!"? 9 
“ Gaufran, W:3' pre Bin. 
Mon histoire de Toùrnti; Vol. 
y pag 183. SOUS no Ÿ à AINTTE «N 
4564. PELLE LED 
LÀ Mbsdie Dei de TMD Ole, 


DR:FOPRNAT. ske 
chanoine sous-dliacre. de: la ta- 
thédrale de Tournai. licencié, en 
messe quotidienne , à célébrer. à 
l'heure de la cloche sonnanle ; 
les “heures dé brimes ; 5 

Plus , son. anniversaire ,au- 
quel il ordonnr , qu'il seroit 
distribué quelques aunes de drap 
‘bleu, à treize honnêtes indigents, 
_et des’ souliers: le lendèmakir de 
kB Saint-Denis ; ; 

HA ft de plus, réparer 4 ses 
ris, la cHapelie-de- Sainte-Croix, 
en ladite cathédrale ; y située 
aùt civeuit extériens du: char, 
vers: le poiht-septentrional ,. ik y 
fut enterré vis-à-vie l'autel. de 
la Sainte Vierge; }. 


as ‘HISTOIRE | 
1 Cétte’ fondation jonissoit l'an 
t79+ ) de sept cent trente et un 


florins onze patards de : revenus 
ännuels. 


‘Cousin, , vol. £ page 295. | 
F' oyez mOn. histoire de Tour- 
nai , vol. 8 page 235. 


‘ 1548. 
© Quintin Thierry ; convaincu 
d'hérésie , et ne voulant se re+ 
tracter , est condamné à étre 
brûlé , et ses adbérens à être 
décapités ; ; oi, 
‘Ces jugements fürent exécutés 
sur la grande place à Tournai. 


* Recueil des choses faites ét 
«ædyvenues , voyez à l'année 1548: 
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eus sf ci 1549. nf Docifiuu 
.‘ L’émpereur 'Chatles-leiQuint, 
ayarit: abdiqüé ‘à Bruxelles} fa 
souveraineté des Pays-Bas, en fa: 
teur de ‘son fils, Philippe IL: 

Gét aagusté monarque fit son 
entrée’ solemnelle à Faurnai ; à le 
5 août r549; : 

Les consaëx ; ; ‘la chambré dés 
arts, et: toutes’ les ‘autorités -êc- 
clésastiqués, et: civiles; \alièrest 
âu-devant de S. M. Jüsqües ‘au 
dessus du villige de” Märquuitr ; 5 

Les quatre compägnies bour- 
geoises en: grande tenue’, de ‘rèn< 
gèrent en bataille des deux côtéà 
de là : ‘grande toute de Lite! 

Les consaux reçurent St M. sôûs 


mn magaifiqué pavillon; jai pré 


atè NES 1 
sentérent les fs de la ville, 
deux. quauss'de: vin, da. Reanme, 
en deux: vasey d'argent; pesant 
douxa Marrsiv Doha anne 
Mn Pregss premier, comscilley 
dla ville: : dre saraplimenta:) 
.! Sa. Majesté fut conduite à.Fé« 
vêché, en grande cérémenis, elle 
prit spn:ilogements .…. . : 
_. L'empereur Charles le Quint 
pasivai postérieurement, les cues 
qu'il travexsap:étoient ornée de 
panique thpis;, DOUT oupe o 
_ Lemagistratacporiaune prime, 
à çelui qui. avait, le. mieux dé 
RS Bu MO I ins Là js: Fe 
J'omidresa mmthétreen plein 
air. près , den balles... où. fon 
mequstotie ibagi ha ee 


DS YOURWAI. #54 
5 wPrordes.@t David, ditirié 
€ ment propleuoz 7, 21110 
« ÂAnte obitum repetn te Sa 
ædorhant screat » 21° 5 à ! 
25 Hlad plitet Cisidr;melli-ÿien 
'ituté sbcvanilus ‘ti: ED | 
164 Inlproprio tatami;:toHéent 
e impart. mrivivr GT as eo 
Philippe IL: ‘prêté PR 
ent jompurdli tôrnHie souve- 
rain -signeur/ des proviniéés de 
Tournai-Tournésis:,.44k H pré- 
ditishétrey nous in ivoyons 
le cogieitecsons la nets {8m} 
.Clæs-cpnçalx\de Tourmuid et 
les états de Tournésis , lui-pré- 
tééaten suiteile lormest'&é dé 
lité;  . "108 
aphlppe péri Pa 


658 TIRSTOIRE ” | 
Rk:giinvbt.(1549) ; alla diner à 
Orchies , et çouchagr à, Douag le 
xaême) QULES puit oh 

. Les -quatre compagnies hoùr» 
gaoised montérent. la ghrdé; près 
de sa personne . ÿ: fesant d'après 
latesic privilèges  :egcordés. par 
-Louis XI , le service .dé gardes 
dutcoxps dæroi SET oqear A 

_ Lpyille régala' les oompagnies 
hourgaoises 4 de’: deux: pièces ide 
HR: da ‘Leone: uc'i-:.nisc À 
cu Recmail desuahoses faitessif 
adygt}en ot 1e 4 anuées1hâgos ol 
39 Grimpéneui sb By: pages , 
Saint , : +ôeiuo'l 9h ei: af 
À of ou Mod. Éyinagess agi 
297: + bti 
is dégBgBoitde; usgalls nt 


DERPOURAAT. 368 
avisé de dérogf' au concordat 
db 3,mat 1 385 siqu‘i@époit pabsé 
avé: le :chapitra ivathédrak. de 
Fournaipsfut- attrait pa lélit 
chapitre au grand-tofsett de Si 


_ Mhjestd . 56agtsè Malities, 'éui 


par œix Œlébte"arrét di jsremiel 
février 1549; maintint leditocha- 
pitre de Tournai dabs \sesdrôits 
de jurisdiction" éapitaéier 16) 
condamna le megistrat de Tour- 
nor babaiter] Alone dellit 
conbotdat, à 10 eussrsif 17 css 
v'Hoydr'becueil desshlercardg 
cohorinel vkrral  "ivebl-56 
page 188" SHipptrténant à Mr 
président Derasa"du" ré FRI- 

delire rides rotr 0 oc 


LObar GARE vo ou pe | 


nn. a 
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Ju1:109::09 ua 5Bg 5h eh buis 
: L'on: ccenktuit, 18 pént:, E di 
à 7 Arche; sen picires! detaïlleg 
ni était précédemment con 
bruit! à. -hoïis-hsrn: 2 6 sise 
inbt, Esncha d'une: pièce , futoédié 
fige. pasténieutementd'in KB L«: “ 
1 Gonsin 148: 41 ROBE 29701 .: 


_-JBécueil :det, thesss faites: > 


adremies,'iannémoi DABaiui 5h 

vor 95 te: MOin sÙ 50 usbros 

+ Londémelitla pris de Primes: . 
rue St-Martin , où étoieht: less 

plaaéesy , des prisons:de-la ville, 

ad-dèsus des. hôteln de-Sainés 

Géridis, et, ‘dAnuetières (41 JAN tt 

VC ouvrages, firent ordonné 

par Charles-le-Quint, pour kgmi 
bellissement de notre ville; 
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Il ordogtia aussi qué les mai- 
sons; glars couvertes en chaumé 
pour... plapark, le: fussent en 
tuile, afin d'éviter.les incendies. 
 NGéwiran: ‘bol: 3; ‘page 875. 
| . Cousin 2. vol. 4).page. 294 | 


 C està: une ;ordonpance de Char- 
leg <le-Quins Au arr eeptembre 
1058, , qu'on attnibue | la. confec-. 
tion des écluses sur l'Egcaut , à 
Tournai... | 


Mais comme. cette matière est 
intéressante par sa: mâture ,:à ;læ 
desiande ;de.. plusieurs notables 
personpages, je:donne ici.ee que 
jen’'ai dit, dans mon Exposition 
suècinGle re de CONSÉEULIONS. de 
Tournai » PAS QE) inCé&S; 1204 

Tome LXVI 11 * 


256 HISTOIRE ‘1! 
" BATELIRRS: "50 ‘| 
Imposition du grandet pets Eau- 
: sage ; autrement dit Winâge , 
se porcovént: sur les 'märchèn- 
… djses arrivant par bateaux. Sur 
l'Escaut. | 
Ce droit est trés ancien ; il pro- | 
vient des Romains, comme on le 
voit de la loi dix-sept au digésté ; 
paragraphe ‘1, de verborum signi- 
ficationibus. *° ss 
« Nous devons entendte, (dit 
« Ulpien,) par impôts publiés, 
« ceux que le fiscq lève sur’éer:: 
« taines choses, ‘par exemple 
« les marchandises qui se ven- 
« dent dans les ports (efripré- 
« res) ainsi que sur les salines ) les. 
re métaux et da. poix, » 


€ 4 
 z . Has, 


DEAOURMAI, 4% 
: .: Clovis, larsqu'ilsuccéda à soh 
père! Childéric en 481, au bénéfice 
ædiBtajre dé Fournaï - Fourrééis, 
-yleisga suhoisté} lesimpositionsite 
doute-æatunaétahhiol per kwhRo- 
mains, 1... RES 
cl y. porgit ! à. Tourner , , ‘éont 
a. fit-lai capitalé de .voh- npuvbl 
«empire; le tetighl'sur lesbiteatk 
tnayensanb-reitk: ile: ':obargée 
de. fharchandises: r5 1 “+ 2 ;: 
LS petit-fils Chilpérié kr pét son 
shuèe si côncession/geatuire- 
anent donnée a Ribrad én 5485 th . 
tovbstit perfiellament Ghrasmers 
évêque deToummay, Et son clergé. 
enè parie desces droits :appar. 
#enojbalmséyôques de, Twrrnag, 
ends: Chiâgmes juequ'i Qu y. 


té  IAMSTORMEG 
ÆBoulogse,.:qhi ;.-en' 1 Bgoi) les 
cédaù Philippe «le - Lohg:i c'eft 
itesparde-d'impositién, que iles 
Souxérñios de! Toamy ‘perte 
-vélent sous Le hbrhidereneme dr dé 
navigation au Pont-des-Trous ‘it 
+. D'autre: partie deces dibits 
d'imposition shr Hstiqaociinäisés 
frespodani les éblgsesdeTouxprey, 
prulBscaaitditPont-des-Frosti, 
apparlenoit au chapitre de: Foub- 
ep: -gohspon) ‘eontordat‘ du 
mihis-dAnûbe5298) he oéilu lu 
Magistrab de Péurrippiobdnane 
"nous dafpuacdib/lsnest] ci-droit 
<édé per: rhpnacmeït Aux bato- 
Jeudi Mhurnayi, > pour $ians , 
æBcanss, «0 roufépembré oh at 
 Apio@ppopoil coupé auiMe 


DÉ MOURNAI où» 
| dgtral A8 Pourriey (64 iffovins su 
“4e 'PÉrCevoiE érigitralretetn" (sur 
“éhrque tonneau; balék:bu vais 
“ut dedrehanBises santig cote 
ag 'celgräontbidomdtère: à de | 
etseiemislés Mabiitedts": deTdur. 
Intÿo détlatoient és gédié"trant 
(éèndarit:, en des vilesitrésrlibése | 
Jess prédire Eat point jue 
-betté Spas a rmodiA ets | 
Yergilourehiqué bitéanvhabgé, 
Qoi: versé Féninbÿ Sc rain 
8h. Gp 9 dent et pat. 
cBcden:''sétlenntentz (ST w'dépose 
sa ‘charge i ‘et spéciäkh£ ent “èh 
un quar V8 SKA sel, sur 
66 radins de suis \éaheer sr 
bateaux trait Pournay, fai- | 
tél An RIT DUT de Le 


vs TAMSTOREC 

doudogne, qui; em 18207 les 
£édeè Philippe - le + Lohgi c'eft 
.cétte:parËe- d'imposition; que-iles 
Souratiuos: de! Tounsr perte 
-téland ous Le hbmiderenere de du 
navigation au Pont-des-Trousi:'u1 
1, bautre: partie: dé”-ces (droits 
d'inpositen sbr ksimarctainällsée 
Aresrodani les ébigsesdeTouiqney, 
dsphBscstiditPont-des-Frous!, 
appartenoit au chapitre de: Fous- 
Rep: -Méspnndoebntorgat:"du 
his Aaodkes2989 Re céde fu 
… Maëietrab de Térrainpoboneme 
| peur d'akpuandib}laiest céi-droit 
<édlé pere hpnnemeñtshux bato- 
Jiegasder Nhurnaÿ, > pour $:dns , 
AB ANSE, 6 rouFéptembré chat 
Apriuip phrpoit ce ryBêauiMait- 


RS 
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| dyéal Re Touriay (°64ifforiissl sui 


“dE 'pérdevit” étigitfalremteti:stir 
“chèque tonAéeau ; bator:ba'vais- 
“ut dedrehänises sniis cokft- 
a celadonkbidoumtète: à deb | 


_ etes les Masiitedis':ÜeT'dur. 


inaÿo détlavoicnt w géflie {ral 
(ééndarit:, et des viesitrès-libére | 
net rérBédRr Ent A? point ue 
eerté imposition ft node 
Verlor bhaque bhètan chigé, 
oi Mhverse PFourmeÿ FA: raisdn 
Le SR Epèsis ndonn Test aipat. 
cden. 1 sétlenentz (9 s"wlépose 
sa ‘charge jet spéciäkkä ch “h 
un quarVi6d Blé sel, sur 
66 rashines de ls és. CEA 
bateaux tribal Pournay, fai- 


télntiGn qua MTEEut Me Le 


co .1AAADOR Ba 
ireleurmdtse] typo qpast 
eppaienenteuxira Grands-Vicai- 
sesde dadite Cathédrale. de ;Toys- 
AhrquiRe xeularentiamais céder” 
” deb! paré dans ladite imppsition. 
. -1.-Cex reits firent praragés par 
des. 36-ihannignes et. par etai 
sabfquent.dr 9 fibre 1f91:1(5) 
#35 n s} No or Hirtorpda Tourne, 
perMihoaur Floneïluet dai Bnas- 
DéhaE as bold BH pASE AO 0 PAf . 
aéispoge fontel un 410$. 
is déraotra cheronné.aqur Hagervi- 
Jude que FeysRatnobe 'BD28, 
dschut Biosisdqp Jo : solo £a 
ID 19e “MPRSET No is 
Des éslsnrs dites: Foñfrites tons, 
“iii, ere TeRAY ss xd 
s! Chinispasipnprepenait des 


DE HOFAMNAI. 4f: 
Remains 0 tee. perce voit: #0 
… +obaque.- bateau] chargé :de mar- 
ichamdises, quifraversoit Tournai. 

Clovis la perçut à Tourpay, 
. comm! 188" Romainss 7 1,1 
31908 petit-fils ,ifhitpéric..ftr, 
æn. fit donation .à-Chrasmer évè- 
‘quei!de, -Teurnay. ; en. 575 i,.ses 
Auocespeuss AJeuteBE Hu en 
10630: Lqu ir de. Bawlogng.. 
évêque de Tournai ,1.la, qéda 
AVES ous iles ‘autres droits. réga- 
fiens quil posdédoit.dahs.Tour- 
nokélile Taurnéaiss1À FPhikgpe- 
Hong roi de France 3 -depwis 
pettel épdqués:le dfbit d'écluse:, 
shtinPañt-jéey - d'rous :'er 46 
jours appartenu au’ Sopyerain à 
Fénmäipril bcomistoib dæs le 


ija “HÉYORE 
‘droit: AS: Rorihs/ to. phares à 
‘chäquebatéiu thiréé traversant 
Tournai d'éprès édit du. 19 mai 
‘1789: ‘ Ji: } 
L'on voit atfetél durdiréo- 
toire étéeuilf ; “dr i# Brurnaire 
an’ 5\"qÜ'iféonsistüittén ‘bette 
‘éomimé; sui chaque bateau bhargé 
_ tratesmit Tominai; ke baterux 
dé Müis pu? uk: décrét'du'ééni- 
‘de roÿal: dés'fndnceb, établi à 
-Bruxélies } a°ÿt paydient que "4 
 Horins i it esteri date du '46 Avril 
2484 À fat pércu-uniformémiet 
ce 2706 at ltons les biteuk 
travertaht: Æôurhai,: des leaf 
Brümaire san 5; (#4-Novémhée 
‘1706 5). d'hiis His Lib PL 
5! Get bédic:-dac19 limdbarS, 


A fi 2 
h LE 


DBTOUXNAI. . 28 
négularmoitil'ordre à observer par 
des, meuniors-régissburs;:ou'adju- 
* ichtaifesi des miBulins. à Hieau He 
Tourai, Sbr ala! hauteur: del 
œiux; déterminée l'hiveret été, 
par des points fixes-et in#mobiles, 
Jœrqui,sousæräène naturellenient 
av as torique siders:t édluses de 
1Æmondiss : sinon etnoten, af 
sl H'y«ent pour Eorganjpation Alés 
‘«édux ‘de. l'écluse:aricienne. de 
Tquenai; un:règlement émané du 
:cdnseill privé decBruzelles 9!du 
vérMai 6194/qui:portoit: euodi 
isur Féchiséd' Aroink fconstruitp 
æic ancigmnpment):que J'arigine 
sieniserd dans la nmii. des:te#pst 
ion la créconsœuisie\à ‘neuf Jah 
iapigrictslh jousouE sl üb 
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. Plus, une. ordonriance pour 
le régime desdites écluses , de 
d'Intendant.de Tournhi;, - Le Pel- 
detier.,du.27 Juin 2669 ;i.ils sont 
foïti sages, ét vbxient i à tous: les 
anconvéniens. cu 4 
. L'Escant, . à Tournai , . AVOIt 
éloreanii trèélarge ;: et couvest 
de plusieurs moulins ; au‘Eucqiièt 
d'Antéings"prèd de da wuedid la | 
‘Triperie, étoient Îes houlins:dits 
de l'évêché ,:et près du: Becqië- 
sélle lose rtioulns du, Bruiste:; 
dorsque:lemäigjstrat le Æonrnay 
æpréepatssà Louis XTIVild 35 mai 
4683:;'ün: cahier de:propositions 
pour fair, {:mouÿeaus :moulins, 
_ {ee place dei anciens )riau' Leu 
dit le Lucquet d'Antoing£-et 
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pour sésserter: le : lit-dé l'Escæuts 
cé qu'il obünt par octroi du g 
Aout. 1683 ; 
+idier hauteüt des eaux y étoit. dés 
tirminéæ, tant pour moudre, qûé 
pour le-:passage des bateaux. - : : : 
Les meuniers des écluses, de 
Touÿnäi, ayant dépassé ] le niveau. 
descenux y déterminé, de/2'pieds 
et demi; d'ingénieur en chef dé 
Fouträi; le Mégrigny, en .i66ÿ ,. 
drdonna que laditehaulche seroit: 
enchaïnée;:äfin de ne pouvoir s’en 
servir; que pour la navigation seu« 
lement;pupourles cas d'uheinon: 
datson à former poûrle servicæ, ou 
pour moudre'les munitions de 
guerre ,et soit pour autres Cas ur= 
gens. et: de nécessité, et non autre- 


# 


x 
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ment: cet lègéhieër; fit metres 


Véchelle, des fleurs de lys immobi:: 


les , que les eaux ne pouvoient pas 


.. surmonter; quel effet, il'axbit 


fait pratiquer un pont au-dessus de 
la machine des rhoulins de Tour: 
mai, sur l'Escaut, au Lucquet dit 
d'Antoing,entreles portes de Mar+ 
visetrleValenciènnes;auquel pont: 
d:y avoit un pochart, en formédi 
glissoire ;sur lequel'il ÿ:avoit deai' 
fleurs de lys, attachées à un pied: 
owenvironau-dessus l'unedel'aus 


tre ; de sorte que ‘celle qui étoit de 


fer'au-desious; servoit pdur::lal 
marque de lahauteur'à laquellé 
les meuriiers des écluses.de Tour< 
nai, pouvoient tenir. les eaux de: 


FEscaut; pendaut l'été, et:la Hlenp 
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de Tys de cuivre, qui étoit au-des- 


sus, marquoïtla hauteur à laquelle 
ils pouvoient ténir les eaux pen- 


dant l'hiver. ‘  :. 


Ces fleurs’ de lys: furent arra- 
chées prébablement par les meu- 


. niers Tournésiens ; on les: voyoit . 


encore en 1706: dés que les eaux 
atteïgnoient ces deux fleurs de lys, 


’’Yhiver ou l'été, les meuniers le- 
.” voient lesdites planches nommées 


bâtardeaux , et planches de ladite” : 


: machine, “pour ‘écoulement des 
:. SAUX, 


L'infraction aux clauses de l'oc- 


".troïde.1683, empêchoit lés 3 mou- 


lins d’Antoing , de tourner, 


" - Le Prince de Ligne, par requête 
imprimée, présentée au gouverne- 


Tome LXVI 12 


() Son fls 
Magloire, de- 
vintavocat et 
fiscal da petit 
conseil de 
Tournésis ; 1l 
décéda en 
1818. Re- 
quiescat in 


pace. Amen. 
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ment, et publiée avec profusion, 
s’en plaignit vivement, le. 16 Pé- 
cembre 1735 , en ces termes: : 


« Que les Magistrats de Tour- 


« nai ont établi il y a deuxans, 


CN 


( 1933.) pour bailli des eaux, 
le nommé Goblet, apothicaire 
de profession , (æ) qui n’a au- 
cune expérience dans la navi- 
gation et pour la direction des 


« eaux, et qui est de plus [adjudi- 


cataire des moulins de la même 
ville de Tournai, par consé- 
quent intéressé, d’avoir toujours 
un grenier d'eau, pour faire va- 
loir son entreprise, sans s'em- 
barrasser des dommages et inté- 
rêts que le public et lés particu- 
liers en souffriront , aussi bien 


} 
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« que la navigation par les débor- 
« demens des eaux, ou par leur 
« abondance, lorsque les bateaux 
« -passent par la machine, lachûte 
« ‘étant trop haute et précipitée 
« “en montant où en descendant, # 
& ‘ils sont en danger de périr.. » 
Les meuniers des écluses ‘de 
. Tournai, pour moudre en tous : 
temps , avoient établi 13 ventail- 
les ou écluses contiguës aux nou- 
veaux moulins , au lieu des plan- 
ches nommées bâtardeaux , qui 
servoient tout à-la-fois, pour te- 
nir et écoulét:.les eaux; de sorte . 
que ces ventailes, font remonter - 
les: eaux’ jusqu'au-dessus d'An- 
toing, les: meuniers ‘Fournésiens 
fermant les écluses de décharges : 
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dans les fossés versla porte Marvis. 
Contradictoirement à l'art. 8 
dydit.octroi, portant: |; 
«c° Qu'il est: enjoint aux Magis- . 


« trats de Tourriai, de faire une . 


« écluse de charpente à la tête 
c du fossé du petit ouvrage mar- : 
«.qué de la lettre S, qui servoit 
« de déchargeoirauxeauxdel'Es- © 
«_cant, lorsqu'elles enfleroient, : 
«. pour ne .pas- incommoder. les 
«prairies, ni même les moulins 


« jde dessus cette tiviére. x 


L'an 1797 ; les menxiiers , ad. 
judicataires des moulins à l’eau 
de Tournai, rendirent dormante : 
cette, .écluse de charpente de dé, : 
chargeoir, fivent boucher l'écluse:: 
à à ventpilles, y compris cdlleerie 
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tant-lors, pobr' totmnét lé moû-? 
liür aux draÿs, situé avant le siège” 


dg:1909 , à côté des 13 ventéllles,* 


sur: un :tairal prénant de' l'Ei-* 


. cut, pour sé déchérgér dans les” 


. 
LÀ 


h 


fossés de - la‘ vikle!, par ke porte” 
de Marvis. Ft 
Sur: plainte ‘imprimée avant” 


_dite , dù’ prince dé Ligne, “cor? 


müniquée aus magistrats de Pôtif-? 
mai ,‘intefvint détret dé Son A1 
tésse, Märie-Elisabeth , arehidu-” 
chesse d'Autriche, gouvernante? 


des Pays-Bas, adréésé au. princ, x 


ainsi conçu : DR 15 
LH dt tie Que ce 6 0 
Mox Cocsin, rs 


:’« Sur la‘ représentation : du 
«pute :de Gavelier'{ 'cdine? 
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«surinttndant et directeurl-gés : 
«. néral de la ville, banlieue et 
«pays de Tournai ct Téurnésis, :. 
«_je lui ordonne.de tommancer, - 
«le 16 de ce ‘mois d'août ,' à: 
«1 adjonction deSimop deBaufle, 

€ général-major au service de 8 
«; Majestéimpérialestcatholique, 
ce.chef des ingénieurs, at -goue, 
e.verqeur de:le ville. de Lire sr 
«la xisite de Ja rivière de l'Es-: 
«..caut, depuis près de Mortagne: 
«jusquà Audenarde ; et: consi-: 
s déxé:.fmue tete visit:vousire, 
s garde en partie , :par repparts 
€ à vos moulins, et l'écluse d'A- 
€ toing ; ; MS 

. « Je vous:fain cite pour” Nous 


so Àixe, que vive pouxbs ausogEr: 
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æsf08- intendans, pour. être pré- 
«sens, à ladite visite, pour y. 
| «_proposer ce que.xous trouverez . 

«convenir. -pour:le maintien. 
«sde-vas ovins, gt éclnses ; EN 

«.quebeSet NOUS: avons chargé’ 
« ledit comte de GCuvelier. , de. 
*-gonvaquer vos intendans &t de 
«leur préfigerdsjour,et désigner ; 
«cl'endroitqu'il jagera nécessaire ; 
«pour laditeivisite, à tant; mon. 
«. cousin ,; Dieu yous ait en. sa : 
«sainte garde. , | 

-#iDe Brusrelles, le saoder 6 
té Couonapo pig... re 

“T0 7 Æ Et, plus bas, RTE 

_ «signé Mane-ELisasere ,. 

: 6 signé par ordonnance , 

dk F 2151.98 Boss 2..." 


1 “néromEt” 
“El résulte du: procès-verbal de F 
cétté visite de l'Escaut, que les” 
moulins , écluses et bassins d'An- * 
‘ toing , étoiéht en 'méiüe situa- ” 
tibni en :1736, qu'en 1688; ‘époque * 
de 1x construction des #' moulins : 
à l'eau de Tournai. ® f 
‘ Que les masses du trou d'An-" 
ting, n'étoierit pas” plus ékhaus-? 
sées que les rivès dé l'Éscait, que : 
l'ingénieuren chéfile Mégrigny, ‘ 
lés-y'avoit ainsi réglées, comrhe: 
‘il se vérifioit par -le cordon en 
pierres blenés qui existois à Ha- 
vant-becque, entre let iñotlins À» 
farine, & cehif a Braÿe, d’Æn- 
toing. HR e 
Qu'on ne sauroit'#: métis à des 
planchés, sus queleÿeaux ÿ sur- 
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montent. la matrque ‘immobile 
de. la hanteur à lagueïle on doit 
tenir les eaux, pouf tourner les 
moÿlins d'Antoing, | 

Que :le quai, qui'a äté ue : 
raïillé de 200 pieds ou eñÿifon ; . 
n'a été fait eh bonnes piertes de 
taille aux frais dudit prince de: ; 
Ligne: que. pour.; conserver la. 
terrasse de la séparation de l'Es- :, 
cagt, et.tque son coulant resté, x 
intact #t dans son:iit ,: évitant 
ainsi,que les. batèaux , à’ Jun! 
arrivéa à, Abtoing, :ne confon.: 
dent les eaux de la-rivière aveéi, 
le-canal des moulins, : .: - :) 

Que les écluses & :macliines:y T 

haulches cet ef: .yentäillès:! müses: (À 
: fond , il fut constaté qu'ikfaldit: 


C2 
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4 pieds d'eau de tenne; ‘saut 


ou’ chûte d’eau , pour tourner: 


en 


les moulins d'Antoing ; 5 ke pre- : 


mier à la faririe, le deuxième 
aux brayes; à faire bière, le-troi- 
sième à l'huile. 


Que les 4 moulins de Tournai, 
construits en :1668 , le: furent. san 


ur, massif owradier de'ÿ pieds 
de-hautéur ; cé qui à du élever 
nécessaiement depuis à la même 


hauteur, les ‘lits de PEstaüt , dé: : 


Ja: Haine . et dé la” Scarpp, et 


partant, ruiné et’ gâté lles biens:: 


dir pays .en gus! = “es Ut 


Constaté que la machine ‘de 


Teurmailavoit 9 pieds‘ deFrante. 
Que. 1x haulche avoit'2s' pieds 
ra digness Ep à jer00 8° 34: 


É 
St 


. 
= 


{ 


ui 
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- Que les’ moulins de Tonrnai 
. avoietit 16 pieds de saut , ende- 
, dans de la ville, qu’en déduisant 
les 5 pieds, dudit radier ou mas- 
..sif ; 1] leur restoit 11 -pieds pour 
‘ le dehors en hanteur, pour faire 
tourner leurs 4 moulins. 

Que ce grenier d’eau excessif 
faisoit un tort depuis Tournai 
jusqu’à Condé, aux terrainsinon- 
dés, de plus de cent.mmlle écûs par 
an. | on et, 

Que pour obvier à ces graves 
inconvéniens, il falloit rétablir 

-: à Tournai , deux nrarques'immo- 
biles ,. comme Mr Le Pelletier 
lés avoit établies en 1659 et 1683. 

 Cés .epntestations furent, paci- 
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.."" Les ntapisträts dé Totrhaf sup- 
- ‘primèrent le bailkiage des eaux, 
- ‘et mirent les moulins en régie. 
:Myrie-Fhérèse ; organisa cette 
" -partie'esseatielle de Fadrinistra- 
toit, pars édét du 79 mai 
1759, eemienartt: Jo articles, 
et quifie le dreit de: péage, et 
1 donne aux. meuniers., ‘régisseurs 
‘où fermiers’, une ‘règle de con- 
:: daite pourla hauteur et la tenue 
des eaux. 
: Un magistrat-juré , : fut établi 
-. commissaire à:la navigation ; ;en 
tas de doute ; ibentendoit: tou- 
: jours les doyens ‘et affice du 
- corps des bateliers, * 
= Les moulins de Towfai , con- 
struits en 1683 , leurs éclusés , 


. 
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podts:t bâtimens:}" ejchéline! et 
appéudanoés:5rcbûtènent:, :à la 
“ville, plusd'un million, en ycom- 
prenant la: démolition du pont 
Grau! 5 construit À pieires de 
taille, plus basque leipont Notre- 
Dume ;':celle::du pont: de. bois!, 
“un: peu plus bas que la rue des 
“Fossés, et la déniolition des mou- 
elias let l'évêché cet’ de ; Bruisle: ; 
. ces moukinidel'évêéché, étoient 
As :ru8 i de lal'Friperie ;” en- 

tre.‘le Pont-aux:Pommes ét le 
“Marché-&ux-Poissons. ‘: 
51 Tén en à 1Bâtit dbverses: rise 
sup’ l'ancien lit de 3h vière , ‘à 
_ scharge‘shédelle | atepayèt à: per- 
pétuité, à l'évéque‘de Tournai, une 
 keultfe (soùtene de prétre \ ; 
Tome LXVI 12 #* 
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L'autre partie du local desdeux 
moglins, appartenant auxévêèques 
de Tournai , fut arrentée à per. 
pétuité , par lesdits-évêques, ap 
magistrat de Tournai, à la sob- 
dicitation..de :lempedeur Charles- 
.le-Quidten 15e 1: patiiunerente 
foncière annuelle’ et perpétuelle 
de 32 livres tournois. valonat 
alors 44 livres..4 sols 3 densis 
ide Flandrès, ‘étaluée:de. 4702 , 
à 5794, à 21 flotiné 16: patands 6 
hiers , courant de brabant. 

Cette rente fut exactement payée 
aux évêques de Towrnai par le 
magistrat de cette ville, jusques 
en l'année 1994 à l'échéance..de 
St, Rémi , ainsi qu'il! résulte du 
compte en que le receveur 

LÀ ss. 


LS 
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Delabassée , en a rendu le ‘28 oc 
tobre 1992. à 'Mr'Gernier, 1m 
tendant. ‘du: temporel de évéché 
de Tournai ; ‘: 

“Revenant aux moulins à lea, 
deux accidens très -malheureux , 
_&t' incaleudables par leur suite, 
gfont inévitables, silonn'ypour.- 
toiticle :pluspromptement.: poi- 
sible. 

’écluse, dite à Poutreille, au 
thélieu;! cet: les deux :;: écluses , à 
vannes ;' sont en élat: de! putié: 
factiôn.:.7 5 ions os ur 

"Au premier , la masse d'eau 
| énorme qu'élless soutiennent dé 
puis. Condé:;: les! mettront en:cas 
pilotade : tous les batequx qui se 
trduverdnt entre , ‘Equrnaii et 
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Condé , : viendront .se. ; briser 
contre dés muraillés .des-éclusés}; 
et Tournai sexa inondé.: . : :} 
L'on peut y obviër,par ns 
dépense de cinq à six mille francs. 
.. D’après. l'ordonnance :du. 24 
octobre :19584 'Esdutrdevois 
être curé n'aturelléméns tous les 
3 ans, tquet-nécesiite dois :dit 
lLimoneux. ele 
:1l S'y trouÿe, <e'qui:se voit 
r été à Feau hbusse entre le:Poite 
à-l'Acché, et.lù Pent-à-Pommes, 
un amas énorme de vase stigrat 
vois, qui, 5'ilj ne'sont .enletés, 
-éventreront la quille: des : ba- 
teaux RE descendant Est 
gants fa) te +: is}. 
3 L'an. à , ceidroit de 1508 


DÉTOUR NAT. 83 
siné 20 patards'aw bateau, rap- 
porta rau gouvéinement autris 
chien années! communs de ‘trois; 
#,:20 flbrias 7 patdrds:, ‘et leb 
fais: d'admimisiratibn ;: d'entré 

tien et de necetle: ; 1,480 florins 
8 Lune r denier F SA VOÏr: | 


£y , +: 


=" J ‘ 3 18 / it4 WE 
‘ or. p > d, 
# lé Fr, ‘{ . 2P° ao 


re dieu us 127- 0-0 


Ÿ > LV. Et 0-0 


“Au servant D écluse. ; 170 0-0 
Pour son‘ son loge- 


6 % 
e Ci ". . U ê 


ment mens. . 50-. 0-0 


PE it, ts t 13 
ux. assistants CCR ., e 180- 0-0 
j 


fu ui: RD: eus Sf 
y sergent, des écluses 20- 9-0 


Li + > EUV'afshi : ; 
pou d RER T Lete. Sr 1-5 
Frais du compte rendu. 9, 6-8 


7 5, L 1{ vA 
tatoo 9 LU Di NT IT TT UT 
solos Totl'iliuen,2d071bés 


æ 
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L'on. voit dudit: compte, aquie 
<ette branche. d'imposition , ‘dite 


péage , sur. les:rbateaux chargés 
traversant :ks écluses: dû pont 


des-trous : de. Fournai ;: compét 


tente au Prince. Sourerain ; étoit 
chargée et hypothéquéé; en 1732, 
de deux maille cinq cent qu‘rante 
Horins quinze pstards six d 

niers' de cours de rente JR à rai . 
son dec quatré ‘et cinq pour cent ; ; 


: somme les: revenus «t ni 


8 + + pop sq 


+ + — ss 


CNE -{" 


deux fois c 9 peurs $ ce ue 
tournois 3 S. " 
_ La ville avänçoit. auxdits” ren- 


‘Gers , en déduction de ses subsi- 


dés, Lx. courtrhagT éventuelle , 
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consstohtsbetteiannéei en seize. 
cent trente: deux. forins! sx par 
tardsi trois deniers; :(3\ 

S Priédit:dui 25 mai 1965, Me 
&ies Thérèse: cvéa pour. Tournai} 
ane conmmiss on: spéciale. dikryt 
draulique pour faciliter le:cours 
se ;:la navigation de -l'Escawt i, 
qui fut'isuppriméé, par:dévret da 
‘gjurernement, ::.du::51 octobée 
d4n75 ,etiresulationrades: consanx 
.de Tournai , du 17.dita ;'etdés 
#onttionsiet-attributionsrde:la par- 
tie -sdmibistrative #4 bydrailiquæe 
- 46 la narigalion rendue: cotiar 
æidevant nisinagetrata deléur- 
ai; : ou- à. leurs \ dépntés, “par 
“ex: ohaimia; carhme. autrefois, 
. te qui dura jésquen li: 3D6-+6pe- 


\ 
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ie. de ls révaion de le: ‘Belgir 
que à. la France ,{ 4)... ‘ 
Par décrets dés. 45 : janvier æ 
2 bctôbre 1797; il'fut 8tabf à 
Bruxellés ;. une :tommissioi een 
trale d'hiydraulique ; sous. le nom 
de joiñte des. eaux , à laquelle 
toutes les villes de la Belgiqie 
étoient suhardônnées $ Tournap, 
devait : rémefire à. son caissiey 
pour use) déux. cents 
dress (5): : met 
: L'an .+799";. ‘ce’ irepôitioh 
soyäle dapporta y:fraisidéduite sin 
mille »tvois: oentsoHorinsg 46). * 
“lon :n&' poutfnir cetarticie, 
énposition fus l'Escut; suns lus 
ner l'histoire nt re À ed 


“gabiai de Touré bin 
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: Aprës des recherches: longues, 
coristasles: et pénibles, j'ai dé. 
convedt; que;pour fodiliter 4x navi-: 
gationoet be passage: des bateaux} 


. Fonrnûq pouvéit: naviguer: «sur, 


l'Escaut &'Fournar, avant le 12° 
sèbles qavee.des bâtinens lé- 
gers ,Flesuécluses ny étant. pAb : 
choausage ; ec:santbde .sdmlilahtes. 
batbauK!, - Hont: parle S£-Quenif 
dans ‘la , vie de. St,-Bermi, en.dis 
sanbrquerilon vit :plusiturs foie 
Ghovis;rà dà fn du Eusiècle ;:36 
phanentr.avecitoule:s eobr em 
bateau, sur lEscant + Près: Tourt 
na ; ( 7 he jo A) ss. sos 
cru sud: siècle. ÿ til fut. établis 
une: Caripagnie 1dg pilotes. sous 
le, npme:de, Fivesan y. sureté 
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noient , avec des pièces de bis, 
le cours ides eauxq pour-faciliter, 
le passage des bateauxypar lzhausse 
des ealx., et-en :faisant-éviier, pan 
cæ; moyen, les endroits: prarreuä 
aux maîtres des. -bateaëx: :: +" | 
-vLes Tournésiens ayant eaides 
différens: avec les: Flemends; aa 
sujet de. leur :commerre mutuel; 
Marguérité, c bmtebse de Flandrei 
barra l'Escaut audessus et au-des 
séus de. Tournai ds sôrte qu'au 
cum bateau, en: r1{4!, ne: poi 
voit plus naviguer dans:: te 
de: cette. Princesse ; ("8 }..: à 
Charles-le-Quint, pat une om 
donhanés du x Sepiearibue 3551, 
mutorisn le Magistrat de Tournai; 
à: -prütiquen : deui: écluses: ad 
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tennen.dl'eau ; la] première au pré 
dit des-Nonains ( ancien local de 
Zabbuye des Prés-Porcoins ), au- 
‘dessous de Tournai, prèsla porte 
a$ept- Fontaines; J'autre ‘au- des- 
os de Fournai,: alors près le 
ducquet d'Antoiñg ; mais les 
guerres suscitées, par les gueux 
dits Calvinistes ,ayaht retardé son 
-exécution, (ée.sort les termes. de 
'ordohnance)z à... © ve 
:1..Philippe IE , son fl, par octroi 
du 9 ‘Avnil'1559, accorda au 
:Magistrat de Tournai, Lautprisa- 


tion de lever, à:cours de rente, 


. dix à douze mille :florins , pour 
:la coustruttion desdites deux 
écluses, afin d'enfer le :cours de 
d'eau, de manière à faciliter le 
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passage etirepassage des ibateuux, 
de’ sorte: qu'on ne doive plus Îes 
décharger l'été , à défaut -d'eau'; 
‘dvec pouvoir audit Magistrat, de 
“payer les: cobrscanimels désdite 
douze mille florins levés, eh per- 
:cevant sur: chaqué tonheau :‘de 
:matchandises, pesant -chacun 
‘deux mille ideux. cehis iivrès , Bt 
‘chargé sur_lesdits-bäteaux traves- 
gant Tournai, la somme-.de‘deix 
patards sur Chaque huid dé-gtain 
mesure de: Douay ; 'r: patard sur 
-chaqüer quasteron deicharbon:de 
térre, pesant 10 murids, rhedure ke 
Gand, 8:patards ledit oetroï coh- 
-cédé pouf 6'äns ;: à tharge.que lés 
:babitans :-de Tournai.en seront 
exemtipts; lon ‘y ‘avoit :beaucoup 


D 
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travaillé jusqu'en 1562; les tra- 
vaux furen lorst i interrompus, (a). 
Ces deux éclusés , ne furent pas 
lors. achevées, à défaut de fonds; 
pour quoi, nouvel octroi de Pl 
pe IX, pour 6 ans, -en:date 
du 15 octobre 1563; avec auto- 
risation de lever encore dax mail- 
le florins à cours de.rente, pour. 
les achever, etl atorisation, pour 
6 nouvelles années, de percevoir: 
ji imposition avant dite ,et. comme. 
le cours de l'Escaut, en.sortant de 
Tournai. jusqu'à Gand:;' est fort : 
irréguher,etdangereux: et'que Les! 
bateliers étranger S , ‘par leur inex-! 
périence, y faisoient périr leurs . 
bateaux ; tee CAT 
Les consaux de Tournai \ pour- 
Tome LXVI 13 
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vurent, par ordonnañce en date 
du 12 Mars 1577 , ainsi | conçue : | 
D L : 


: 4 Que-nul navieur et batelier:,' à 
æ tant de:cétte ville: ‘qu'étranger ,{ 
«_ne pourra ddresnaÿant prendre 
« enladite ville, ‘aucuns person“ 
« nages étrérrsers pour treilleuts : 
«: les préférati aux’ manants de 
« cettewile., ‘airs ‘ad ‘contrairé a 
«1 préférer :iceux manants É tous 
« autres.‘ D 

Quelques :bateliet#dé Tôuénai ; : 
nommés Thomas Eeinbdré® Jean: 
Debargibant, Pierre Bodin, ‘Jean’ 
Bodia, frères, Gaspard Fäcq? Jeañ' 
Moulron, Saul Deräilaire, Pierré' 
Vivequin, Philippe Clémerit, Louis 


*_, 4, 4  j'etai 7 
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Periez , Simon Leaupert,.N: Mac- 
quet, Bastien Demon; Michel Ane 


 lin,, Frangpie Clarisse, Simon Seant 


et. André Deman, s'adressèrent 
aux consaux de Tournai, pour 
être érigés en corporation. 

Sur le rapport de leurs chefs et 
conseils, lesdits eonsaux , par or« 
gdopnancè: du 4 Février 1594, 
après avoir ehtendu les doyens . 
et sous-doyens des corps et mé- 
tiers, formant la chambre des arts, 
s'atuprent que, pour l'avenir, tout 
batelier devra avoir un bateau à ln 
appartenant ,èt payer, à son ad: 
mission à la maitrise, 24 livres 


. Flandre l'an, (faisant de nos jours 


66 livres 4 sols"), pour l'entretien 
de leur chapelle, érigée ‘sar: le 


294 HISTOIRE a 
‘Lücquet d'Antoïng , ‘sous l'invo- 
cation de St. Job. : 
Que los francs-thaitres devron 

être habitañs de Tours ; qu'ils 
pourront-léver sur toûis Les ba- 
teaux.traversint ‘les: écltièes de 
Tournai, en remontant où déscen- 
‘dant l'Escaut, à gros Flandre , 
{1 décimer) pour l cire de leuè 
dite chapelle, (faisant de où 
jours 28 centimes), * i 

© Item à décimé ( x patard pour 
chaque bateau chérgeant les ste. 
medis aux heures de midi, et'tes 
weilles de fête la nuit, (fhisant dé 
nos jours 28 cent )- ' 
: Plüs, que lors du renouvelle 
ment du magistrat; ile -devront 
élire un doyen , jurési et si La 


ceveur Les Lt 
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Le magistrat de Tournai donna 
une addition à-ce règlèment pri- 
mitif , le 10 jum 1603; ils furent - 
registrés : et: agréés: par: lai cham- 
bre des arts de Tournai : . 

De même que l'ordownanee des 
eonsaüx de Tournai, du 24 jhin 
1614 , qui défend aux bâteliers, 
pon francs; de. charger: leurs 
bateaux. à. oprhei et dans ses 
banlieues, mis TO Ge ti 

. Ja chambre des arts de Tour: 
nai , Par son ordonnance du 13 
juillet 1639, leur accorda- une 
augmentation: du #déoit : de mai- 
trise, et.par tin autre du.3r juil: 
ket 1660, de noùuveles règles pour | 
l'admission à la maitrise 


Philippe IV, par édit. da 6 


äg6 :  .:MISTOIRE: 
noveinbre 1659 ; hoiologs un 
règlement des consaux .de ‘T'ourt 
nai , deriné: aux batéliers de éétté 
ville, le'a0 de:mars 16b7 ; re‘atif 
à leur concordat aveë les bate- 
liére de. Valenciennes.. :- AT 
. Fat ordonnance du ro; février 
. 1689,. les consaux.de Tournai ÿ 
autorisés. par l'intendant de cetté 
æille:; de Bagnols; abolirent il 
corps des Piremans, (:compagi 
aoné' pilotes); st dli:cénserite- 
tnent de ces derniers , per in 
demnité. : | : 
Gomme il :existoit: de grands ‘ 
iiconvénients résultant de la cons 
” fusion qui. régnoit de la part dieé 
bateliers,. dont quelques- uns 
he fésaiént que chdrger, tandis 


Re RS L 


DRAOYBNAL.  . agr 
DR ERArEEAnr vient Sin, 


| beau eGnaRs ; 2 LxUS Jar) 44) 1} 
- ROUE,» ohuigs 4 es cons 


de d'ouraai » PAC Anejorgonpanas 


. Su Gavril:1673,.instituirent. pr 


tone. de rêle pour, le, départ, das 


| bateaux a Qui. fut. Afiditionne}Hss 


ment régularisé par ordoghaneé 
spi eqnyants) dw!1gifévrier | 
Bd dB 119 ORUEON LB Cdsirq 


à EE pour des.rendre en génétal 


Plusexpert.lesdits:ponsænx, pée 


ordonnance :.da; 3 15, éptembre 
FH solétebdirtht at batelire 
desTlournai ,. éewEndre-lenre hab 
eaux Joqu'ils-mer lex: aient-niéan 
hhlements. conduits. pan cu 


vmbepas dubaut 2sammol 5h :.q 
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_ Ges’ gautois Prétendoienit joie 
d'en privilège 3 ‘éux actordé , ä 
titre onéreux, par Philippe-le< 
Borïr , ( 1436 ) et par’ Gharles-le- 
Quint ; L rK "février : 1540), “pat 
lequel: tout : navire ‘ne pouvoit 
. traverser : Gand, earis rompre 
charge, ce qu ilsappeloient Jaetste 
Braecke. | “ 
1.Ce -privilége fesdit tin toit irtés 
parable au commere en générali 
| Én'coséquénce; Mariti-Thé- 
rèse et Joseph Il, par: édits des 18 
mai 1763’et: 6 juéltet 198+'; per 
mirént âut batelié de Pourndil 
de: traverse. Gand ,. wréc deuré 
navires ; "sans :: rumpre ‘chämpe { 
cette moqure:de:juiticé, né-fui 
pas de longue: durées Lait 
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sance ; et l'influence .des étgts de 
‘Flandre, du magistrat de: Gand, 
et du riche corps de la navigar 
tion de Cette’ ville ,; la:.rendivent 
sens effet ;. les bateaux, tourné, 
| siens, furent ainsi forcés, sauf. pour 
le Bus- - Escaut de .lirer,. leur 


: chaux etlewrs. pierres, AHX. COM 


_ missionnaires. gantois, à Ja mergi 
desquels . ils, psroissaiet, impis 
toyablement livrés. ote nl 
La justice: ‘évidente de. leurs 
séqlaationss. donne. Jieu à 
l'émanation ‘ de l'édit du..hujt 
noyfrabre, 1369.:-par  l'antichs 7 
duquel, x tout batelier devoit aller 
partout. Là: la volonté du, mars 
chan, :86.:n fois, en.; SORSÉ 
_ qnencey pas mpire ‘d'eppécher 
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que partout son bateau füt dé- 
chärgé, à l'ordre dudit marchand | 
dudé'éon fécttér. ” """"? L 
2.1 Nonobstant ‘des lis aussi pré- 
|‘tifes: 3 fesbateaut tourhésiens qui 
Yôuloient ‘traverser Gard, sané 
rompre chargé , étoient enchaînés 
ef traduits : ‘paf détiarit %e magistrat 
de Gahi, qui : drit'oit gain de 
| ttuse auxibatéllérs dd'cette vitle. 
Les tournésiené y ébjectoient ; 
8ans- frdit ; que lés'édits” de 1436, 
ét f54b, jekeur atfibubient pas 
dedroie, 25: »D ue 1 
.\ Qüe Pipe co ef Charts 
R-Quint, qui les avoiént fait éma- 
nér, sÿ "résérvéiént ‘dé ‘lechanger 
ët: “modéré , ce’ qu'efféétua Char: 
Rété-Quire pen ot Edit da 3; 
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mai 1547, par lequel cet auguüste 
monarque accorde le libre pas- 
sage, à travers Gand; des mar- 
çhandises. venues par Je nouveau 
canal Philippe IE, son fils pan 
décret du 5 décembre 1566 , .ex- 
plique la nature de l'octroi de 
1640, en restreignant | le,privilége 
des g sgantais, dans des Hinites équi- 
valentes, ? à une réyocatien absolue, 
puisqu'il ne leur y: laisse, que ‘le 
droit de charger. exclusivement: 
leurs bateaux sur le . territoiès, 
de Gand. us dou ce 

Philippe IV, devant qui. cetté 
prétention fut portée , déclare, J 
(par décret du 26 novembre. 
1663) ,- 


.« Que, les fus, nayiours rs de. 
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« Gand , "n'ont rien ‘exhibé qui 
«i puisse” “eññpècher Sa Majesté 
« d'accorder, aux non-fraries € et 

d'autres, dé passer et fepasser 
“ par la ville: de Gand, de quel- 
«- ‘que liéu qu ils viennent sans 
# rompre chargé. » 

: Ce détref fut renouvelé en ‘fa- 
veux des bateliers “de”Tounai 
le‘: juillet 1665. "ot 

Les : gantois : ayant ‘reproduit 
leurs prétentions, Chärles VI, 
par décret du 4 décernbré 1712, 
ordonne aux bateliers de Gand, 
de produire leurs ‘titrés, poür . 
justifier de leur ( laesté - “braec- 
ke ). 

Sur quoi intervinrent plusieurs 
déeréts du gouvéinements de- 
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puis lan-r751 jusques et-chmpria 
1763, et qui permettent aux bar 
teaux Tournésiens de. fraverser 
Gand', sans rompre.charge.- -c- 

Enfin, parut l'édit de 1769, qtsr 
lâché par. la: surprise faite, à :la 
justice du gouvernement, :€t Quis 
_sans être aussi favorable que lea, 
précéde ens aux. :Tournésiens, n'É<f 
toit que provisoire. et par forme 
d'essai, el jusqu'a ce que, les ciné, 
constances, Ou un autre pari soit, | 
plus avantageux au commerce. : 

-L se 4 decet * édit ne vus 
me un droit exisiant ; äL dopne, . y 
ik attribue le droit de heste— | 
hraecke; re | 

Entre-temps d.cea prises de 

Lene LXAVI 13 * 
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bats; les crisaux de. Tétrnai:; 
pit ordonnance du 36 Avril 1971, 
fxèrent les: droits intérieurs. à‘ 
payer pär kes- ateliers de Tours’ 
sh PRELE . NE: 

: Quant aus : Géhtés: ; Üs' fa! 
périt, toujours s0igneux ; soûs di. 
ets prétéates: Rstuticäx, d'étendre = 
küf droit'{idé lagstéu bradiike” Xi 

SPhidiéars Patéliérs dé Totinar 
durent sé ‘rédimer; parlée” 
prostation’ de éent tihquatite flo 
pins à -chätüe bateau; ‘Vésätion! 
eliorbîtante ? ‘induiè °:t dont 
Yonne vhit U'eréthlé ddhs Tes] 
antièkés dé damdpightiéns Li 

- De--soPtè que sur quatre cents! 
bateaux tournésiens, qui “des 
chdoient:l'Estaut à" Gündshs 

** ox LA LU out 


. DETOURNAT. tds 
xæompré charge; ils! pertevaïent 
jarinusllement; par cette exactions 
soiaante paille. florine, sax: ka 
Pierres 13 marne, gtila chaux 
cHauinésiennesstandisqué.lé tithe 
onéreux glont ils :sappuyoient 
pour -lésitimer leur vexation ;9e 
patte qu'ups..dépensé de: -deux 
cent soixaate- dix-huit mille, à 
#iñs y qu'ils :élèvent: dans un 
Autre «mémoire, À six : cent mile 
florins,. puis: à: huit. cemt mille 
forins, en ÿ:ajobtait. les ‘dé- 
pauses de l'ééluse à fiistnt Po.-bje 
de l'octpei-primitif \de::1436 ;:à 
trente-deux: mille forins; sañs y 
cemprendre; la: dépense: des.la 
diasseécluse d'Harlabecke: sur. Ja 
:L58,: pre Goirixay, :et qui 
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‘prétendent leur avoir coûté deux 
cent soïxante-quinze mille cinq 
séenits :florins ; tandis: ‘qu aujour- 
“d'hüi f8r4; époqué où le. jpix 
ddu- bois : est qhiituplé depuis 
‘r439, cette dépénse, ne s'élè- 
sveroit pas : ‘au dixième de cette 
:omme: Ces: scandaleux débags 
-durèrent jusqu'en 1787: °° 
ruLe-gouvernement : Qui: voulé® 
ménager lé états de Flandre’, 
se trouva: dan. l'impossibilité 
-pblitique-de ‘donner. exécution à 
*g6n élit de l'an 1163, qui anéaïie 
æit Vodiéux { laëste-braécke”). : © 
v En s900, le congrès souveraix. 
des‘états-belgiques unis, dénorns 
ma Mgr, l’évêque d'Anvers, de 
Nélis , et .Mosiens le président 
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du -qmsail de’ Namur. Phapsarts 
pou concilier les batgligrs de Gand 
. €t de. Tournai ; mais }ls ne purent 
y parventr: : lés-batbliers de Tour- 
nof,.n'euranitd'jutre epsource que 
de:faine valoir leurs ‘axiciens prit 
viléges donnés en 1505 , 1602 & 
1615 ; pat les Souterains xportant 
que les bateaux étrangers devorent 

. rOmpre.charge à Tournai.." : 
- Ua: jugetnent comtradictoire ; 
* porté:par:k chambre des arts et 
métiers de'Foürnat, entre les do- 
yens. ét office-dsæbatelietsde Tour+ 
rai ;:;imspétrans -de commissions 
de.coursd, par canckusion-du::3 2; 
Juillet 17g6:, eontre la veuve d’An- 


toïne Boüket, intervenante pour, 
François, Boulet, son fils; étran- 


= Eur 
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ger ajourné ; et’ Francois Marié 
Baillon, greffier, ét Philippe Dar: 
tois , maîtres bateliets ‘dela navi- 
gation de Condé et St.-Ghislain ; 
Eegrand, connétable du vorps.des 
bateliers de Mous, gubilitaté Lens 
æjournés intervenans. 

Ce jugement du 2 20 jailles 1796 | 
porte : | | 
t Vule procès éout-chnsidérése 
« nous, à niwe :avis:et délibérh- 
# tion du conseil, avoës, faisant; 
« droit sur la provisiôn ; ordone: 
« néet erdonnons que le bateau, 
« dont s’agit,‘ rompra charge iet: 


“en. conséquence que .les mar-;, 
« chandises y cohtenues derrônf. 


« en être déchargées , ét réchat:: 
«- gées pouri puser'onkrd anale: 
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«‘hatehrd'umdesmaftres baiètiers 
“. de.cetie ville ; pour (pir lat être 
« conduit à la destination que Fa» 
a. jdurmé lui désignera; pat la déli- 
« prance! desèléttrede voiture. ei 
«ce paras saldires ‘raisonnables 
: «Au prindpal:noûs avoris sd) 
« mis et admettons les parties "à: 
&| vérifier Séhdéarrs: la Muitaine , 
é pardevanti Momièur.-le! rent 
é doyen’; Mowrcoun, ivelles enitiès 
e- rés où préuves corliraires {tous 
. *idépens réservés par'nôtre soh=| 

é-.tenûe «d4 pour droit... pin; 
"514 Mronpnoë ed: eünseiliedtres) 
+ avdiñeirb ‘le in: Juilletiebkgà li 
«, après: qe ie: sérgehit Gârpenst 
€ terqut :rélaké d'avoir signifié 
« les procuiearsdes parties ,‘bou 
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1 #" Gollationné:. : vonchrde: : dé: 
e.moin Phlippart . greffier, par 
«. brdonmante, 1790. 2». 

-. Le-retour des Autrichiens dans 
la Belgique ; lit Décernbreiego, 
pe 'put:-coaicilier les:bateliers de 
Gand..et de Tournai, Sopoehnant 
. (le laeste-braecke de. gi der 

. hé. À. Mansi 17197; | Moser: le 
domseillei-pensienahires: + Bonn - 
véhiture; [rédigez an 'inémeoirb. à 
ce-sujet, quikrprésentaà Sa Mn- 
jesté; e‘estanvhef-d'eurrededroit: 
public, diplômatiquez & finan+ 
ces-tt d'hidminisiea@ono: (né) set 
: il faloit-4h:1bagistrht, doué, com 

me il létoit de grands taiens ,: 
. RGuir parvenif ati ercapater 
des. différens.ausbiemajeness; cal + 
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f:. Monsieur le conseiller-pensk 
onnaire de Tournai, Bonaven- 
ture, ddéntls perte ‘pour ‘Fournai 
est icnénarable , parvint, ‘par soû 
_-biérite, trénsoendant; par sui vai. 
tei : connoibsançces et sn esprit 
conciliatéuret pacifique, à atteine 
dre es but ntile; à dénouer ce stnd 
gordien, que.le gouvernement ax. 
trichian, depuisi:sièchés ; n'euvb. 
sageoit: qu'en tremblant: :x €64:8À 
scilant; ue É 
::. "Bar. an eoncordat ‘provisoire 
sigué-d fond, le 31; Décembre. 
#7Q1, ipnrtant. que. len::baseiers 
de :Tourhai, entrant. et.sortañt 
‘far les havres d'Ostende et de 
Nitmport, ‘auront le lire: passage 
par lville: de Gand ÿSRRA ORGUE 


.ÿt  .I'PISTOTRET 
éharge , le mémeque sur lé “anal 
de Bruges: “ne 
i.: Phus, surla lys, ae ténes-b 
heaus, dhamgés de ,chânx, parmi, 
de chacun de: cette espèces ; en -dé- 
&harger 60 crois ,de lemrsdits ba- 
eaux, ser :bäteaux de: franics ba 
keliext deGand., ét parmi { de par 
ss : derniers, :1payér:pouer: main 
œuvre dé 6e déchargement part 
Ave, sudaire-raisomnable: 2 
. Monsieur le conseillerpensis 
svinime,Bôonaventase sktoitfait 
sodorisd précédeninent destétais 
#idoèedux deVoutnstetil'ouraé- 
his ; poub atrétér » coïvclere et si 
gner ce 'coniebrdat ; -coknse ‘on-le 
pit: deses lbtirérda:33. décambré 
spee 1pat os baenix artrôtés 
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pat:le kieste-bradeke: et les frais : 
dtprotédure engendrés àvesuijet,: 
leshatétieré déGanddemandoient, : 
pbur, eqcfinisl dngtiréïhq'millen 
florins , et Mr le aimæiller:Buna-i 
ventre, parviatän'esdonner que 
deux'mulle;:dont:moitié fat supi 
portée: pur (les' états de Tournai ,° 
elmioitiéi prr-ceui du Fours dis: 

sMais-cos derniers 1défféraat de} 
phyer Leur quote:;‘il leur: Adeegea 
uké noël: r5 Octébre 1798 , 
püuieiydécidér; ceiquils firent. : 

PE ctinittdupalovpublié, pobrf 
faire.de‘Fardgeñt-par fsdnoarnété:! 
du.3e6 Fructidos un, 8,1 16:Sép3 + 
téinbré-1704; } rétabihtiles-droits: 
es impusitiogr anciennes! perçus: 
paris ‘havigation- de Condé; atr , 


3 HISTOIRE 7! 
qui . coxisistoient en trois oénts - 
francs , qui se levoient sur chaque, 
bateau de- charbon de terre, we=: 
nant de Mons el, Jemape ; et: 
traversant Condé, -; 7 

- Depuis ,‘an ärrété dn. divectoi-, r 
re-exécatif, du :;7 Thermidor. an. 
6, ( 25 Juillet 1708...) rend les ’ 
navigatuons F7 Gondé, - Mons ep: 
Touræai, libres, et-4broge leurs 
corporations; tour:.de rôle, et 
laeste-braecke, comme contraires. | 
à l'article 365-.de la constitution 
de l'an,3 ; én conséquence duquel, 
le concordat passé à Cretpii,, du, 
14 Août-1686, entre les hatekiers , 
de Mbns et Condé, ainsi que la : 
loi du 12 Juin 179r, qui les, 
atoientmeihtenns, s0p4 abroféss: | 
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._-lLeñouvehént deseaux et éclu-" 


so, bribué' pat l'artiéle' {, aux” 
Ingénieurs des pontsetchaussées, 
sous: la direction et surveillance 
itimédiate des! : ‘administrations 
centrales ; (11). et 
Par ‘arrété du‘ gouvérnement 
François, du 13 pluviôse an 11 , 
(7 février 1803, ) les droits sur’ 
la navigation à Fournai, comme 
ailleurs, noëvellemént y établis 
et attachés à l’admihistration f- ' 
nancière des droits dits réunis ; 
ces droits étoient originairement 
mbdérés: ls consistoient en 16 
francs sur châque grand bateau : 
tratéréant es écluses de Tournai ; 
de ïo francs sur ceux de moyenne 
grandeur, et de 5 francs sur les 
Jome LXVTI - ‘14 
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4 


petits. bateaux on bylandreg 4. Pt 
les bodequins san-gouvernail , 23 
francs, ( 12) : 


à. 


Ensuite di ‘invitation d du gonver- , 
nement. François, le. 3 Nivôse an; 
11, (23 Décembre 4802 ,-) las, 
semblée. du corps;des:hateliens de 
Tournai, dénomma pour’ com-T 
missaires députés , congrégés , en) 
la. ville de; Gand; les, gieurs Ber-: 
nard-Gaspard Midavaine, doyen. 
dudit gorps,.6; FrançoisJoseph, 
Dion , chef et agent de ladite ng-, 
_vigation de Tournai, qui ,ayecles, 
députés de diverses villes dela Bel. 
gique , dayoient, former une çqm: 
mission temporaire pour réglerdes : 
nouveaux, droits à établir sur cha. 
que rivière ou canal, en supprir. 


mant les anciens. -. |: A eu 2 
4 La. 
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"F7 Lés députés de Tournai y aÿi- 
*sèrentde stipptimèr le Bureau d’'Es- 
“coiffe : r'Aidause"equ où në pou- 

"oit: ÿ “fhite séjourner ‘hn bateau. 
+ Que Péduse qu ‘on se proposüit 

e %e faire à (Mortagne, seroit plu- 
1404 nuisible ‘qu Sie, ad ville 

de Tara ie" Hem Ur 

: Dé dimifuér'le tatif des droits 
“bropasés an tiers, à case qüe 
‘les’ diverses : ‘réparations à: faire 
—boér'anélidrén le éours de l'Es- 
réaut: "depuis" Halte jusqu'à à Ha- 
JYinnes; nétoñteruient que trente. 
huit::xitlle huit -cent# florins , 
rét:pouvoiet s’exécutér en 6 ans 
ua Ketidé k ;tjot les bateaux tra- 
ivetsaht burn ;'et lchargés de 
epiartkstäturals ; ‘oi'à diguer ou 


ee ts 
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“de marne , qu de cendresdesayon- 
_neries ou de blanchisseries ne 

| devroient être. frappés du:drait. 
… Postérieurement,, un décret ir 

.-périal du 23 messidor za 13 bul- 
letin 52, n°, 864; {17 juillet 1805), 
.æt en exécution: des articles, rt 
14 de la loi du 28 mars 179P 4e 
la loi du 25 août. 1792, et du rè- 
_glement d'administration publi 
UC du 8 prairial am..xl, ( 38 
_ mai 1803, ) chaque bateau traver- 
sant Tournai, paie. par. tonneau 
pesant mille kilogrammes,, et 
7 centimes de droits , say@ir un. 

L r4 centimes., suf les; hsteaux 
chargés >et7.centimespartpiihens, 
pour les bateaux à vide, jet. ami 


Sur Ceux chargés de pavés, degrés 
et de pierres à bâtir. 


DÉ FROURN LC ‘19 
Yiém; ceux ‘éha eds rs sables , 
‘gadôué, ‘cndres f siles cendres 
de mer, cendres de ban!  penre 
êe dar où dé erte; de tou 
SALe Re ds “éclu Le sés de Tour- 
pai, 4, en 1807 ) rapportoit de deux 
à quatre millé francs päréemaine, 
“évatué! ‘éétie année, à cent cin- 
oaiké inillé fr. (1337 
Les monlins à l'eau de’Fournai 
tgnt été ‘alloués, en 1705, à Lon- 
“guevilie dix-neuf mille sept cent 
Ciquañle trois FF. ‘neuf c céntir. ; ; 
én 80f vtheize qillé francs; eh 
1802, huff HN Cinquante francs ; 
‘eh 1813,sitmillehuitcents francs; 
en 1806, six mille quatre cents 
francs; ën 1807: ; SX “mille francs; 
‘n'1816; pour 9 änë, six mille 
france. 


8 STE . 

AL)V rez Mess. es , arTÉtés 

di age Morse ee : 
Lo es F, pes, va 
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a 4 2 ë%" 
sieur Hover nt e Beauwe- 
SR CAN 
FRE anus rite e 
rÈ A send pr Fi que! siè le, 
- 6 HT Bon impri- 
PR ET DANOT HY aso in iQ 
(7) Aistoirele Tdurnai, par 
ensiapr Alaeprhers da Reqnyve- 
Mr Rs URÉR Aa RASE 108 VAl Or 
ESA AÈAUE (.No8r tslliut ce) 
KB: } Ho, TOP Page F8 ei: 138 
de ic 9 }+ Histoire, manuscrite de 
eur: #84 Fto:32" LAS 
ee PIRE: .«bnol:5d :5Û ni 
(10). Vol. 83,79" GRR rn nt 
KA LeRenteël 'arrétér dérdi- 
rectoiregéoutif rule Ru pages 
276 8 ,p59T vo 210918 VW À 
$es (añ ds Lips Y : AUX 


Re... 


c£ JR SUOT el 

‘dia Histo 

EAU LE « r oo 

par monsieur owerlant de Beai 
welaere, vol. t; r page 196. 


«£ 13), Pol. 1, page 4 
Ne BATEMERS en. “= 


Dis pilotins, ou compagnons: 
os, ‘Treidenrs"\{ 

CU arrête du ‘Préfet Ton 
mape } dh:13 Bérmidb" an ‘r?, 
( 2 Juillet 18of, ) défétinfné Es 
attributfongetsafires dés bilbtes, 
trefllèurs’ dé Balaux ; À ‘Fournai, 
qui les "féconfpagtit ; pour évi- 
ter les basfonds 2, ciel Et tou 
ranÿ deu Breir: 9 Cor 
pe TP CE fric. 
e L'Aufedide \ Ÿ Dirt TES 

._ À Warcoing ou Pecq, 8 frafs. 
PÉBMaht PV à Gad) est 
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d'une navigation difficile et dan- 
géreuse, les pilotes J. sont néces- 
saires ; témoin l expérience d de plu- 
| sieurs sièl | 
Un arrêté & la “préfèctnre -de 


‘Jemgpe,. ,- du. 23 3 uin 1806 , en 


e .t)ts. 


apprit cœux des 1q avril et. 12 
Mai dé la a même ângée, fixe legsa- 


aires des pilotes , treilleurs . de 
ATqurnai pour | la manœuv e. de 


3% 1:.2 lis, … 
ba a qu é i entr à 
chaque SEX où 1 a EU 
Ournai ar 
lies it P rla g sep ie tj: eg 
a nC ant les mois 
3 de due, po Fe ÉOUPQU ET 
No m inclus, Avril fra C 
de APP ne Où HD Zof sl 5 
"25 centimes our lasortied le Tour- 
si AE D NOijn ré 
nai ar | ec use upont< les-trous. 
ASE { JE: se D rD: eff 


th bution & fixée. par, art. 


| «001 a qu uS 
e ‘arrêté d Avril r 
LILLY IYGO HS 2 i 18VS7 IUOQ 


‘est SavVOIr : 
(£) 


es l = 7 + y 
“324 . HISTOIRE 
Pourless sixmois d hiver, I franc 
Vire &. 2930: tf L.! ‘91 ‘3 
30 conti 
“ah ‘pô ” sr à de vfrne. 
Par arrêté de LE Gé fs se 
"Braiie de Tournë ,. du 26 Horéal 
lan 13, ;(i8 Mai 1885 Je nom- 
dire ifotés”, Péffeurs est fige 
"4 60, CT ip corelk et tr 
notés esioliq cb .es1: 
bien rédi igé. 

. D'ar api ès un airéié Au ! Fée, de 
“Jecimape du 3 jui 1808, èn 
.fécution” dé Tä é Fé ni doniidnée Jia 

7 PE f ME LE 
“Havigation , “du 56, ».£t 
| 2 M a AT 
“de Lo doi du 168 septembre : 07 ; 
BALLE, 
a Aävigation dé l'scaut, de Ja 
Hain e et ‘de da des üqre, hé sus. 
J per due | du _ A0 sd 8, 
J pend “avt 5 aù, { 39," ® ae? 
‘pour ravailfer à Lei cirement, 
rt 2 ) : TIOVLA SES 97 
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Dans Je. mois de Juillet ftéus 
enyertud une lettre du Secrétaire, 
Général, des finances et.de l'intée, 
ripur ; à  Bruselles, l'Intepdautde, 
Jemmape pétablitil aie te 
tances qur ÉFecant, d'aprés Je:dér, 
crek impérial du. 7: juillet. 1809; à 
mais le corps des bateliers de Tour< | 
nai. ayant faitdes représentations, 
LEntendant ; prdonna le dépèt des. 
sommes. RerRUS : chez le, notaire, 
VWuesten'; 3 & depuis , egtte REreepr 
tion vint à cesser. N 
= En vertu du consentement. des 
36. bannières, de Touxnai, et de 
V' octroi subséquent du 3 dérembre, 
1649, il se percevoit aux ‘écluses| 
de Tournai, sur tous les bateaux 
qui y entroient pour la consom- 


QG 


dé  msrome 
matiotl des Habitäns, uie fipb- 
sïtiün de 6 floriiis ropatards, sir” 
chaqüé bateau chargé de 1300 ra.’ | 
sières | y qui | perçue ! füt donnée : au” 
compte d des märchandsde charbon 
dé Tournai; ta produite en 1788; 
quärdhte-neuf Horins dix-sept pa- 
tards trois deniers, (3). , 
“ I }: Voyez Histoire manusoré- 
té de Tournai, vol. m1 "19" sièt! 
cle, 56 cahier non impréné. ” 
(2). Pol. 85, 19° siècle, 8" 
Cahier. 
“(3 ). Histoire de Tournai par, 


Monsieur Hovèriant, “vol. 16, 
page 5e UT 


°  T 
à; : # 


é 
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L 7 DROIT 
Sur les bateaux traversant . 
les ponts à Tournai. 

L'an r783, les Magistrats de 
Tournai, pour l'äisance dela na+ 
vigation, firent construire 4 ponts 
tournans, qui coûtèrent , d'après 
le compte de 1788, quarante-six 
mille cent quatre-vingtseire flo: 
rins six deniers, 

+ ‘Un décret des Gouverneurs-Gé. 
néraux, du 21 Avril 1784, enre- 
gistré à la chambre des comptes, 
le 4 Novembre dito , deux décrets 
supplétoires , date des 16et 5 jan 
vier 1786, et un autre du' consei 
des finances, du 31 Octobre 1788 
autorisèrent la perception pou: 
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’ 
s 


rembousement . desdites dépenses 
de 30, 36 et 57 patards surles ba- 
teaux de diverses grandeurs ; qui 
traversent lesdits ponts ; ce qui pro- 
duisit à la ville, en: 1788. .déux 
mille cinq ‘florins deux patardis 
dix deniers, (1)... "7"... 

. (1) Voyez Histaire de Tour- 
nii, par Monsieur Hoverlant de 
Benusvelagre, vel. 16, page 223: 

Nous croirions- cét. ärticle:sur 
la;navigation incomplet ; ;si nous 
omettions detrauscrire ici une lèt-+ 
tre fort intéressante én ce regard; 
adressée par Son Exec. le ministré 
des finances Apesius, le 32 décem 
bre 18:14, à la chantbre de com- 
merce de Tournki ;'quika renvoya 
à la chambre d'assurance de la 


x 


A « 
L  < m +, Le 
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navigation de cette ville , É pour 
y donner son avis; :  ‘ l* 
-:Cettéderiière; n'ayant demandé 
lé-mmien;-je le lui af transmis par 
vrre consuttation en date du:5jafe. 
wier': r8+5; ci plus bas transcritel 
J'avois espéré ; d'après ce ,: qué 
Fhctutençes favorable d'un: fütur 
traité de paix, nous rénelroit 
Condé ;: soit par voie d'échage ; 
&6it ‘authements "511. 
-+ Cette occasion favorable; se pré- 
genta”au tratéide'paix, éoncha 
à Vienne le O'juin’1815 , six mois 
après motv'hvis donnés 1 ”: 
di diex de: Cohdé;' qui étoit 
pôur: oèRe néant ‘d'u iprik 
dhestimables sud: 7 :oin5sx 
#siL'oni now donma:le duchéide 


390 + HISTOIRE 
Bouillon et ses bruyères, et Phi- 
lippeville, ; ; 

” Condé, nous rendoït. la nayiga- 
tion ‘libre de Mons à Tournai; 
oxempte des droits qu'y prélève 
‘la France, contre la teneur des 
traités de paix ;. 

. Condé, sous le. rapport de. ET 
| défensive du royaume, étoit une 
farteresse qui lioit le chainon, ou 
la: cuirasse défensive eptre Mons 
ét Tournai,.et én fortifiant Chiè- 
vres et St-Ghislain, à peu defrais, 
nous dispenseroitde fortifier Ath, 
qui par sa position dans.un val- 
Jon , commahdé par les hauteurs 
æoisines, est une forteresse conbre 
nature; Vauban, eniportüit ls 
mère jugdment; mais. il fallut 
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sien mot aditéldesommaitre, 

Séçatrnenr 1668 ,:bavort agamé-da 
borméidéisertonmpôtes: : 30h 
ob Voiciices deux pièces 41/7110) 
COEUR: subie ubniis 19 .#.A.8 
‘commis IAT-GÉNÉRAE DES FRAC 


Z:5 . . Bruins Mecobri tas 


FT fs ,: : Loi 
FApya FE ER NA FAT entra a 
douanes de la Belgi Ua 


H9 ii. JLID'UT RL 


à. messieurs : l des membres, de Le 


en RhÈESE 4, Gomdhérce à 
si LU AS eiuul eut T 70 ill 
n19'Qheljéeéd igosianitert et: prit 
rites {on otib adressé; "test 
sieurs, des représentations!" hit 
te ltyhio 4 tieccvedr des dbéênes 
Sante Hatorisés à porcévei 

ehbrinadraraur hr ddivée 


1882 + AASDOIRE: 
todnage aus’ los: batinient ,-ésnt 
petits que grands, sui viennent 
de l'étranger par les ririères dt 
canaux intérieurs dL'airèté/ de 
S: À. R. en date du 29 septembre, 
| ‘qui règlele droit de tonnagé, n’en 
| âpplique-læ perteptiéh, qu'aux 
entrées et sorties .des. Pers de a 
Belgique. CEuree 

us én résulte, , qu u'lle n'a eu 
‘en ue que là naÿigatiof Mirb 
Linie’ Vest -22 dité lës biiiinens 
qui ont pris leurs éouh}° ÿat la 
pleines mers:t-Ch POCE, 4ÿ'en 
_Hollande,.le droit. jus mode 
MmÉDE : .: D 
2198 esKappogts je sd, tr 
doté à inteudire-\aute perception 
dl ot. de tonness.sur lee ba 


DÉHORNAI.  BS 
"sé thfradt ou sortait:par 
divibies ét: danaük à la’ fréntièré 
 Btiters del li Béisique: Céberié 
déut orme. dns Tes réclhrhe 
Von ajdi si'ont éd adressées pat 
és chambres dé:commerce , pour 
brovoquer' le droit de’ténnagé, 
| Mb éme parlé Ai ekpüsé 1& : 
Mhdiftitionsiquilcoftiéftrdt 
Pyimetté etfateiir dEtéRe Hh 
tion -fationélé} et’!toutés 
s'étant boréenè fhire.des repré- 


sntations pressantes en faveur de 
hnfgatiénaMéndieefttndral, 
qui nes phbeol tenir de ébhcur- 
XSpERAQU'ER RAR sans excep— 
tion, tous les batimens étrangers. 
Je “dfrébis toiféoitft" avant 
pui, ircs-q his messicéays'ileôn - 


858.  .r JAFORKG 


aient. pour bintérét del paie — 


&ahiqn. mattopals. et surtout: sil 


#xoit)favorahla à Léconlement | 


des produifs, des manufactures 
£1 du sol de laBslgiques d'imposer 


Je droit detonpage également var 


RAVITFS, ÉURNGELS PR, RARE 


BAL MEL 140918 DAT 18h SINIÈESS | 


ft SARA OMTENIEUTS SÛR: i QUE 
aps. pe Sas, 1if, PRINE PRATOAUEX 


angsrété deSdu.R. je eelatif. ° 


GE pol ddirie COMTE À à 


9b‘ru9v:: 192011682914 enOidsinss 


Le Gonssillesté état: frompaniat 


0 os PHASE RÉ Oo 


La RGO EE AE AAA 


CSD EUOTTIIEA ai 610 101$ 


das: 10 MYHORMODER CRHAGES-oL 
-alsiensisonsiguié fans aute 
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ærinine :letire côtée ‘6005, dé 
Son Exc. Mgr. lé Conseillers 
d'état, Commissairegénéral deë 
Finances, APrécius , en date du 
22 décembre'r814, adressée à la 

chambre de éommerce de Four- 
| mai ;'œt tonahuriiquée par cette 
dernière, à la éhambre denavigai 
tion de cette ville, qui bai en 
__a demandé son avis; 
… Surlaquestion desavoifs'i obn- 
vient pour Firitérét’de iunavigal 
tionixationalé, et sartouts'itéeroit 
_ favorable à l'écoulement ‘des pro+ 
| duits dés manufüctütes et du sol 
do ka Belgique, d'imbptser le droit 
de. tonnage’, égalerhet:hux #4 
ires étrapgers | son'éhtränt par 
mer, :asés par lei :rivéèros el cat 


paux intérieurs, ‘afin que dans 
ææ Cas, on puisse: pravoqner à 
arrêté, de S.,A..R. yrélatif. 
:.Tout considéré, estime ,:qé 
celte question tient, non ‘seule. 
ment à lensemblecies comiauni- 
sptions et: rapports. mercantiles 
desprovinebelgiquésentre:elles, 
encoreayec les sonyerriemess 
igus à çes provintés;.: } s 
Won .ne.ptut.done se: por- 
À: fg8 gnesures velides, et div 
sas eur. ne rmaatiève hussiinks 
ante; sans s'enténdré préalé- 
xent avec: le :gouvergemenit 
çeis, qui. par .la, pioditéon to 
aphiquer.de :s6s::pasmssiois 
sinantessda Belgiquerposria 
pixatehreimpanémentjdes : 





DE TOURNAI. 3 
obstacles itivineibles’, abilleñdde 
ls’réciprocité:en ptite puitie. ‘4 

: Quoiqu'il ‘soit’ notoire!,: quë 
la France, d’après les articles 4 et 
G-da traité de Munster (1648) 
etquepar Yarticle 6dutraité des 
Fyrénées(16593:les Franegis dois 
veul traiter les Belges, er matièrb 
de commerce, comme la nation 
étrangérela plus favorisée: ; et‘qué 
par -Fasticle 8 dudit ‘traité de 
Munster, les sujets de l'une‘do4 
minàtion:, faisant le commerce 
dans l'autre ; me:: payeront pas 
deplus grands droits, ‘que Les na: 
turels des'pays françois’; et non- 
obsiant; que ‘cès ‘clauses de’ réci 
procité, 6nt' été renouvelées par 
Farticle: 20 du:traité de paix con: 
clu à Utrecht le 11 avril 1713; 
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"La France, n'en à jamais res. 
pecté l'accomplissement , et a éta- 
bli, an contempt d’iceux traités, 
des tarifs exhorbitants , sur l’en- 
trée en Franœæ des objets, pro- 
duits des manufactures belges, 
et des produits bruts, ettravaillés 
de son sol, ce qui est-une infracs 
tion manifeste et spéciale à l'ar« 
ticle 16 du traité de paix -con- 
elu à Nimegue le 10-août + x978 
portant : E 

« Qu'en cas, qu'il survint des 
« diffcultés, qui empécheroient 
a. l'échange des enclavements 
«. (tels que Condé pour l’Escaut 
a entre Mona.et Tournai), l'on 
g ne pourra de part et d'autre, 
« établir des bureaux pour s’em- 


3 


DE OURNAT. 839 
'barpsser ;; hf rendre fhas-défé 
é ci, la: communication ‘des. 
« places, qui seront d’une même 
æ dotikation!{ et "les ‘bureaux’ 


qui ééront établis ‘ne pour 


diroët füireipayer les droits, /qué 
« sur les 'marchañdisesiqui sor- 
# tant d’une domination , entre- 
«’roht dans üne’autre, pour’ y' 
« ‘être consommées , :on‘four pas’ 
e -serdänsides piys éloignés. 5 

Les représentatioris, quele gou- 
vernement belgique, a faites de- 
puisprès de denxsiètles au gouvbr-’ 
rément frantois à cet: égard, ont 
été constamment éludé}s, soiré tes 
prétextes les plus futiles , et les 
plus ‘insidieux. 


2: Lidris5 Mu éréité- de pis tofie | 
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340€. MISOPIBB cr 
clæ:à,Patis der nmai 18544 patte. 
qu'il sera examiré et «décidé: de 
méme, dans le futur; congrès ;.de 
quelle maniâre, pour.fnoiliten les, 
communirations - entre -les : pou. 
pleset les tendre toujons meins. 
étrangers , des uns aux auifes. . 

. La disposition ci-dessus, pourra 
être également. étendue à teusles 
autres guves, qui dans leur çours 
navigable ;sé parent, oy Hraxprpent 
différents états. Lou 

_ C'est. donc ici le cas, de pro- 
vaqyer par l'embassadeyr du squ- 
verain;, de : la Belgique.;: près le 
copgrés de, Vienne. x Fouyerture, 
des confér ences ef disçussians.par- 
ticulières, pour y conclure un 
traité de commerce, spécialement 

47 2 


, €, : 


e PA 
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DE TOURNAI. ds 
sêtabli sut les avantages mutuels, 
et sur des, basés solides de; réci- 
spr'otité, entre ves déux puissantes. 
$ :'Avdnt. .qué:: :6étée œuvre ésses- | 
+ielle: de: diplbmatié ,-si ‘méceg- 
saireà l'avantage et à la préspérité 
de la Belgique ;:: ne soit cansom- 
oméé la: Ffanbe ; ‘avec son'itarif 
setukl: en dispropértion miajeute 
cœvet:le tarif de la. Belgique 2: 


 < La France, disons-nous, écra- . 


sera: toutes -les fabriques: bélpi- 
iquess'et emipécherd Parrivée cliez 
elle:; de :toub les. produits Tbnits 
et travaillés de son excellent soi. 
La chose’ æst'ici palpable par 
an exempk'} Hit ein no TV 
se L'artole ,£'duthaité de: Nt- 
miegwi de 21678; r"ayaritrdorthé 


eo uit (A coh à 
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,Cangé à. la. France , ï}. résultoét 
des: traités. énoncés. plus ‘haut. 
que sefke -dernière puissante; ne 
.pouvoit pas établir des droits à 
Condé ;.sur les bateaux qui 'va- 
Hoiens de. Mons ( domination 
belgique } et trayersoientOendé, 
ipour.:x poxies le charbèn.ile tèmne 
At: -asres denrées, produit ‘du 
sol belgique , dt qui :alloïdnt.,.en 
Hransitant sur nne.petile partie 
dusal frangoid,alimbnien, ei four 
ri sux betpins dé /Fournai,s pt 
es de la Flandre 

" du Bsabant, :: !5:7..t is 
4 Legontemement belgique, in- 
voqua sans fruit prés du gow- 
_ Yfneindnt:frangoid, Vexécütion 
dectraités sntétieürs dh Mupster 

et des Pyrénées. 


tite. 
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fn race .nid:perista pas , 
dhoigs à extorquer :à Condé; un 
eroit ‘injuste: dé 360 francs, sur 
xhsaque bateau," dhargé dé) chais- 
bons: etahtrés denrées; venant 
le Mons, et traversant Condé, 
pour se rendre à Tournai et. à 
Gand. . . . «+. 
--"Le . géuvéreement : drariois, 
toujonts:sourd'à 4 vâie des repré- 
séntitiops ;, let dé l'exécution des 
traités. susrérioncés, que réclae 
moit, inutilement le. gouverne 
smentibolgique j 1 . . 
2 Le génverrement françois. 1 
poxtsc à! desivialences,:pour sou 
tenir l'injustice de son droit, « 
ilrforça en .quelque manière. | 
corps. dé; la'natigation.de; Mqu 
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les: hakitahts ide la. Belgique, et 
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Trois exemplaires ayant été 
déposés, je poursuivrai les con- 


trefacteurs d'après la loi. 
Tournai, 19 mars 1820. 
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mêmes, où par leurs députés, 
dux assemblées provinciales, et gé- 
hérales desvétatsde nop provirioez 
duraritib rOaèdies, quel'autèur 


parcourt ; 


DE’ TOURNAI. 3 
"Nous nous abstiendrons, ; pour 
Je momént seulérirent, de porter 
nôtit : ‘jugement ” sur ‘lé mérite 
de ‘tette assertion , que nôus nous 
réservons de ‘discüter ci-après ; 3 
| : Ce ‘qi nous importe actuelle- 
ment, 'Éest de fericontrer lopi- 
fiün ’äu savant’ äutéur, concer- 
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gupponer, qu'an.aft négligé reeeul 
moyen d'en propager et enseigner 
des éléments ; : ‘... 

. 41 est. donc vrai, que. les codes 
“Justiiens gntété suivis, partigg- 
rement aux Pays-Bas. dès fan 533 

, jusqu'à nOS JOUrS; . : … .'. 
, Et quil est faux par consé- 
quent » que c'est. aux jeunes ju- 
_xistes, belges, venus. de, l'école- 
.AIrnerius à Bologne, au ‘12°, 
siècle, qu'on doit l'introduction de 
la législation de cet empereur, 
., fmanée au, commencement du 6e 
siècle (533); 
.. Rien d'après ce, ne paroit re- 
ousser la probabi'ité , que l'éco- 
tre Odon, à Tournai, l'ensei- 
-:guoit au, 11: siècle. comme [ves 
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de.Ghartres , son contpæporain , 
ax. italiens , aux belges, ek Aux 
Allemands; Moine Pitt | 
. , Ce qu'il y;4 de, constant, cet 
ane, Jean Bonteiles 1: Premier 
-Craseiller-peusiounaise: de, Tour- 
1hAñ, qu, .14°. giècle, et, rent À 
Tonrnai ., Paroisse, St. | Brice 1 ep 
4406, :consillarau parlement de 
Faits ii, HIAD eltO fn ci. 

+ Que cesazant, né. à; Mortsene, 
Toumésis. applique les décisions, 
. du. droit rpmain, de Justinien , 
auxcoutumps locales de. Tournaj- 
“Anna faier dons sa,s9nme qurale ; 

. Qu'il est donc. absolument. faux, 
comme, l'énonee Mr Rapedius de 
Berghe dans son Mémoire .coy- 
| -Lonné, . * 


ju 


#4 tféroiR FT 
«1 #1Qué'ke droit roma à desde 
L':d'être' en à -Vigitur : ‘h' Tourh&i,, , 
« dès l'invasion de iClodion: en 
Îe éetitéllle vérs 444 ; et que ce 
“nest qu'énFännée 155à ,1ots- 
Ta que Cherles-le Quint en‘hômé- 
D" lTégua à coute r'qué te droft | 
y repnit- son régithe par lé si. 
c'lerice des statuts coutuntiers!» 
Nous avons cru cette idissek 
‘tétién"” utile’; : pérééqu'élke fètte 
‘quelques éélairéisseiñens, sur'üne 
question * de drüit ‘importante, 
e l'auteur coüronné, en vette 
\ ‘inätière , hé‘semible avoir traitée 
“avec quetque: soin, que pout la 
“provirice du Bräbant, ‘et qu'if à 
“traitée, pour”-les autres provinces. 
du royaume des Pays-Bas;-avec 
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moins d'aptitude, se trouvant 
dénué des connaissances locales, 
en ce. regard, pour ce .qui.con- 
cepne les diverses provinces de 
notre royaume ; 

. Quoiqu'il en soit, et revenant 
spécialement à .notre : coutume 
 bomologuée de Tournai en 1552, 
wlle ne tarda pas à être imprimée. 
en 1554, à Anvers, en 1 vol. in-{° 
chez Martin Buys,et aux frais, et 
en vertu du privilège pour 4 ans; 
quenavoitob'euu JranDelaforge, 
qui s'y dit imprimeur et libraires 
juré, demeurent à Tournai prés 
de l'église de Notre-Dame. 

. Apparemment , que Delaforge 
étoit lors au déelin de l'âge, et 

m'a pas vou'u l'imprimer chez lui; 

Tome LX VII 2. 
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“stone 


Le privilège est daté du 13 
novembre 1553, et signé Bourgeors 


Il'est curieux ; le voici: *  ? 


: « Comme ‘par Îa requeste ei 
« escrit ce jourdhui présentéé par 


« 


Jean Delaforge, libraire dt 
en la ville et'cité de Tournai; 


‘ aitété remontré , que les cou: 


tumes et usaiges: de ladite villé 
ont naguerre été revisitées | 
approuvées , authorisées et de- 
cretées, selon qu'il: faisoit. ap- 
paroir par deux cahiers; ‘signés 
par copies du greffier J. de 


Beaumont $ et que:du su; 7h 


stance, et expres vouloir, des 
prévôt-jurés et consaulx de la- 
dite ville, il avoit été content } 


-d'emprendre'.et accepter en! 


\ 


lui; os Tous 
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« La charge, de imprimer 
«-‘ou faire: imprimer lés' susdites 
« coutumes,stils ét usaïiges, afirr 
é .que notamment , et facilement 
«elles puissent être ‘plus: fais 
« lières et cognues {connueëes)aux 
«-bubjèts, :.et commun : peuple; 

« Moyennant toutésfôis, qu'il 
«puisse 4 lui seul , ahoir congé, 
« et licence de faire, ou faire 
« faire ladite ‘impression ; ven: 
« dition, et distributiond'icellesy 
« pour lents et teïme, de six 
«ans, avec.deffense et:privilege; | 
« en tél cas; acchitemés à » 
<.«! L'emperêur ce oque dessus. 

« éonsidéré,et Fidpneité, du sup: * 
« pliant.;attestée: paulesdits pré 
œiôtquré,.et éonsilRuei: » 


à : HISTOIRE : 
«#2 PES, 
-«' Et: consenti ; permet et con— 
+ y vent par sette, audit Jean Des 
e Haforge ; suppliant; que durant 
« de tenai. de giatre ns, pÜure 
é a/taivement venans, continuel- 
« lementsuivants.a ‘oomptèr dus 
| pourdhuës | 
. «2 seul ,. buis£ , ‘et pourra 
« idprimer;vendré.et distribuer, 
# les susdites coutuiibs, stils eb 
{ usaigés ; UT 
. « Jaterdit , tt deffénd. Sa Ma+ 
& josié, a touts autres impri< 
« meurs, où Libruines ; de con 
à trofaire ou imprimer, lesdites 
« evuthmés ; stils 6t. usaiges du« 
__<:rant led tres, à. peine. de 
« con fisautiou.: Ailes et- de: 


DETOURNAT. ‘#9. 
« fourfaire et encourir amende, 
«& d'un Carolus d'er, a chaqu'unè 
u fois , et par chaeun de eeux , 
æ qui feront le contraire, letput. 
« au prouflt dadit Jes ean Dela- | 
«+ forge. 


" « Faita Brüxelles le 13 : noœ 
vembre 1553. 


L . « Signé B BourcEo. » 


. Les coutenes de Tournai fus 
rent impyimages pe seconde fois 
l'an 1627, format in-1t2, chéz 
Regnault Laurent, imprimeur- 
libraire & lg Aile à à Tour- 
pal ; à 

. Une troisième édition format 
en petit-4°, imprimée à Tournai 
en 1094 , chez la veure d'Adriss 


Quinqué ; j 


= 


€ 


8e HISTOIRE. : 

. Unequatrième édition desäites 
‘goutumes, imprimée à Tournai, 
format grand in-4° chez Jovenau 
imprimeur aur la place en 1778, 
-. Feu M: Cornet Dettn, second 
conseiller-pensionnaire de Tour- 
nai 4 magistrat aussi .verlyeux , 
quéclairé fit mettre à ka suitg 
desdites coutumes plusieurs or- 
doñnances concernant Tournai, 
et'autres générales ; très-intéres- 


santes:, ét. peu tonnues. 
SRE etat fs: 


- 2554. 
1 La- faren des - hérétiqes, cal 


vinistes, luthériens, sacraIRen “ 
fñires, contre le saint-sacrèment 
& | autel, "étoit si: i forte, qù' un de 


£ts hérésiarqués, nomnié Ber: 
Lite 


14 ,, 


t . ,. 
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rand Deblas, pendant à célé- 
“hration de l'office , dans la nuit 
de la fête. de Noël 15543 . 

_ Arracha la sainte hostie, des 
pains . du. guré de, Notre-Dame, 
qui Célébroit la messe; 3 
. Hla rompit ensuite en pièces, 
et la foula aux pieds, devant tout 
le peuple ; qui sesistoit x ladite 
messe; 
carkkifut saisi, et éonduit sar le 
châmp, au Château de Tournai; 
son procès , lui fut fait, et par sen- 
debee de prévéts-jurésde Tournai, 
cohdamnéà étre traîné'à l'échaf- 
faudsur:mné clayè , run -bâilion 
à la boucle; et d'y avoir. la main 
droïte ;.et le: pied, dextre, te 


paillés,. la: langue: coupée: .ét-‘À 


CE 


8e STORE 
étre ensuite brûlé à un bouclier, 
“attaché au-dessus dudit bucher k 
une poulie; il mourut dans l'im- 
‘pénitence. 

+. Gaœutran vol: 3, page go à ce 
Sr. 

+ Cousin vol. 4 pages 299 et 
:300, 

1553, 1354. 


5: Mort de Jean VII. du nèm, 
alviati, onde Salviatis, abbé 
ommendataire de l'abbaye de 
#-Martin à Tournai, en octobre 
533, nonimé par Charles 
lmint, à. cette prélatnre depuis 
pans (1524); il étoit cardinal 
üacre, évêque de Porto ; il fit 
<puconp de tortà ladité abbaye 


DEXOERNAI. 36 


= poniessls à ;ee que Lou’ prés 
tend ;, de dix-neuf dia SR 
commande; | 

D Le Ets St Marti, sans - 
permission de sénbérain; sem . 
prassrentd'élbre-eejanvier 1854$ 
leur prieur, dom . Jean Hero, à . 
la crosse abbatiale. 

Mais l'empereut cassh cette 
élection ‘et ÿ ‘nomma la meme 


année, Jatques Laqmien sreligieux 


Prés, à Tournai, a décéda aw 
mois d'août 1556. . 
Gallia Chiistäiuna , vol. 3, 
cReges 286, bre (4) 
1555. 
F- CI hérésie de Galviniet de Luther, | 
gagne plusieurs bourgeois aisés 


as  _: MSTÔTME : 
être ensuite’ brûlé à un badiier, 
attaché au-dessus dudit bucher àk 
une poulie; ; il mourut dans lim 
périience 

- Gautran vol: 3; > pages Go à ee 
8. 
Cousin pol. 4, y) pages 299 e et 
: 30e, a 

1553. A En 


o: - Mort de: Jean VII du À nèrs. 
Salviati, ou-de Salviatis, abbé 
sommendataire de l'abbaye de 
.St-Martin à Tournai,en éctobre 
1533, nomimé par Charlesles 
Quint, À. cette prélatnre depuië 
#9 ans (1924); il étoit cardinal: 
siacre, évêque de Porto ; il fit 
beauconp de tort à ledité abbaye; 
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208] joisiesalt. à,ce que Fou'prés 
tend , de ‘dix-neuf F abbayts. “R 
compande; 

Les régie St Martié “êns " 
permission aséubéraint, 5 8 eme . 
prassérentd'lire.en janvier : 1554ÿ 
leur prieur , dom .Jean Keroy, L " 
la crosse abbatiale. | 

Mais l'empereut cassa. cette 
élection ,-et y ‘nomma dat meme 


année, Jaunes Laqmien saligieux 


RER T] 


mois d'août 1556. 
Gallia Chiistinna , vol. 3, 
gegss 286, apr (4) 
1555. 
C A hérésie de Galvin et de Luther, 
gagne plusieurs bourgeois aisés 


% HISTOIRE: : 
de Tournai, spécialement es 
härthands i - ‘ 

. 1 étoient soutenus dans leurs 
erreprs > Par. les inétigations- de 
rois ‘rhiñistres rprédicaiits talvi: 
mises , nommés | 


# ! 


| mbrone Wie, il) 

Et Charles Welle. UE 
Gautran, , vol. 3, pages 8&ÿ; ; 
94. JU oc oc ou 
ee Lin 1559 > at D 
Le 7 févrièr ; miort de méssiré 
Gerard Venxeels, chanoine de 
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5 as] 1885, 1656: SU 
Lh Eau 0) ÊTort 
Mort de messire Lonis Féable; 
chanoine-hostelier de l'église. ea< 
tliétialé de. Tournai, dotteur en: 
théologiedePunivérsité de Paris: 
IL fit” répaief la” éhäpaé “db! 
Sante Marthe ;: “qui'estau'ciréqit 
du chœur de ladite cäthédr ale ; É 


# 


il ÿ fonda | son anniversaire 3 j. 


ut: 


nt im fl. . LOC t «où . 


Plus , deux messes par semai- 
né, “et -enfionsix ‘huarses.. pour 
faire étudier de pauvres é‘oliers; . 

_Sa fondation he pr it son exé- 
cution première qu'en 1502, par, 
l'approbation de son testament, 
le 6&ril de: 1° méme années 

La collation. de ces bourses, : 


HISTOIRE . , 
Œ 2 + + 


chacune de 36 florins l'an , ap- | 


partient par le testament du 
fondateur , äu <hanoime-hoëte- 
Ler, « au chanoïine-écoktre dé. 
ladite crihédrale adipinistrateurs: 
més » ce par le fondateur.  ; 


Feable caltivoit les sciences ; 


L'on a de ce savant et pieux 
chanoine, Îles ouvrages: suivants : : 


-.#° De omndli structure , Pa: 
. résis apud Morel, 1556. 


2 De. militid spirituali, ’ Par 


risiè 1540. : 
‘I 


Feres mon Aistbiré de Tobre. | 


raté, sol ê page QD 


DE TOCEMAL. # 
le Éousi senl:4, page ox: : 
Le 26 juillet 1556, mari-de 
messire Quintin Charlart, né à 
Dours en Häaïnaut, en 1507, cha- 
none ek grandrécoludaede locha- 
tédréle ds Tournai, -en odeurs 
de.saiptpiél, il enseigaoié le um 
téchisme à la: jeunsgsse tous les 
joërs ‘pour les présorrer de l’hé- 

résis ; té conne il fut le dernier 

_ quise changes . de s06s soins) si 
 teschants sta egréaliles à Disu, 
: Cent oi qué nons eroyona.de» 

voir .donser lhistarique de l’on - 
signant à Tournai, depuis ls 
paistljwupohnosjons:;eséraits 
&'abdise dictionnamirishgésgraphis 
ques brographiqné iet :4al5ique 
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nésis © vol: Sj litre F3" ansi 


est à Cet ET De ne 
PE Der + 
cours DE rorRraAr. . 
un Û à I 3° eos. ! . 


-54 € est re institution. fort. an 
a: cienne,’qui: date à ipeu-près de 
« l'établissement du distianieme 
« dans les Gaules 5 : 5 : *‘. ! 

-« Un ‘capitulaire de: Cliarle- 
amaghe, porte sue chaiçue évêè< 
«: que: devra ‘institeer:‘um: éco 
culatie, quilséra: teirudle l'acéomss 
« pagner au concile proÿihcial : 
- « Interinos' pari’ consensu de 
« : crevinrusi:ut tnuisquisque pisse 
é!coporum ;:"in:-s6holis habün =: 
« dis;:et-ad'atilititerh ectlei 
e: militibus :Christi :præparän- 
«: dis eteducadis, ab.hinc:ma= 


=“: 
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erpüs stédiuin:adhiberet:-unihs. 
ercujusque stud{um yolumus pros 
« bare, ut quañdo:ad provinciale 
«: episcoporum.consiliam ventum 
«<fuérit: unuisquisque ‘rectorunr 
«ecscholasticés subs eidem-concilio 


. toagesse faciat; quatenus cæteris 
« ecclésiis ‘noti'sint ;:.et'èjus so- 
«&clers studium.; circä divinum 


&. cultum', :omnibus manifestuny 


ei fidts miss con or i rio 


L'on peut augürer de.ce capis 
tulaire);: qué ‘dans da. ville épis- 
capale dé Fouraai, dontle tha 


pitée cailédral, exisibit ‘dès ‘ler 


és reiècle 3 : st cut 5 + 1 
: L'on’: peüt: présumer; qu'il. g 


… avoit sous Charlemagne ‘un Chaÿs 


noinbrécolaire à : Tournai; c » 


ss 


£ RICTOURE: ! 
-: La-sutre Gblialairs di rêho 
empereur { 786 ), ndrepsé an» | 
aschévèpes, porte: . 

1.4 Onamuwsenum von, nicut des 
c-ont codesis smilites, et imtes 
« rius,derobois et arferius dücéos 
« castosgue , beng vivendo, eh 
s-scolasices. bene loquendo; +» 
-: & Ut quicumque n6s , propier 
«. pamen domiai, etsanctx cons 
« versationis ‘nobilitatenx aë vis 
s:venduns expetigrit. à 

Le capitulsire de l'apnée sh 
vante ordanbe, qee des'écolaäs@æs 
mintén ardisité , dans'ies cha 
pitres et dans les’ monastères, 
ROM 7 enseigner la’ doi de Din 
ot: les ‘sciences bnmaînes. : 

« Sen et abi camidé à airs 
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x. rariik.oxdinis,, vel -moriaché 
« proposito consecratiouis ,. obr 
&æ secramhs, ut bonam et.proba- 
+ hélem.vitémst: coniwaniätioners 
«. h\beand :u$_ éoruni bona:ron- 
«-verstionemulti ;pertrahaniur 
« ed srntium Dei; © :. : 
« Et non solum serwilis -cänis 
s'ditiomis dhfantes, :sed: elinm 
4: èrgennuonum fdies: hdgregent, 
s: sibique :socient, et ‘ut, s>halæ 
«' legentium puexorum fant; ; 
:. 4 Psalmos, naotas, cantus, coms 
: & ptfum, gramaticam, por sin 
_éguls martasteria ;: vel epiaapia 
«discant. ».. : ‘:. | 
Il est apparent que a eruells 
favasion.. des Normands à Tour- 


moi Lan 65, ét-Aui vendit acids 


és STORE : 1 
matheureuse vibe désert£: durant 


>» « 


80 ans (912); : D ot 3 
-. l est apparent, die, que les 
écoles dirigées >par:tl8. chanoines 
écolatre de Ia cathédrale de Tour» 
nai, -essuyèrent ‘: LCR ‘iÿterrupe 
tion trentenaire, durant cette 
désastreuse époque: . 
4. Ce qu'il.y a de constant; 
et “que l'on-voit'-au siècle sui- 
“gant (a it) le dhanomes+écolatre 
de latité chatédrale de Tournai, 
rétabli : dans, la: \prénitude à -de .ses 
fonctionsç"T LU QE ES 
: «Odon ; doit: ‘au: ernsiècle cha 
noine-écolatre de ladite chädté- 
drale.de Toupriars :: ‘: : ‘I 
- 11by'ensignoit l'Ecriture sainté 


..@tiles ècéenes, telles rjte d détrae 
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romié ; {4 dialéttique le Regal 
phyni, ete. cri nest ts 

IL avoit Slud dé détx- cent 
‘écoliers, venus dé à : Flandre: 
de. la- Bourgogne, de-la-Nor- 
mandie, de'lä” Sixe, et meme 
se ltakie ÿ , "7, ui 1 

: Nous donnons:ici la:diste des 
| chanoines- éévlatres de ‘Pôurriat 
parvenue à notre connoissdnce D 


-Baëldry ; qui étoit 


(q) renanpragsrÉcoLaTRes ne ‘Founnar. 
pi our su. dt isiègfe. ii euh 

- Qdon , depnis : sakhé de; StMoriin, 
à Tournai, et en 1092, évêque ; du 


Cambrai. 
12° siècle: 


* ‘Oudart ‘vivoit an’ 12° siècle ;‘ il" étoù 
de-h'sccte’ des rédlines rersrererese 


éd HISTOIRE: : 

Tournai, à la fn du ze siècle, 

_e« depuis fait évêque de Cambrai, 
ditdons sa chronique de Gaubyai, 


Bb, 4 cap. Gr: ; 
terne ephgeerp sent a « | 
à I M osrle. ’ 


Gueric, chanoine - écolètre , Fameut 
prédiesteur,  céniempermin ‘de:fi Ber- 
perd, mqrt +4 odeur ff Mainteté , F#6 
pOisniss. - | 

Voyez Tourngqgum Nerviorun , pesé 
i6. 

AE" 

:-Jenn:Boulars:, fèndèteur ‘en 1829; 
d’une chapelle’ ‘de ‘basse-forme en La 
edtliédraié ‘de: T'ourriai ; ; sui Mavobs 
#Ün de Be-Anve: !: ‘ 


1S #6 


annees eme ene cages ace ses 
D 


t 


DEREREEEESES TE ERA, AIS roseoab 


#* 


DÉ TOURWAI. . à 
l'#Æt" at dmpllis eut in-séns 
a tenitiÂ tôhfirmäret , : régénda® 
er Béholässañctæ Mari et Cünimhi- 
_ d'éit'fune chi Véro epiacops 


ne rudes Puime + 2e Son © + 





ei.” ee, 1 re6 siècle. 7? 

* Gunén Ébartart, né à. Dors en 
Hainaut en 1507». enseignæ la jeunesse 
par lui-même; abardonxa ‘son -eanos | 
nicat et écolatrerie eg 1552 , et se fit 
jésuite ; décéda à Tournai le 28 juillet 
3556 en ‘odeut de sainteté. | os 

. Gilles Dutilloul. > “nortné‘écolatre le 
8 juin 1585, décéda 'etf” Lu it 


e 2°" 5 LS siècle. Lo é 7, 2% 


L'RRSS 


Rahert . de. Barbaise nommé. le. sé 
avril 1616, décéda le 14 novembre 
+626. . Catulle, page 164. | 


pr 4 
st to $ Ft, 


“Jioque de: Villers ‘sammé..le A | 


48 HISTOIRE : 

« scolastici . industria : separayit 
& euma puerorum doctrina.» ; 
- Le synode diocesain de Tpur. 
Rai, de l'an,1600; tenu par Michel 





- RCE PO ÉRE mm ù — CE PR RER © © RMS Des en 


février 1627, décédé le ,14 7bre 163r. 


Michel Bacheler , "nommé en 16317 , 
mort le 33 décembre 1072. | 


“Antoine ‘Donñé! ‘nommé ‘en 51675 
décédé le 3 mai iqod. ie ee f 


EE | Sète. ri : 
Gabriel. ne Havet, nominé es 
1731 , décédé’Île'6 fuin 1733.‘ ù 


s'Le:cémte de. Golorha, noinmé. en 
1738, mp eng. Lo, à 


4 


SECONDS ÉCOLATRES DE TOURNAI , 


* Qui étoient les premiers-conseillers-pen- 
C wohrraires du nragistrat de Toiwnas.T 


°» 
‘osvata. 2 ti! ce 4 4 ss. 3 


13% siècle. s 
Jean Pouret , premier-conseiller-pen- 
sonmairei;: vivoiLe OM 429562 eut l 
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Desrie , renvoie. au‘tiire 22 :tout 
ce qui concerne l'écolatre et les 


écoles; à qui'a élési:en.:ce . . 


regard ;: statné ; :par le : seconds | 


eee: : LUE : ‘ 


| 14° sèche’ * 
y a 3 TOR f 
Jéan Boûtciller ,. premier-conseile 


peñsiénnäîré déTébrnät iniort Au &oïn- 
mençement du 15° sièclé, +406, A Toùrc! 
dai , “condäiller” au” “añlèrhett dé Parts. 


Maître Goben Lecarlier, 20 juin 1388. 


Voyez recieil, des ordonnances des 


EL dl 


rois de France ; voi. 1 > Page 21. 
4 


HO gere ) UT . 
CURE ! hp sbelée rat 
ALES F 
Salomon Testelin en 457: . {. 
L5Polrigpage gpi:vods.2; page 146 de! 
cet ouvrage: oe EC t 


££: "BISTOIRE: 

éonéile prétincial de. Cam- 

brai 
: L'étolatre, étoitrurdée dégi- 

tuires-de .la cathédrale de : Tours 





10° sècle, 
. Præis (1549) vol. 65 pags.250.. 


‘ Jacques Leglere , premier-coneiller- 
pensionnaire { 1566. -., 

_Duearbge f procès. d'Egmond , pol 2, 
page 427). 

Guillaume Hanneton, mort en 1586. 

| ” 17° ndcle. ne 

Jean Léclercq, jusqu en 1601. 

D'houdegherst; ‘né - à Poperinghe, 

Durieu , 

Hersecap., jusdh’en 1793. 
igu$:premisrs-eahscillars pessonares 
279. et gate 0 


LP 
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” On le voit signer aux chartres 
données par les évêques de Tour- 
nai ) immédiatement après le 
chantre; ; 





Baulin. 
18° siècle, 


Cambier , premier - conseiller - pen- 
sionnaire, de 1690 à 1709. 

François de Wilde , de 1709 à 1713. 

Vertegans de Levreghem , de 1713 
‘jusqu'en 1745, 

Mullendorf (1749). 

Longueville, de 1749 jusqu’en r 750. 

Dekulberg , de 1759 jusqu'en 1763, 

Hoverlant de Beauwelaere , de 1763 
jusqu’en 1766, père de l'auteur de cet 
‘ouvrage. 

Hersecap, de 1767 jusqu’en 1796. 

Tous premiers - conseillers pension- 
| nsites. | L 
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So HISTOIRE. 
. El paraît que les écolatres de 
Tournai, n'enseignèrent plus par 
eux-mêmes, après Quintih Ghar- 
lart au 16° siècle; mais ils con- 
servèrent soigneusement le droit 
d'inspection avec le premier con- 
seiller- -pensionnaire de Tournai, 
‘ét de faire subir pardevant éux 
un examen sur la catholicité , la 
‘doctrine et le savoir des person- 
nes des deux sexes qui. se pré- 
sentoient, à eux, pour être admis 

maîtres, Ou maitresses d'école. 
Divers conciles, eritre autres 
e 6e de Paris, ceux d'Orléans, le 
3e de Valence , celui de Langres, 
et le 5e concile de Milan, pres- 
crivent les devoirs des chanoines 
écolatres, concernant le régime 

des écoles; eu ot Te 
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Enfin le saint-concile écume- . 
nique de Trente; à la session de 
chapitre le de reformatione, 
décrete : « qu’il sera établi dans 
a chäque paroisse des écoles pour 
« instruire gratuitement les en- 
x fants des pauvres. » 

À la cession 25e chapitre 18 de | 
reformatione, 

Il est ordonné, que là dignité 
de chanoïne-écolatre, ne peut | 
se conférer, qu'à des docteurs, ou 
à des licenciés en théologie , ou 
en droit canon; 

« Deindé ut cum minori, im- 
x pensa . hujusmodi scholis in- 
« stituendis provideatur; | 

« Statnit sancta synodus, ut 
« -épiscopi, archiepiscopi , pri- 
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« 
« 
4 
& 
« 


€ 


« 


mates,et alii locorum ordinarii, 


_scolasterias obtinentes; et alios 


quibus est lectionis, vel--doc: 


trinæ munus annexum, ad 


docendurn in ipsis scholis in: 
stituendos per se ipsos, si idonei 
fuerint, alioquin , peridoneos 
substitutos ; abeisdem schotas- 
ticis, eligendos,et abordinariis, 
approbandos, etiam per sub- 
traxionem.,, fructuum cogant 
et compellant ; 

« Si quod, sé judicio episcopi 
digni non fuersmt; alium qui 
dignus sit , nominent ; omni 


* appellatione réimotâ; quod si 


neglexerint episcopus ipse de- 
putet ; docebunt autem præ- 
dicti, quæ videbuntur episcopa 


MORE DE RER 
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-expedire :-decœætero vero ; offt- 
‘cia,veldignitatesillæ, quæscho- 
‘lasteriæ dicuntur, non nisi 


doctoribus, vel magistris, aut 


Licentiatis in sacrà paginâ, aut | 
in jure ‘canonico , et als per- 
sonnis -idonéis, et: qui per se 
ipsos:, idmunns explere possint, 


conferantur, et aliter facta pro- 


.visie,. nulla sit et : invalida ; 
nonobstantibus “quibuscumque | 
| privilegiis et consuetudinibus, 
.etiam. immemérialibus. » Lo 


: Cette disposition du saint-con- 
cile , est relativé aux abus, qui 
s'étoient introduits, et par les- 
quels. lés écolatres, exigeoient des 
honoraires des écoliers ; le doc 


teur .Vapespen ; en parle en cs | 
termes : | 
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« Hinc ulterius contigit, n$ 
ob splendorem dignitatis, et 
proventus amplos annexos ni- 
mia illa, ambiri cæeperint, con- 
stituique scolastici , qui viri, se 
ipsis regendis essent idonei, 
autumantes gatis esse; si ipsi 
dignitate , et proventibus ‘po- 
tirentur, officium vero, a se in 
alium derivarent , ætate nos- 
trâ ait Albertus Kantzius, 
(docteur allemand, et recteur 
de l'université de Paris en 
l'an 1467) scolastici nullum of 
ficium est, nisi collectas paupe- 
rum scholaruüm, in usus mensæ 
suæ vertere,etc., neque hic sis- 
tere potestscolasticus, quasi suf- 

€ ficeret, quod magistrur, aut 
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magistram , echolis designave- 


rit, instititertt ; . 


— Sed . -ipée meminiscé debet , 


RL RAR 2 2 8 
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.se serhper: manere scholarum 


prœfectum, ideoque juger 


-scholarum curam, sibi incum- 
“bere , seque invigilare debere, 


nunC juventus ,tam' in litteris, 
quam in moribus rite insti- 
tuatur , et proficiat : 

« Enrique: in finem, frequentur 
per se visitet, eamen instituat ; 

eatque omnià faciat , quæ os- 
tendant, eum juvenéni sedule 
invigilare, atque de eoruni | pro- 


-fectu', in litteris , ac morurm 
_ pietäte , mullura esse sollici- 
tum; verumque este scolar- 


‘chum, sive scholarum. præ- 


ff A MR A 


. HISTOIRE 
fectum , et quidem tanto, vi- 
gilantior,debet esse scolasticus. 
puerorum magister , ab ec- 
clesia designatus ; quanto te- 
nella juventus  facilius , vel 


« perversa doctrina , vel perver- 
« sis moribus inficiturs . :‘ ; 


ff A M KA 


« Eoque periculosior sit, vel 
minima puerorum infectio , 
quod ea quæ primum cum: 


. lacte, quasi.imbibunt, etiamsi 


pessima sint, plerumque usque 
ad senectam , imo ad mortem. 
usque retinere soleant. » 


Le pieux Charles-le-Quint, per - 


suadé ) que ses peuples catholi- 
ques, devoient .dès leur tendre L 
âge, étre instruits dans les pré-=- 

ceptes de la diviné morale chré- 
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énné, pour a félicité mutuelle. 
des shjets. et. du prince; Li 
- Ce sagé auguste. et prévoyant 
monarque grédiéta s 5er US 
. Pär ses, placcards: et ordon- 
nànces de 25. avril et 26 sep" : 
tembre 1559 ,: que ‘nuls maîtres 
au maîtresses d'écoles ; ne:pour-" 
” roient enseigner , sans avoir. été. 
préalablement examinés, reçus et. 
approuvés, par les chanoïnes- 
érolatres des chapitres. cathé-. 
draux, Gu :des chapitres < de col 
légiale 3: ": : < . | 
-. C'est. d'après es . dispositions 
citées des .cônailes ,. des capitu-: 
Jlaires , des synodes et des édits 
de, nos princes. "x «! : 
Que le collége du chapitre de: 
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Tournai, dit de Saint- Paul, 
étoitsous l'autorité immédiate du. 
chanoine-écolatre de ladite cathé- 
 drale vers le milieu du 16: siècle. 
 Quintin Charlart ; chanoine- 

écolatre de Tournai , donna pri- 
mordialement, et depuis le cha- 
pitre cathédral, le magistrat et 
le premnier.- conseiller - pension. . 
maire d'icelui , comnie deuxième 
écolatre définitif ; donnerent de : 
concert, adhésionet consentement : 
indispensable ler3 jaiïh 1561,pour : 
que les révérends pères de la coms: 
pagnie de Jesus , qui éloient ve- 
nus s’y établir, puissent y en-* 
seigner dans deur nouveau col’ 
lége , les études latines et déca- 
téchisme ; on L su ef | 





” 
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“Et deux ans-avant (i559), ; 
pour que les jésuitesses puissent 
enseigner aux filles, ‘lé catéchis- | 
me, à lire et à écrire, — 

Philippe IL, de concert avec 
notre saint-père le pape Pie IV, 
prescrivitla formule du serment 
à prester par les maitres et mak 
tresses d'école de Tournai, entré 
lés mains desdits écolatres de 
eette dite ville; 

Lesquels deux écolatres (ecclé- 
siastiques et laïques), donnèrent 
ensemble, -un règlement en cette” 
matière l'an 1582. . 

 Biverses- résolutions des con" 
saux de Tournaf des 16°, 17° et’ 
18e siècle ; et. spécialement celles” 
des 16 octobre 1646 , et 13 mars” 


è 
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1705 , reconnurent ces pouvoirs 
légaux des deux écolatres. de. 
Tournai, et prétèrent mainforte 
à leur exécution ; | 
, L'an 19709, le magistrat de 
Tournai ,. persuadé, de l'impor-. 
tance de ces institutions, en 
fit partie de la capitulation du 
5, août de cette année, par l’ar- 
ticle 9, ainsi conçu: | 
« Que tous les bénéfices sécu- 
«_:liers et réguliers , possesseurs 
« d'abbayes, prévôtés , cloitres; 
«, communautés , les hôpitaux . 
« ‘bénéfices, chapitres, et fonda. 
« tions pieuses; ainsi que les 
« écolatres de ladite ville, seront - 
« maintenus,et qu'après la mort. 
«.des pourvus, ils seront rem-, 
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e placés en la même forme et 
«: manière qu'il a été usé de toute 
«- an cienneté, sans qu’ils: püis=. 
« sent être pourvus en Com: 
6. mände, et qu’auxdits bénéfices 
« ne seront nommés que des su-. 
« jets natifs. du pays. » | 
: Réponse des hauts-alliés : 
__: CAccordésur le pied de 1667, 
« ‘bien entendu que les sujets des 
« provinces-unies, étant de la 
« religion catholique romaine , 
« pourront. aussi être nommés: 
« aux bénéfices. » : : . oi 
. Lesdits déux écolatres réunis,: 
émanèrent un règlemént en date’ 
du 29 janvier 1760, | 
. Par- lequel. ils. interdirent à 
toutes personnes . quelconques, | 


. ., - fa + { 
t --- + à - ee - à 
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ecclésiastiques , ou laïques, hom- 
mes, où femmes , d'enseigner, ou 
de tenir école, sans leur per- 
Mission ; | 
Et par un règlement ultérieur, 
en date du 4 mars 1761, lesdits 
deux écolatres , statuèrent que - 
les six florins à payer, par les 
maîtres et maîtresses d'école , à 
eux ‘écolatres, pour honoraires . 
de leur examen , et admission ; 
. Que ces six lorine sergient re- 
mis chaqué fois au chapélain de | 
l'école dominicale, pour con- 
tourner, à en orner la chapelle, 
à secourir les pauvres maîtres et. 
maîtresses d'école, et finalement 
à subrenir aux frais de leur en- 
terrement ,:#ils-venoïentà mou 
rir dans l’indigence; | 
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. Ladignié de chanoine-#colatre 

se conféroit par le chapitre, sous 
la confirmation de lévêque ; 

Le canonieat de l'écolatrerie, 
donnoit la jouissance de ses fruits 
des l'instant de sa collation ; 

Ï1 avoit cette prérogative com- 
mune avec le chanoine- hespita- 
_Ler;.  :. 

Le chanoine écdlatre préc 
le. grand-chantre. 

_ Voyez l'ouvrage intitulés, :: 

: Relation de fa: campagne ‘de 
Taishieres contenant un journal 
exact.st fidèle, de ce qui s'est 
passé au siège de la ville et ci- 
tadelle de Tournai, ete., en. 
Lan:1700, én-12, à La Haye 
chez Pierre Husson , pages 6: 
et 97: 
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: Voyéz histoire de Tournai : 
, Vol: 4 » page 45. ... 
Vol:5 , pagés 183 ,. 185. 
.Vol..9 , pages 230', #14, 196. 
Vol. 10, page 114. oo 
Vol. 12, pages 5 et 200. 
..Vcl. 28,:page:'217.. : 
-. Vol. 29, page.144.': | 
Répertoire universel de juris-. 
prudence ; vol. ‘22, pages 179 
et suivantes » édition in-8°: Parisi 
2778 Ut 6 et A 
“Capitularia reguin .francorim 
in-folio , : Paris :1697,: val. ‘xet 
pages 204 ; 257, 201;. 532, ‘585: 
654, 133 » 714, 855 , 092, F3, 
1266 ; ifam. vol, 2; pages:113; 


120 , 613; COTE 
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Collectio conciliorum, conti- 
nens 37 vol. in-folio, editio regia, 
Parisiüs , vol. 12, page 597 ;: 
vol. 20, page 36 ; ‘vol. 22 ,pages. 
513 , 594,. 668 ; vol. 35, pages. 
108 ; 157, 324 , 352, 5o7, 338, 
567 ,; 397; 223 ; item vol, 28 F | 
page 596; vol. 36, page 695. 
Glossarium Ducange, vol. 6, 
page 227, in-folio Paris 1736. 
Vanespen, jus ecclesiasticum. | 
universum , editio in-folio. Co- 
logne 1777 ; vol. per. ‘page 70. . 
. Itemrecueil des ordonnances 
des rois de France, par Delau- 
riere ,; vol. 7 , page 21 | 


‘Pour extrait, 
.. HOVEREANTDE BEAUWELAERE: . . 


+ . + 
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66 . HISTOIRE 
Ecoles de Tournai. 

L'on a vu à l'article écolatres, 
importance, que les conciles, 
les princes, et les magistrats, ont 
attaché de tout temps, à Lins- 
traction de: la jeunesse, et les . 

moyens par lesquels, ils se sont 
“constamment réunis et concertés 
pour les fonder , sur les principes 
éternéls de la divine morale chré-. 
tienne; 

". Lesécoles, furent poureschré- 
tiens, dès l'institution de la mo- 
 rale de Jesus-Christ, notre divin 
Sauveur, à Tournai, sous la direc- 
tion immédiate du pôntife de cette 
très-célèbre et très-antique cité; 

Et l’on a vu, que dès le 7esiècle, 
l'évêque de Tournai, s'en déthar- . 
gcoit sur son chanoine-écolatre, 
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© IFparoït, que depuis Quintin 
Charlart , qui vivoit au milieu 
du 16° siècle, les chanoïines-écde 
tres de ladite cathédrale de 
Tournai , ne tintent plus école, 
ét enseignement par eux-mêmes, 
. et qu'à cet effet, ils n’y ffguroient 
s , dans les cloîtres de ladite 
cathédrale de Tournai , où ils 
ÿ profèssoient et enseignoient pré- 
cédemment ladivine morale chré: 
tienne , et diverses sciences pro- 
fanes aux jeunes gens. 

Le saint concile ‘écuménique 
de Trente, qui sé termina Y'an 
1562, nous démontre, ainsi qu "où 
l'a-pu voir à Yarticle écolatres ; ; 
æ cette statistique ; 5 

: Qué les chaoluce-dipuitatrèe 
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se déchargeoïent lors, pour la 
plupart des fonctions d’ens: igner 
la jeunesse par des substituts, 
et délégués, qui tenoient école 
pour eux, et qu'en général , ils 
se bornoient à inspecter, sur- 
veiller , examiner, admettre , ou. 
à refuser les personnes des deux 
sexés, qui se présentoient, à l'et- 
fet, d'être admises, soit pour mai 
tre, ou pour maîtresse d'école; , 
Ceux, pu.celles, qui se .desti- 
noient à tenir. école; devoient 
être, comme on l'a. vu à l'article 
écolatres, préalablement-exami + 
nés, sux leur croyance, sur leurs 
mœurs, et sur.leur: capacité. 
Lors des .bérésies..naissantes, 
 (utheranisme et bande.) versile 





# 
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commencement du règne de Char- 

les- le-Quint , cet auguste , pieux 
ét infaligable monarque; par uñ 
édit, donné à Malines, le 27 juil- 
let 1526 , statue : 


R 2m # 2 nm 


î 
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dé Irsgeliicks, ordonneren; endé 
statueren ; vy by desen dat dé 
school-meesters ende andete, 
die binnen onzen voorzeyde 
lande, van Vlanderen , hem- 
lieden occuperen , niet jon- 
gherste instrueeren, oftete Iee- 
rene”, Vän nu voor an bem- 
liédei verdraghen, heuren jon- 
ghers ende discipulen , eenip- 
sints , te: instrueren, ofte te 


leeren', na, de voornoemde 


leerin ë ende doctrine gerepro: 
beert;'ofte, de boucken, boven: 
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« genaemt , oft andere ghelycke 
« opinie mackene te lezenne lee- 
« rene, ofte exponerene in ee- 
e niger maniéren. » 

Un édit du même empereur | n 
en date du 29 avril 15900 € et 25 
septembre guivant , porte : 

« Qu'il est défendu à toutes per- | 
« sonnes des deux sexes de tenir 
« école, qu'elles n’aient été préa- 
« lablement ,examinées, et ad- 
« mises , par les chanoineséco- 

« latres des chapitres des églises 
« cathédrales et collégiales. » 

Le concile provincial de Cam- 
brai :( dont Tournai est suffr a= 
gant ) tenu l'an 1565 sur le pied | 
et en conformité des conciles œcu- 
meniques de Latran (Rome) et de 


ur 
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Trente; statue, titre 3 chapitre.1er | 
inclus 6: 

« Qu'il sera établi des écoles 


6 dans toutes les villes et bour- . 


« gades, où il n'enexiste pas. » . 
Ce concile provincial de Cam- 
brai , cite très-judicieusement en 
ce regard le précepte des divines 
écritures « filii tibi sunt, illos 
« erudi, » Ecclesiaste cap. 7. : 
Au chapitre 2 dudit concile dé 


Cambrai : 


« Ilest ordonné aux maîtres, 
« et maitresses d'école, d’ensei- 
« gner le saint cäthéchisme et le 
« symbole de la foi, aux enfants, 
« les jours de fètes et leg di- 
« manches; 5. 

« Et que les parents, qui 1 n 'en- 
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« voyent pas leurs enfants au 
« catéchisme, soient avertis de 
« le faire; s'ils y refusent, qu'il 
€ en soit donné part aux ma- 
« gistrats. » 

Le chapitre 5 dudit concile 
provincial de Cambrai en con- 
formité des décrets du saint con- 
cile œcumenique de Trente : 

« Ordonne qu'il y ait dans 
chaque paroisse, une école in« 
stituée, pour.instruire les en- 
fants des pauvres, enjoignant 
aux curés desdites paroisses de 
surveiller. spécialement ces éco- 
les, et d'y tenir la main , à 
ce qne l'on y enseigne la di- 
vine morale chrétienne; 5 

« Enjoignant aux doyens, de 
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chrétienneté ( chap. 6 ibidemÿ 
de faire la visite desdites éco- 
les, tous les six mois dansles 
paroisses de leur décanat. » 
Le titre 16 de scholis et semi- 
nariis, du concile provincial de 
Cambrai ,: tenu en la ville de 
Mons en Hainaut, l'an 1586, dé- 
fend au chapitre premier, qu'ôn 
se serve dans les écoles de livres 
prohibés, ou ebscènes, | 


£ & RAR 


Avec injonction précise, aux 
chanoines - écolatres des églises 
cathédrales. èt collégiales, de vi- - 
siter les ééôles dans leurs dise 
tricts, et à teur défaut, les doyens 
de chrétiegineté dans les leurs. 
( Ibidem chapitre 2 ). 

Plus , d’ordonner aux curés de 
. Tome LX VII 4 


L 
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catéchiser les enfants les -dirnan- 
ches.et fêtes , au désir du décret 


du saint-concile œcuménique de 


Trente, session 24 chapitre 4 dé 
reformatione , à peril d'un florin 
d'amende, au profit de la fabrique 
de la paroisse; le concile de Cam: 
brai, qui se tint en ladite ville de 
Mons au mois de mai de l'an 1631, 
statue, tre 23 de scholis et semi- 
naris , chapitre 1er : 
« Qu'il sera établi partout, où 


.&« il est nécessaire, dés écoles do- 


« minicales et quotidiennes ; 
« Que les doyens de chrétien- 
.« neté dans. leurs districts, : les 


6 y établissent ; ; et pourvoyent 


« à l'honoraire dû’ aux maitres 
.« et maîtresses d’ école , en in- 


. h 
- \ « . 
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voquant au besoin, le secours 
du bras séculier pour l’exécu- 
tion; de manière cependant 


(chap. 2) que les filles, où 


femmes enseignent les jeunes 
enfants femelles, et les hom- 
mes les garçons; 

« Et que dans les villages, où il 


n’est pas possible d’avoir deux 


écoles, qu’au moins les garçons 
y soient placés d’un ‘côté , et 
les filles de l’autre ; » 


.. Le chapitre 3 prescrit . « que 


«. les enfants, ne puissent s'y ser- 
« vir, que de livres approuvés 
«:par l’évêque ; : 


- € 


Ne 


« 


« Les curés ( dit le chapitre 4) 
doivent solliciter le imagistrat 


et autres: personnes revêtues 
.de l'autorité ; 


\ 


76 HISTOIRE 


« D'ordonner aux enfants pau 
« vres, et aux fils d'employés 
« et de domestiques, d'assister 
« aux écoles dominicakes ;. et à 
«. cet eflet, de défendre durant 
« ce tems, les jeux et récréations 
« d'enfants. » 

Le concile de ladite provimce 
de Cambrai , tenu en 1500, sous 
Robert Decroy , décrète ; ätre 6 
de scholis universitatibus ; 

« Que dans les endroits , où 
«il n'ya pas d'écoles fondées, 
« on doit le faire, d’après les 
s décrets du concile de Latran ; 

« Et que ces écoles doivent y 
« être plus, ou moins amplement 
« dotées , selon la population et 
« les moyens, plus ou moiss 
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« fructueux, et abondants des 
« localités. » 

_ Le décret ajoute : 

- «Que l'on nedoit choisir pour 
«x maîtres et maîtresses d'école, 
« que des personnes d’une vie 
«pure, chaste et incorruptible , 
«: et qui inculquent dansle tœur 
«. de leurs éléves , les sentimens 
«- de la plus vive piété , et en- 
« suite les premiers. principes de 
la langue maternelle, à quel 
«effet, les maîtres doivent être 
jugés , assez instruits, pour en 
- enseigner les premiers élémens, 

en divisantlesenfants par clas- 
ses, de plus,on de moins ’in- 
-straits , et en n'enseignant à 
.chacurè des classes , que ce qui’ 
est à leur portée; 


& 
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..« Ges maîtres d'école, doïvent 
« être boni et docti, et veiller- 
« à ceque leurs élèves, ne lisent 
«, pas de livres obscènes, sus- 
« pects, contagieux , hérétiques , 
« ou émpies. » | 

. Au mois d'octobre 1604, Guil- 
laume de Berghes, archéyêque 
de Cambrai, y convoqua un con- 
cile provincial ; Ltitre 21 de scho- 
lis ; y statue : a 

«. Qu’'autant qu'il est possible, 

« Jon n'admettra pour maîtres. 
« d'école, que des personnes d’un 
« âge mûr, et libres de condi- 
«tion; » 

. Et au chapitre 3 de ce titre, 

, « Îl est enjoint aux maîtres et 
«. uaîtresses d'école, de-veiller 
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« à ce, que les enfants assistent 

« au catéchisme les jours de fêtes 
« et de dimanche, et qu'ils l'y 
« : apprennent dans leur langue 
« maternelle, ainsi que l’orai- 
«. son dominicale , la salutation 
« angélique , le symbole des apô- 
« tres , et les commandements 
« de Dieu et de l’église. » 

- Ces :divers statuts des conti- 
les provinciaux de Cambrai, dont 
l'évéché de Tournai est suffra- 
gant , furent rappelés, et con- 
sacrés en observance , au-titre 21 
du synode diocésain de Tour- 
nai , tenu l'an r600, sous Mi- 
chel d'Esne |, comme.on l’a va 
en cette statistique art. écolatres. 
: Les pieux, et catholiques prif- 
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ces, de l’auguste maison d’Au- 
triche , ont constamment. envi- 
sagé , que les peuples des Pays- 
Bas, ne pouvoient être heureux 
sans instruction, etqu'elle devoit 
être primitivement établie sur 
les vrais , et ortodoxes principes 
de la morale chrétieñne, catho- 
lique, apostolique et romaine ; 

Pourquoi l'en a vu léur con- 
stante, et paternelle sollicitude, 
.à en faire inculquer la divine 
semence, dans le cœur dea enfants 
des deux sexes. | 

. Le savant docteur Vanespen , 
partie a° section 1°'e, litre 11 de 
scholis,$ 19, fait sur cette impor 
© tante matière, l’observation, qu'il 


est ewentiel, et dans les spéciales 
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attributions des écôlatres, de veïl- 
ler soigneusement, à ce que la 
corruption des mœurs, ne s'intro- 
duise pas dans les écoles; 

« Et quidem prima, scholas- 
_« tici, aliorumque scholis, super 
« intendentium , ac visitantium 


« soiticitudo , et studium debet 


« esse, 
« iVetenera œtas, in scholis, 


« vel ab ipsis magistris, vel so- 


« Cüs , Corrumpatur ; 

. « Sed in baptismali innocen- 
« tià, quantum fieri potest, con- 
« eærvetur. » 

Le concile provincial de Mali- 
nes ( premier et second), tenus à 
Louvain en 1607, contiennent 
sur de régime des écoles, sub- 
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stancielHement les mêmes statuts 
au titre de scholis; 
. La décrétale de notre saint- 


père le pape Gregoire IX (1241), 


qui se trouve , au Chapitre 3, 
extra, de vit4 et honnestate cle- 
ricorum , sous le, nom de con- 
cile de Nantes, et .pär laquelle 
il est statué : 

. « Qu'il doit y avoir une ‘école 
« daüs chaque paroisse , et qui 

doit être tenue par un .ectlé- 
- siastique dénommé par Je curé 

etc., 

« Ut quisque oræbiter y qui 
« ‘plebein regit, clerieum habeat 
a” qui secum cantét epistolam ’ 
« et lectionemlegät, etqui scho-' 
« las possit tenbre , et monere 
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_."su08 parochianos, ut filiossuos, 
"«. ad fidém discendam mittant 
«-ad-ecclesiam, quos, ipse.cum 
€ onini castitate-erudiat. » : 7 
Il appert dé’tout ceci ; qu à 
‘Tournäi, däns la Belgique ; en : 
France , comme dans tous: les 
états chrétiens; u 
. Les princes, et les: pontifés 2" 
les conciles, et les capitulaires, 
les édits des rois , et les statuts. 
diocésains, ont attaché avec rai- 
son, une importance majeure , à 
ce, que l'éducation de la jeu- 
nesse ait, pour hase primitive , 
l'enseignement de Ja morale chré- 
tienne , ,. 
‘Qué’ cette sage institution date 
partout, et spécialement dans la 
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_ Belgique,ét nommément à Tour. 
mai, dès l’origine, et dès l'établis- 
sétnent du christianisme, qui y 
_ fut préché par St. Piat dès la 
_ fu du 34 siècs, d'aprés le pré- 
cite de avtre divin rédemp- 
tout : Guxifos, docets omnes gentes. 
Aussi longtems, que les lois 
diviges et humaines sur l'enseig- 
néinent dé la jeuuèsse y furent 
_ en vigueur, le peuple y fut heu- 
. roux ct soumis, @6 Les princes gou- 
vérnèrent paisiblement, par les 
avantages inappréciables du règne 
de la religion et des mœurs; 
C'est pour cei prégnants mo: . 
tifs, que le magistrat, et le che 
pitré de Tournai, demandèrent 
et sollicitérent virement, l'étu- 
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blismement des pères de ia com. 
‘pagnie de Jesus en cette ville, 
dès l'an 1553, et celui des je- 
suitesses en 1569. | 
C'est d'aprés ce encore , que le 
, pieux et saint Chanoine-écolatre 
de Tournai , Quintin Charlart, 
quoiqu'il eut embrassé l'institut 
deSt Ignace de Loyola, conserva 
Îles revenus de son canonicat, de 
la pieuse concsssion , et libéra- 
lité du chapitre de Tournai, pour 
aider à La subsistance desdits 
* pères jesuites, qui n'étoient alors 
dotés, que de la charité de 
fidèles. 

. Css empsble corps capitu- 
Jaines, et de magistrature, re 
gardoient les pères jésuites, par 


. , . 
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l'éducation chrétienne, qu’ils don- 
noient avec des fruits si mer- 
veïlleux à'la jeunesse, comme le : 
rampart, et le garant le plus 
sûr de la fidélité à leur souve- 
rain légitime, et le bouclier im- 
perméable, et conservateur de 
la cäthoëicité à Tournai; 
. Gar à peine le prince d'Epinoy : 
se fut-il rendu maître de. cette 
ville , que les huguenots , dont 
“iliétoit le chef. et le: protecteur 
déclaré, en. chassèrent bien vite - 
les pères jesuites ; au nom de la 
tolérance calvinienne et pour- 
suivirent avec fureur la persenne 
de Quinte Monnier d’Antoing , 
fondatrice: de jesuitésses à Tour- 
nai, pour l'iutmolèr à leur rage. 
sanguinaire ; 
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; Les magistrats de Tournai, tin-: 
rent fidèlement la main à l'exé-- 
cution des lois; et statuts pro- 
vinciaux et synodaux , _qui éta- 
hlissoient les écoles dominicales , 
et ils en firent pour leur main- 
tien, l'abjet :de l’article 9 de la 
capitulation du mois d'août. 1709; 
‘Us en rappelèrent le régime, 
par: leur ordonnance du 14 OC. 
tobre 1 750 ; ; 
Par laquelle, il est enjoint, à 
tous habitants, qui tiennent des 
enfants au pain de la ville , de 
les envoyer. wès -exactement les 
jours des dimanches et fêtes ; à 
l'école dominicale, 3° aux. heur e$ 
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Us en repouvelérent le main- 


88 HISTOIRE 


tien par ane ordonnance du 5 
janvier 1762. ——. 
- Gas magistrats catholiques- 
chrétiens, payoient annuelle- 
ment des deniers de l’adminis- 
tration de la ville, aux maîtres 
ét maîtressesde l’école dominicale 
la somme de 2600 florins 11 pa- 
«tards , dépense qui füt définiti- 
| vement sutotisée par décret im- 
périal de Sa Majesté Joseph If, 
du 30 juin 1783; 
Plus et encore aux maîtresses 
d'école ; le tout comme suit : 
: fl: Per: 
* 19 Adamaïitresseprin- | 
cipale, et à huÿt autres 
mañtresses. . ...,,,,:,: 20- O 
-2e Aux {plasancien. | 
nes maitresses. ve -216- © 
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3 Alaprincipalemai. | 


tresse. . us CCC SE vec 


.æ Récréation le jour 
des rbig.. st... ue 
-$9 Vin, braise et en- 
tretien du linge de la cha 
pelle : dominicale, aux 
jesuitésses. ésréoosssee 
-@ Pour récréation le 


jour des rois...,,,,., 
7° Messes déchargées 


en ladite chapelle pour 
l'execution de plusieurs 
fondations. ..:....... 

-8 Au premier fiscal 
poursa présence à l'école 
dominicale........... 
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Indépendamment de l'établis- 
sement de l'école dominicale pour 
tous les pauvres de Tournai, 
etde celle des jesuites, y érigées en 
vertu et des capitulaires des rois 
de France.-et des décrets, des con- 
ciles , des décretales des souve- 
rains pontifes ,. des placcards de: 
nos souverains , des statuts sy- 
nodaux, et des ordonnances de : 
nos magistrats ;. ot 
Il fut institué à Tournai des 
écoles particulières , qui étoient . 
tänues pour. les. pauvres enfants, 
par le chantre .de chacune des- 
dites paroisses: . . 
Les .curés, . marguillers , égli- 
seurs et notables, dans chacune 
dicelles, y. cohféroient la pre- 
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mière , ou seconde ‘chantrerie, 
à un prêtre, quelquefois à un: 
laïque, qus jotissoit à ce titre: 
d'un logement , près de l'église 
paroissiale ; et d'un certain re- | 
venu, à charge d'y écoler les pau-. 
vrer ‘enfants de la paroisse jour-. 
nellement, depuis1 1 heures et1 Re , 
juspn à midi., et depuis 4 heures: . 
jusqu'à 4 heures et 1/2; .: ne 

“A la paroisse de Notre-Dame , , 
c'étoit le: ‘grand-chantre ; ; 

: En celles de Saint-Piat, de : ” 
Saint-Jacques, de Saint-Quentin 2 . 
de Saint-Pierre , le second chan-. È 

tre , qui ‘étoit prêtre ; _ 

: En celle de Sainte-Marguerite , 
c'étoit le second chantre, : ‘qui, 
étoit laïque, ainsi qu'à . celle: ‘de | 


_ 
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Saint-Nicolss : à Saint-Brice > 
à Saint-Jean , les seconds chan- 
tres y étoxnt prêtres ; 

‘ Ï y avoit au surplus, en la 
paroisse de Saint-Quentin , une 
école ‘gratuite , fondée. pour les 
‘pauvres , en la paroisse de Saint- 
Quentin, par mademoiselle Du- 
change, veuve de N° Lehardÿ , 
Fan 1670, 

. Gemblable école spéciale pour 
instruire les pauvres grataite- 
mént, fut .instituée au même 
siècle , en la pardisse supprimée 
de St. Nicaise, 

Uneautreen la paroisse deSaint-: 
Jean-Baptiste , par M* Hayt, qui | 
en étoit curé. 

: Les consaux de Tournai < 
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payoient en sus annuellement au 
collége d'humanités, tenu par les 
‘pères de la compagnie de Jesus, 
la somme de 1500 forins, qui 
après leur suppréssion, fut dès 
l'an 1774, payée au collége du 
chapitre de Tournai, dit de Saint 
Paul, ce qui continua d'avoir 

lieu , jusqu'en l'année 1794 ) épo- 
que où les armées françoises 
s'emparérent de Tournai le 3 
juillet 1794; 

Dès cet instant , au nom de la 
tolérance phiosophique-omnicu- 
‘hste ; : | 
La voix des pasteurs , et des | 
pédagogues chré:iens, fut étouf- 
fée ; les écoles dominicales et pa- 

-oissiales peu fnéquentées ; 
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. Cependant les religieuses Ursu- 
lines, continuèrent à enseigner 
gratuitement les jeunes filles ex- 
ternes; . 

Bientôt (7 196). la constitu- 
tion directorienne de l'an IT, fit 
‘de l'instruction de la jeunesse une 
‘institution purément civile et po: | 
tique; 

Elle nous engendra les écoles 
primaires et centrales ; 

Il y en eut à satiété, et àchoisir 
de tout genre, de toute espèce, 
et de toutes couleurs , et elles se 
succédèrent rapidement, -et:se 
distinguèrent, par leurs continuel- 
les variations; | 

À travers ée chaos, et ces ro- 
tations révolutionnaires, le col- 
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se de St Paul, parvint héu- 
reusement à se maintenir , non- 
-obstant les tempêtes, excitées par 
-les frèrés et amis, pour son anéan- 
tissement ; - 

Enfin le conseil municipal de 

: Tournai , lui alloua annuellement 
en 1603 , 

: Pour traitement dés profes- 


œŒurb......1..... fr. 8500 — 0 
Pour réparations _ 
des bâtiments . ... foo - 0 
Pour prix d'eti- | 
-couragement ..... 300 - o 
Total... - 9200 - 0 


‘J usqu “alors la plupart des pro- 
- fesseurs étoient prêtres ; 
. La dissention s'ÿ glissa’, par ‘la 
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résolution prise, par le maire, de 
nommer aux placesde professeurs, 
“des individus venus de Paris, et. 
qui y débarquèrent parfois avec 
_ femmes et enfants ; 

Cemélange hétérogène aveedes 
professeure-prètres, rendit le col- 
lége presque désert l'an 1810, 

Et, malgré l'arrivée des troupes 
abiées à Toupraaï, le -17 février 
1814, 

L'état du collége, ne put d’abord 
sensiblement s'améliorer, à cause 
du germe révelutionnaire qui s'é- 
+oit emparé de la tête du maire 
avant dit ; 

M Riviere, religieux profez 
des Frères de la doctrine chré- 
tienne , dont la piété et le savoir 


| 
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égaloit le noble désintéressement , 
vint établir un pensionnat, rue 


.des Augustins, à Tournai, en 


..1804 ; . sq if 
L'on y vit régner la piété., l'as- 


.siduité . au travail, et la plus 
grande régularité; lorsqu'un tissu 
de machinations holbachiennes , 
_forcèrent ce pieux et modeste re-. 
_ligieux à l'abandonner ; | 


Ce qui excita et, excite toys 
les jours les plus vifs et les plus 
- sincères regrets, de tous les amis 
de la religion , et de la vraie et 
.solide : éducation de la jeunesse 
. tournésienne. uns je 


Depuis, la mort du maire. susdit , 


le collège de Tournai, repr it.sen- 
. Siblement. de son ancienne syfen- 


Tome LX VII 5 


\ 
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dear , et des professeurs instruits 
et zélés, joints à un sage régime, 
dirigé par un comité spécial nom- 
mé par le gouvernement ) ÿ Con- 
tribua puissamment ; 

Mais sauf le coflége de Tour- 

opûi, Et quelques écoles de fitlés, 

telles que celle des Ursulines, 
telle des files instituée en 1816, 
par Mr l'abbé Warocquier , curé . 
“actuel du château ; 

Le pensionnet de St André, 
pour lesfilles, et quelqnés autres ; 
* £es pensionnats pour les gar- 

“ons h. Tournai , sont'dans tn 
état pitoyable, et sous fe rap- 
port dés institutions religieuses, 
comme sous celui du savoir; 

- Les hommes instruits et éclairés 


, 
\ 
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y ayant fait latriste et déplorable 
observation, que la foi, et les 
sciences, sy éteignent simulta- 
Réel ; | 

L'on y élève en général , une 
nuée de marmots, dont le haut 
savoir, consiste à retenir les quatre 
règles de l'arithmétique , la règle 
de trois, et de compagnie, voilà 
en général (sauf le collége de 
Tournai), la future génération de 
savants ; 

Depuis 1847, une éducation 
mutuelle dite Lancastérienne, a . 
saisi toutes nos têtes novatrices ; 

C'est le même engouement que 
pour les jongleries anglomanes de 
l'inoculation , de la transfusion du 
.Sang, et de la vacçine ; 
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Il faut croire , selon ces mes - 
‘sieurs novateurs , à-l'infaillibilité 
mutuelle, lancastérienne , à péril 
d'être considéré comme ganache, 
‘aristocrate, homme entêté, et 
encrouté de sa -vierlle méthode. 

- Des écrits ont paru, pour et 
‘contre ; dans cette discussion po- 
‘lénique , les novateurs-n'ont pas 
tenu le haut bout, ni les rieurs 
de leur côté ; - . 

Ils ont fini, comme pour la vac- 
cine, par réclamer à leur aide, 

le secours de l'autorité ; 

Mais l'autorité, dont le zèle est 
aussi éclairé , que prudent, vient 
‘ d'appeler à Mons pardevant Son 
- Excellence , le gouverneur de la 

province: du -Hainaut, les maitres 
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d'école de Tournai , pour les en- 
tendre sur cette nouvelle me: 
thode lancastérienne. 

L'on attend avec respect et 
confiance la décision de Son 
Excellence ; 5. | 

Les amis de la religion, et de 
la patrie , désirent que l'on 
établisse au local des jesuitesses : 
à Tournai, une communauté de 
frères des écoles chrétiennes, in. 
stituée à Rheims, l'an 1659; 
par le pieux Jean-Baptiste De- . 
lasalle, chanoine métropolitain 
de cette ville, approuvée par 
Louis XIV ; et par notre saint- 
père Benoit XIIL, mais qui fut 
supprimée en 1791, par.les 
immortels gastromanes consti+ 
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tuants, institution angélique, qui 
avoit huit cents couvents en 

France; 

” Etablissement , que Napoleon 
fit renaître en France en 1809, 
dont les magistrats des villes de 
ce royaume, demandent à l'envie 
des couvents dans leurs locali- 
‘tés, et dont les départemens ; 
Ont réclamé la propagation , et 
voté la dotation, en rejettant 
la manie lancastérienne en ces 
termes : 

_« Le conseil général du dépar- 
& tement de l'Eure, a mis plus 
« d'unanimité, que jamais dans 
é ses délibérations, il ne s'y est 
é trouvé, qu'un seul membre (sta- 
«'sticien à coup-d'œil peut être), 


K, 


« 
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qui ‘ait réclamé en faveur des 
lancastes; on a voté une 
somme annuaire de. dix mille 
francs , pour l'instruction des 


sujets, qui se destineroient à. 
entrer dans la congrégation 


des Frères de la Doctrine 


Chrétienne, et qu'on a le pro- 
x jet de mettre par la suite, à la 


tête des écoles primaires dans 
ke département ; 


. «On auroit doublé cettesomme 


« de dix mille francs , si l’année 
« n'eut pas été aussi avancée, 
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etsi l'on eut pu espérer concou-. 


rir avec le conseil-général de 
la Seine inférieure, à relever 
l'ancien et magnifique établis 
sement de Frères deSaint Yon, 
que renferme la ville de Rouen; 
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& Le cônéeil-général du‘dépare 
tement de la Somme a rejeté 
la méthoded'enseignement mu- 
tuel , comme dangèreuse dans 
ses conséquences pour la reli- 
« gion ;la monarchie, et l'ordre 
« social; 
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« Il a fait un premier fonds, 
« pour un établissement à créer 
« dont le but est de former des 
« institutions primaires, pour les 
&'ËÉampagnes, äcondition toutes- 
« Jois, que cette école normale, 
« sera sous ‘la direction des 

Frères de la Doctrine chré- 

tienne; | 

« Le conseil-général du dépar- 

tement de l'Allier ;, a voté une 

somme de deux mille francs, 


«. 


« 


« 


« 


- 
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pour être distribuée: aux chefs- 
lieux dechaquearrondissement, 


àtitre d'encouragement ;.kconr 


dition:que les écoles seront dis 


rigées par les Sœurs de Saint- 
Vincent de Paule; : 


LE: 


_.« Il renouvelle. aussi le vœu . 
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de voir rétablir les corpota- 
tions religieuses, pour l’édu- 
cation des deux sexes ; 

« Les corporations religieuses, 
(dit le conseil) , sont seules 
propres à’ établir un système 


uniforme , incorruptible à la 


corruption du monde. 


La génération qui s'élève, 


doit fixer tous les regards : de 
son éducation , dépend le sort 
de la.France. . 


EN . 
1% 4 
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« Les Frères de la Doctrine 
« chrétienne, ont été aussi l'ob- 
« jet de la sollicitude du coni 
æ sell-général , les charges qui 
« pêsént sur ls départeinent, ne 
« lui ont p4s pérmis cette an- 
« née, d'affecter des fonds, à 
& un établissement de ce gente; 
« imals Il espère , qu'en 1820, 
« il pourra réaliser un votu, dont 
« il sent depuis longiems toute 
« l'importance. 

« Le conseil désire aussi que 
« les conseils municipaus soient 
« toujours consultés, lorsque le 
__« gouvérnemeñt voudra établir 
& des écoles à {4 Lantastre ; 
"« Cette mesure paroit d'autant 
_« plus sage, qu un grand nombre 


DE. TOURNAI. . 107 
« de coramunes , ont témoigné 
« leur préférence pour Je ééo» . 
« les dirigées par les Frères de 
# la Doctrine chrétienne. » 
Le conseil-général du départe» 
_ ment de Ja Gôte d'Or, a déli- 
kéré : | 
« Quant à la demande , faite 
« par Mr le Préfét, d'une somme 
x de six mille francs, pour les 
« écoles de Pénseignement mur 
« tuel, considérant que c'est aux 
« communes , et aux villes seu 
« les, où ces écoles s'établissent, 
_« à pourveir à leurs frais, puis 
« quelles ne s'y établissent, que . 
« sur leurs demandes, st dans 
« leur intérèt, come toutes au 
« res écoles quelçonques; . 
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« Quésur ce principe; il n’a 
« jamais été fait de fonds par le * 
x ‘départementpour l'instruction : 
a primaire, de-quelque nature 
« qu'elle ait élé; 

« Que d'ailleurs cette alloca+ 
« tion, seroit en opposition ma» * 
« nifeste avet ‘le vœu du con- 
« sil , qu'il a émis l'année der- 
«-nière , des Frères des écoles 
«-chrétiennes, dans les villes ; 
«vœu exprimé également , par 
« les conseils de quatre arron- 
« dissements , et motivé. sur 
« l'heureux effet, que l'école des 
« Frères de Saint-Yon depuis 
«'son établissement à Dijon, a 

éjà produit sur les enfants 
u peuple, soit sops-le rap< 
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« -port de l'instruction, soit sous 

« celui beaucoup plus impor. . 
« tant encore, des mœurs, ét de 

« la religion; 

« Le coriseil arrête, qu'il ne 
peut faire d'allocation pour 
cet objet , etc. » 

Le conseil-général du dépar- | 
tement de la Vienne , a délibéré : 


& Æ 


sur les dépenses variables -cha- 
pitre 9: :'. "L * 
« Mr:le Préfet, a proposé dal ‘ 
« louer une somme de dix-liuit 
« cents francs , pour l'enseigne- - 
e ment mutuel, etc. ; L 
.« Le conseil:général parfaite: 
_« ment instruit de tont le. bien 
# ‘que répandent à Poitiers, dans 


« la classe indigente: les Frères 


« des ‘écoles chrétiennes , veit 
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avec satisfaction, combien les 
enfants, confiés à leurs soins, 
depuis huit mois , sont mécon< 
noissables, soit par leur tenue 
dans les églises, et même dans 
les rues , soit par le respect 
qu’ils leur inspirent, pour les 
auteurs de leurs jours ; 


. « Cette autorité est trop sou- 


rade noe 


L 


veni méconnue dans ce siècle, 
où le venin de l'indépendance 
s’insinue jusque dans lescœurs 
de l’âge le plus tendre; elle 
menaceroit la société entièrs 
d'un bouleversement général , 
si les exemples fréquents d’inr 
subordination, qui ont eu 
lica cette année, se rensurek 


DE TOURNA. {rs 
a‘ loient encore ; grâces immor- 
é telles soient rendues à ces hom- 
«tes simples , qui par principe 
« de religion font leur bonheur, 
« de donner aux enfants des pau 
“ vres, l'éducation convenable 
à à la société , dans laquelle ils 
« sont nés ; de les instruire dans 
« les principes d'une vertueuse 
_® morale, de leur inspirer le 
« gobt du travail, le respect, et 
«- l'attachement à la personne du 
« roi,et ds leur persuader, que 
« dans quelque position que 
« l’homme soit placé, il est tou 
« jours dans la dépendance + 
« qu'ilne pèut être heureux dans 
« toutes les conditions ‘de le 
« vie, ques ce ne ont pas des 
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« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
«ç 
€ 
€ 
« 


grands biens, qui font son-bon-+ 
heur sur la terre, mais une 
conduite exempte . de. tout 
reproche, une conscience .qui 


n’est troublée par aucuns re- 


mords, etc. ; le conseil ayant 


aussi pris en considération, le 
vœu exprimé par les arrondis- 
sements de Poitiers et de Lou- 


dun, vote en faveur des Frères . 


de La Doctrine chrétienne, 


une somme de 5800 francs ;, 


o 


_ C'est cet établissement _des . 
Frères de la Doctrine chré- . 
tienne, que les honnêtes. gens . 
désirent à l'unanimité, voir nai- 
tre à Tournai, avec le même 
plaisir, qu'on a vu nos magis- . 


trats y établirles yertueuses Sœurs - 
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dela Charité, dignesfitles de Saint: : 
Vincent de Paule, à L'abpital d des: 
incurables. 


RASE LA R Æ KA 


« Je désirerois ( disoit le calvi- 
niste Necker en 1777) con- . 
fier la partie économique des : 
prisons aux Sœurs. de la Cha- 
rité, dont l'esprit est toujours . 


: le mème, parce que c'est un sen- 


timent religieux, qui nourrit 
et soutient leurzèle, et qu'ainsi 
l'ordre et l'honnéteté se sou- 
tiennent au milieu d'elles, par 
les mêmes motifs qui ont dé 
terminé leur devouement ab. 
solu au. service des pauvres; 


« De telles institutions qui sont : : 


« particulières à la réligion ca. 
« tholique,, sont. vraïwment _res- 
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« pectables; et l'on ne saurôit 
trop apprécier le secours quon 
en peut tirer; 
« L'administration , à l'aide 
de la plns grande surveillance, 
me sauroit jamais atteindre ,. 
à l'influence active de ce mo-. 
teur secret, qui excite à lac. 
complissement exact des de-. 
voirs les plus difficiles , et qui 
oblige à consacrer autant de 
soins ét d'attention à des dé-. 
tails obscurs et inconnus, que 
e les hommes les plus vains,etles | 
« plus amoureux de louanges, 
« ne seroient capables d'en ap- 
« porter, à tout ce qu'ils fe- 
« roient, ou diroienten public. » 
À l'äppui del’opinign d'un cal 


RER LE PR 
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viniste, sur l'utilité des Sœurs de 
la Charité, l’éxpérience de 15: 
siècles, nous a donné d’ailleurs 
l'invincible conviction ; 

Que l'éducation de la jeunesse; 
qui avoit la religion pour base, 
d'est bien, et fractueusement pla-- 
cée, qu'entre les mains.des cor- 
porations religieuses. 

Dès le 7° siècle, les princes et: 
princesses , du sang royal jus. 
qu’à nos jours, recevoient leur 
première éducatiôn dans des mo 
nastères et colléges ; tenus par- 
des réguliers , ou par des mem- 
bres de ces corporations; 

Les filles de Louis XV furent 
élevées à Frontevrault; le grand 
Gondé au collége des jesuites.. . 
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Le Spectateur belgë, a très-biers.… 


prouvé l'imperfection et les abus 


notoires , qui résultoient des mai-, . 
sons déduçation particulières ,. 
tenues par mélange, de géns ma- 
riés et: non mariés, dont le but. 
marquant est de ‘se faire une. 
fortune aux dépens des élèves, 


en se fesant parfois marchands. 


» 


de papiers ; de plurhes, decrayons, 
d'encre et mème de porcelaines ; - 
. Les jeunes gens n'y retiennent. 
ordinairement en partant; eux- 
auxquels l'on a prétendu tout ap-. 
prendre, etn'y ont.effectivement, 
retenu en quittant, au bout de. 
deux ans , ‘ces foyers de la jäc- 
tance , et de la cupidité, que la, 
règle de. compagnie, et les moyens 
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“qui nôus font gagner le pluéd’ar- 
gent possible, à l'exemple de leurs 
‘pedagogues , -enflés du vent de 


leurs fanfaronades ; 


€ Ils ont fait de leurs élèves une 
: ‘tourbe de jeunes présomptueux, 


‘indociles , et en proie à toutes. les 


: : fouguesdé leur. jeunesse,.et de leur 
“impéritie, ils.ont, comme dit le 


Seignéur, ces: pedagogues igno- 
rants, semé du vent, et mois- 


. sonné des tempétés, dans le cœur 
de leurs ‘élèves, dont ils. ont 
-pressuré la’ bourse de leurs pa- 


4 


rents parleur jactance, et leur 
cupidité. Osée, chap. 5 verset. 
Voilà en général les fruits des 


- écoles du jour:; les maitres igno- 
-rants:,; “ont persuadé à. leurs 
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. élèves, qu'ils possédoienten deux 
ans toutes les sciences ; ces petits 
orgueilleux l'ont cru, et se sont 
insurgés contre eux ; 

De là, ces scènes scandalenses 
de rebellion, récemment arrivées 
dans les écoles et universités de 
France et d'Allemagne , prédites 
par le Dieudes chrétiens : « puer 

. « tumuliuabitur contra senem, » 

- Zsaie, chap. 3, verset 5. 

Ce tems est arrivé, et il faut 
&échir sa colère , par notre rési- 

-pisœænce, ei par notre retour au 

.-mode déducation religieuse et 

.conventuelle de nos ancêtres. 

. « Nous reviendrons (Bonald ) 


« ainsi au moyle d'éducation de 


-& no0s péres.,. et peut-être. nps 
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enfants en reprendront-ils les 
principes, les doctrines, et 
les mœurs; ils ne voyoient que 
des avantages dans ces mêmes 
institutions , où nous n'avons 
vu que des abus; 

« Et justement punis , nous 
n'aurons éprouvé HOUuS-mêmes, 
que les malheurs de ces mêmes 
changements , où nos neveux, 
peut-étrerecueïtleront quelques 
fruits tardifs ; | 

« Une religion vévère, qui 
inspiroit la crainte, et com- 
mandoit des privations , avoit 
mis dans notre caractère. na- 
tional, l'hilarité , l'abandon et 


la confiance ;. 


“« Une philosophie, qi r n'in- 
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« spiroit que le plaisir: et ne 
_« parloit que des jouissances , 
.-« nous a rendus tristes, cha- 
,« grins et mécontents : nousn’a- 
.« vons vu, autour de nous, qu’a- 
« bus, inégalités , et oppres- 
: & SiOPS ; 

. « Malgré les maximes du grand 

.« -maître, sur les désordres insé- 
« parables de toutes les insti- 
« tutions . où les hommes en- 
« trent comme agents, pour ar- 

-« racher le mauvais grain ; 

. & Nous avons imprudemment 

« ravagé la moisson ; 

.__« Et lorsque nous avons voulu 
«.semer quelque chose sur cette 
« terre désolée, . il ne s'est plus 

.« ‘trouvé dans nos mains, qu'une 


—— « ivraie stérile. 


AR 


= 


_ 


DE TOURNAI.  ‘ 12t 

« si éette. comparaison peut 
«étre, avec justesse appliquée, : 
«: à quelques de. nos institutions ; 
«. est eurtout à l'éducation ,: 


| .« semence précieuse, et qui tous 


«- les ans, est. destinée à renou- 
« veler la sootété, 


« Revenons donc , aux saines 


ES 


_maximes sur l'éducation ; 


« Ce n'est pas avec la science 

qui enfle , mais avec celle qui 
| édifie (et l'expression est re- 
marquable ), | . 


« Qu'on. élève l'édifice de la. 


«. société; 


2 Æ 


en 


« C'est avec l'éducation, qu'on 
« fait les hommes , et non avec 
. l'instruction seulement ;. 


Tome LXV 11 6 


mm 
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« Que nos enfants deviennent 


«= bons,et ils seront assez savants ; 
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Q 


« Qu'on se rappèle les scènes 
déplorables d'insubordination 
et de licence, qui ont éclaté à 
Paris, à Rennes, à Nantes, 
et ailleurs, dans les colléges, 
et écoles de droit , et qui sont 
la faute de l'institution, {a 
honte du gouvernement, et 
tout le désespoir des familles; 
« Cette prétendue force de l'in- 
stitution centrale, n'existe pas 
même à Paris, où elle est pla- 
cée, et ote toute force aux 


« autorités secondaires dans les 
« prôvinces; 


€ Les enfants ne peuvent être 
contents , que par le respect , 
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« qu'ils ont pour leurs maîtres , 


( 


« 


avec les leçons qué l'on donne 


dans les cours publics; 
«-Les exemples (tels :que .le. 


« libertinage, l'ivrognerie, la jac- 
« tance, la cupidité , l’impiété } 
«.ou.les écrits, qui s'y intro- 


«: 


«C 


duisent , avéc le mépris , où on 
laisse tomber la religion , qui 
n'ye$6 plus, qu'un cours, comme 


« las dessein, ou les mathéma-. 
«tiques: (plus souvent réduites 
«. aux quatre règles de l’arithmé- 


tique, à la règle de trois ,. et. 


aux livres de marchands). 


.« Je ne crois pas qu'on puisse 


= 


dix ans encore soutenir à Paris, 
et dans lesprovinces , et dans 


e l'Europe , aucun établissement 


d'instruction publique; 
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« Ce ne.sont plus que des ma- 
« gasins inflammatoires, destinés 
« à incendier la France, et l'Eu- 
« rope; 

« L'inattention ängouvernement | 
« sur la disconvenance spéciile 
« de celui, qui.est à la tête de 
« cette vaste. machine. de désor- 
« dres; est un prodige. d'aveu- 
«. glement ,et il semble ignorer 
« cette. incontestable. vérité ; 

«Qu'une commission d’instruc- 
__« tion publique, peut faire dans. 
« peu d'années à la société, an 
« mal plus étendu, et plus-irré- 
« parable, qu'un autre comité de 
«. salut public. » 

Fr oyez-le Spectateur belge par 

Mr. l'abbé de Foere, pol. 1*, 
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page 30; vol. 2, .page 49 ‘ét 
367 ; 90 inclus 249 , et 348. 

Vie de Marie-Louise, fille 'de 
Louis XV',.par l'abbé Proyart, 
édition citée, page 10, inclus 25. 
+ Louis XWTet ses vértus, par 

l'abbé Prayért, vol. 1", page 36 
inclus 66., édition citée; ‘itein 
page 296 et suivante + ‘et page 
443, 444. ST 

Wie du roi de Pologne Stan 
nislas Leczinski, par le mére, 
vol, 2, page 92 et suivantes. 

- Oui'il faut l’espérer , nons de- 
vons à la sagesse et à la piété de 
fos magistrats, ks Sœurs de la. 
Charité pour l'édücation des filles 
et les:sdins des ineurablés. 
Ces pères de a patrié,;méttront 
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Voryez-cette statistique , arti- 

cle Ecolatres , fondations _Le- 

hardy, Ducambdge, Hart. 


1556, 1557. 


La famine afilige de nouveau 
Tournai , le bled y devientd'une 
_cherté excessive et sans exemple. 

Recueil des choses faites et 
advenues , etc. , années 1556, 
1557. 

Voyez mon histoire de Tour- 
ri, | 

Vol. 2, page 137. 

Vol. 6, page 3 

Vol, 10, page 137. 

Vol, 12, page 148. 

Vol. 18; pages 262, roÿe 

Pol. 19 9 Page 103. : 
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Mort de Chärlés-lé- Quint, at 
Hibnastère des Hieroüiites en. 
Eastille. 

Nous avons donné là nôté bio: 
gräphiqué de ce grand rhonar: 
que äu vof 5 > Pages ‘où in 
clus 144 de cel ouvrüge; hou 
Ÿ renvdÿyôns. 

Ce qu’il importe de coñsidérel 
ici Spécialement, c'est la sagéssé 
de son’ #dministration aux Payÿs- 
Pas ; | | 

Ce prince y ft fléürir le om: 
hiêre ; l'agriculture , ét la Féli- 
éité univérsélle ; ; l'aisancé ÿ ré 
Birait; dans loutés lés classes dé 
la société. 
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Le port d'Anvers, devint sous 
son règne, le plus richeet le plus 
florissant de l'univers ; 
 L anversois Jean Daens, , lui 
“prêts quatre millions de francs, 
et fit un feu de joiede l'obligation 
de ce grand prince, étant trop 
payé, disoit-il, de l'honneur de 
_ recevoir S. Majesté chez Jui... 
Ilsavoit s’entourer de ministres 
fidèles et éclairés, qui vouloient 
le bonheur public , et il y par- 
| vint, il détestoit les flatteurs, 
la perdition des princes ; et le 
fléau des peuples. 
| Forcé de subvenir aux frais 
énormes, que la guerre acharnée 
de la France contre lui, néces- 
sitoit, n _ 
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+ Ïl démanda en 1539; aux dix- 
septprovinces, qui comprenoïent 
l'Artois, tout le: Hainaut , la 
- Flandre, le Namurois, le Tour- 
nésis et le duché de Luxembourg 
(françois d'aujourd'hui), un 
subside annuel d’un million dèux 
cent mille florins d'or (fesant 
de nos jours. sept millions deux 
cent mille florins, courant de 
Brabant) (fesant de nos jours 
treize millions deux cent cin- 
quante mille francs) 
 Ilen répartit le tiers, sur les 
états de sa province de Flandre 
alors non morcelée | comme au- 
jourd’hui (1820), par la France. 
. Les états de cette province:, 
vrais pères du peuple, lui repré- 
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sentérent respectueusement , line 
justicè de cette répartition et côte 
à leur charge ; Ut 

Entretems les gantois, par 
‘leurs mouvements séditieux, gâ- 
tèrent la justice, et le fruit deg 
réclamations des états de leur 
province ; 

Char les-le-Quint. , | Jen châtin 
pour l'exemple ; | 

Aujourd'hui 1820, le royarmé 
des Pays-Bas, qui à acquis le payæ 
de Liège, Stavelo, Malmedy, Phi- 
lippeville, Bouillon, peut être ré- 
puté, comme de la même éténdues 
en remplacement de l’Artois, de la 
partie de la Flandre , du Tour- 
nésis, du duché de Luxembourg , 
comtés du Hainaut et de Namur, 

_mmROsSédés par la France. 
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: Ge nouvéau roôyaumedes Pays= 
Bas , selon le projet présenté aux 
états-généraux le 34 décembre 
2819 , devroit supporter à titre 
d'imposition annuelle , septante 
millions quatre cent vingt-deux 
mille deux-cent dix florins et 1/5 
de florin d'Hollande (faisant en+ 
viron cent cinquante millions 
260 nille francs, en prenant 
deux florins d'Hollande, pour 
quatré francs 23 centimes). 
. Sous Gharles-Quint, lés Pays 


| Bas; dans l'état le plus flérissant, 


et le plus riche de lunivers, 
payoient à litre d'imgositiün an 
nuelle 13 millions 456, mille fr, 
en 1539...60e. frs #8;360,0606 
‘Ro 3830, salon le projer rejeté 
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le 24 décembre 1819, imposition 
annuelle......,,, 150,250,000 


Différenceen plus,de centtrente 


sept millions, c'est-à-dire dix fois 
plus forte selon le projet en 1820, 
qu'en l’année 1539 , sous Char- 
les-le-Quint ; gloire , amour, et 


\ 


reconnaissance à ce grand mo- 


narque autrichien ; 

Selon les rapports les plus vé- 
ridiques et officiels , les fabriques 
et le commerce ysont aussi lan- 
guissants en 1819 , qu’ils étoient 
florissants sous Gharles-le-Quint- 
en 1539 ; 

. Et sous le règne d' un digne 
descendant de cet empereur Char- 
les-le-Quint 3. ..... 


peuple; j 


. François | U, le vrai père deson 
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. Les impositions y sontde trois 
cent millions de francs, avec 
une .vaste domination, et vingt- 
neuf millions d'habitants, ei dans 
la plus florissante et vaste monar- 
chie. 

Au contraire, le royaume des 
Pays-Bas, avec environ 6 millions 
d'habitants, et un. pays resserré, 
ruiné dans son commerce, et dans 
ses manufactures par les tarifs an- 
glois, allemands ét françois, de- 
vroit selon le projet, supporter la 
moitié de troiscent millions reje- 
tés, c'est-à-dire 150 millions. 

Journal belgique ; tome 24, 
page 339 , 307, 45. 

. Exposition succincte des con» 


‘stitutiqns de Tournai,par M. Ho- 
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verlant de Reauwelaeré ; in:8° 
Tournai 1814 ; page 1796. 
Jtem l'ouvrage intitulé : les 
ducs de Brabant, aräcle Char 
les-le-Quint: : 
Item cet ouvrage ; vol. 66 à 
Fr ; pagte 320. 


1567, 


To, AN | 
Mort de messiré Nicolds For: 
manoir ; chanoine et trésorier dé 


ka cathédrale de Tournai; à} fé . 


avant de mourir une foïdition ; 
en favetir des pativrés ; et it fond& 
aussi des hoursés d'étude, dont 


les revenus eh 1701, étoient dë. 


dotée tent nonafite: detii orins 
a, sit -solé d à TS R ee 


\ stats 


DÉ TOURNAI ‘137 

Vôyez ‘cet ouvrage, vol. 7; page 
198 vnolus Lo. 
.Vol,8 , page 281. 


1559, 1560, 1561. 


Philippé Nigri, chancelier de 
d'ordre de la Toïfor, prévôt de 
Féglise collégiale dé Ssinte Phæ- 
raïldé, en k ville de Gutd ;, 
<st nommé ‘commissaire a posto- 
dique, par la cour de Rome, pour 
l'exécution de toutes les balles, 
_étipulations et traités: passés ehtre 
le saint-siège apostolique, etl'enr- 
bereur,et depuisleroi PhilrppelIh, 
son fils, pour l'érection des nou 
veaux 14 évéchés et erchevêchés 
aux Pays-Bas; 

:. Ce commmisiairé sponolique. ÿ 
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lança -à. cet. effet ,, une bulle du 
pape Paul III, du 28 aout 154r, 
dans laquelle , en s'adressant en 
ce regard, à l'archevêque de 
Rheimis, et à l'évêéquede Tournai, 
Charles de Croÿ , il dit : 

« Vobis -vero' reverendis in 
« Christo patribus et dominis, 
« dominisremensiarchiepiscopa, 
« et Tornacensi episcopo ; præ- 
« fatis duntaxat exceptis, quibus 
« ob reverentiam vesfrirum pon- 
_« ficalium dignitatum, deféri- 
« mus.in hàc parte, si contrà 
« præmissa, vel ipsorum aliquod 
« feceritis , seu fieri mandaveri- 
« tis, per vos, vél'submissas per- 
« sonnas publicè,: vel .octulte, 
_# directe, vel indirecte, quovis 
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 quæsito colore ex nunc; pro, 


ut, ex tuncet ex tunc, pro-ut 
ex nuncC, prædictà ,sex dierum, 


‘canonic4 monitioné præmissä, 
‘ingressum ecclesiaru inter 


dicimus in his scriptis .; 5 

«. Si vero Éujusmodi interdic- 
tum, per alios sex dies , præ- 
fatos sex, immediäte sequen- 


tes sustinueritis , vos, in his 
scriptis simili canonicâ moni- 


tione, præmissa PRapendienns a 


. divinis , etc.» : 


Voyez Mirœus , vol. 2, page 


1063. 


Le cardinal Grandvelle , sé 


que d'Arras, fut dénommé nonce 
apostolique, pour présider à l'exé- 


cution des bulles d'érection de 
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ces nouveaux archevéchés et dre 
chéss . 

Opération canonique, qui nè 
fut entièrement cônsommée , 
qu'en l'année 1559; immédiæ- 
tement, avant: le ‘départ dà 'rof 
Philippe I pour l'Espagne ; 

Et elle he fat offciellèthent cor. 
nue ,'et déclarée aux peuples de 
Pays-Bas, que kS8 janvier 1360. 

L'évêché de Tournai, . avant 
 æette érections comprémoit Gand, 
Audenarde , le & pays de Waëze , 
Bruges; . 

Il avoit trois archidiacres, et 
éréhidiâconés: shvoir : : 

#0 L'archidiacte dé Tôtraat, 

26 L'aichidiacie de Gand; 
"8° L'archidiséré de Btuÿé. 
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. Les decanats de chrétienneté, 
étoient au nombre de douze; 
SavOLr : D 
1° Celui de Tournai, qui 
comprenoit 63 cures ; 
2° Celuide Gand , 67 cures; 
3° :Celui de Bruges, 49 cures; 
. #° ‘Celui de Lille, 54 cures ; 
-. ‘9, Celuide Courtrai, 42: cures; 
& Celui de Seclin, 30 cures; 
_æ Celui d'Helchin, 32 cures; 
— @: Celui d’Aldenbourg , 44 
cures, reduit à 27 cures, par 
linondation de l'an 1374. | 
ge Gelui de. Waeze, 38cures; 
10° Celui de Routers ( alias 
Roussèlaere) 32 cures ; 
rio Celui d’Audenarde, 37 cu- 
rés; | ; 
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L'archidiacre vicaire-général , 
et chanoine de Tournai, André: 
Catulle, dans son Tornacum Ner-. 
viorum , assure, que cette nou- 
velle érection d'évêchés aux Pays- 
Bas, rencontra partout, beaucoup ‘7 
d'obstacles , et que notre évêque 
de Tournai, Charles de Croy:; 
n’y consentit, que sous la condie 
tion, que les trois paroisses dé 
St. Brice ; Saint-Nicolas et Saint- 
Jean, situées en la ville de Tour- 
nai, à la rivedrdité de l'Escaut,, 
et qui étoient de l’archevêché de 
Cambrai , feroient partie de l'évé- 

ché de Tournai ; ; 

Philippe I, le lui promit ;: 
Catulle, dit avoir vu la lettre ori- 
ginale de ce monarque, qui en. 
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contenait l'obligation, aux archives 
de l'évêché de Tournai ; si 


Mais lorsqu'il fut question de 


remplir cet engagement, les ar-° 


chevêques de Cambrai , après 30° 


années d'exécution, rnigent con-. 
stamment de puissants obstacles : 
à .son exécution ; 


: « Quamobrem (André Catulle) 


RER 2 2 


R 


factum, ést ut, occasione novo-" 


rum episcoporum in  Belgio , 


._Garolus de Croy, episcopus' 


Tornacensis, non ante voluerit. 
dimittere , seu abdicare jus,. 
quod habebat in toto territorio : 


‘Gandénsi et Brugensi, ( et pa- 


« rurm Îprensi) ( nam 1stæ ec-: 


« 


clæsia cathedrales | ex eprsco- 
patus Tornacensis  visceribus. 
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«, exfracta sunt) nisi rex catholi- 
« cus Phjilippas secuudus apudi. 
« pontificem efficeret, ut iste 
« Hanonjæ tractus, continenstres. 
& parachias sanctorum Brixi ; 
.« Joannis et Nicolai, episco- 
« patui Tornacensi adjiceretur , 
« quod et rex Philippus secun- 
«. dus, diversis litéerts, ad Çaro- : 
« lam de Croy, scriptis ( quas. 
« ego in. original vidi) promisit: 
« sese eHecturum ; in quo, licet: 
. consenserit .: archiepiscopus. 
. Cum capitulo Gameracensi , et: 
. ln vim istius consensus, epéscepz 
. Tornacenses , pertotos triginta 
. annos, ibi jura episcopalia, pro- 
. wisionaliter exencuerint ; tamen 
« nescio quo pacto, ea sibi pos-: 


RARE ES KA 
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«. tea rorsus., revendicarit Ludo- 
«. vicas de Berlaymont, qui et 
_ « Cameracensis, et Tornacensis 
« ecclesiæexstitit administrator, » 
Pages 4546. | 
. De sorteque de 515 cures, que 
contenoit. le diocèse de Tournas. 
èn r55g; avant l'érection exécutée. 
de ces 4 évêchés aux Pays-Bas, 
ledit. évêché, resta réduit à 219 
cures, ce qui diminua considé-' 
rablement les droits et revenus 
de la manse épiscopale , de ma- 
nière que Philippe IL, promit à 
Charles de Croy, que pour l'in- 
demniser , il réuniroit à la manse. 
épiscopale de Tournai, la pre- 
mière abbaye, qui viendroit à va-. 
quer dans| évêché ; promesses qui 
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ne furent jamais accompliés : la' 
population de l'évêché de Tour-" 


nai avant son démembrement en 
1559, étoit de’ neuf cent mille 
. âmes. 

Voyez. le cardinal Bentivoglio , 
histoire des guerres de Flandres,’ 
édition ün-12, vol. 1er, p. 38, 39. 

Cousin , vol. 4, pages 303, 304. 

Legroux , synopsis &piscoporum 
Tornacensium, page 137: 


à 


* « 


Andreeæ Catulli, Tornacum Ner- 


viorum in-Â , pages 145 et 227. 


Mirœus ,: opera diplomatice « 


Loüvain 1725, vel. 3, pages 1062 : 


à 1076. 


897. 


Gautran, vol. 3, pages (806, - 


DE TOURNAI. 147. 
567, 1562, 1563. 


Plusieurs ouvriers de Tournai, 
gagnés et séduits par promessés ; 
et par argent, après avoir assisté. 
aux prêches de deux calvinistes, : 
venus de France, finissent par se | 


faire suivre de plus de six cents 


personnes ,. courant le long des 


rues comme des enragés, enje- 


- tant des grêles de pierres , dans 
les maisons des prêtres, et des 
zélés ‘catholiques , , menaçant. de 


recommencer de jour,.ce qu'ils, 
venoient de faire ke soir ; le tout: 
en chantant les psaumes traduits 


en françois, par Marot. 


_ Le père Gautran s'en explique 
très en détail, ce que nous ren- 


voyons en la notè (42): 


ré HISTOIME 
. Le comte de Horres ( prince 
de Montmorency}, étant lors gou- 
vérneur des provimces de Four: 
mat et da Tourhésis, et Mr Da 
|. Chasteler Mouibois, lieutenant 
gvuverneur; | | 
Le comte d'Esmont, étoit alors 
gouverneur des provinces de 
Fhéndres et d'Artois ; 
_- Mr Duochastéker Moulbois, se 
distingua per sh loyauté , et sa 
strupéeuse fidétité, dans l'exé- 
cution des ordres émänés, et à 
lüiadféssév par Son Altesse Royale 
Matgoérite, duchesse de Parme, 
sœur natureHe de Philippe IE, et 
gouvernante des Pays-Bas, et dans 
les moyens sages et prudens em- 
ployés, afin dé réprimer autant 
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aqu'il étoit possible, les crdautés, 
Jes incendies, les sacs, les pilla- 
ges et destructions, exercées par 
. Ja horde brigendière des calvi- 
nistes à Tournai , et ailleurs, œ 
4ui a fait arracher à Mr. de Vol- 
taire, cet aveu aussi vrai, que 
constaté par les monuments irré- 
fragables de Lhistoire : . 

« Que le calvinisme, devoit 
« nécessairement enfañter des . 
s guerres civiles , et ébranler le 
4% fondement des états ; 

a Les réformaterrsdu 5°siècle 
« (Jean Hus , et Jerôme de Pra- 
« @WE), ayant déchiré tout les 
* hens par lesquels l'église ro 
« maëne tanoit des hommes ; . 

« Ayant traité d'idolâtrie , cé 
« qu'elle avoit de plus sacré ; 
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« Ayant ouvert les portes -de 
« ses cloîtres, et remis ses trésors 
‘« dans les mains des séculiers ; 

« Il falloit qu'un des deux par- 
« tis perit par l'autre ; | 

« Il-n'y a point de pays en 
« effet, où la religion de Colin, 
« et-de Luther, ait paru, sans 

« faire couler le sang. » 
, Voltaire , siècle de Lours XI F, 
chap. 33. | 

. Les calvinistes crurent s'aper- 

cevoir, au contraire des senti- 
mens de fidélité de Mr Du Chas- 
” teler Moulbois, 

Tandisque le comte de Homes, 
gouverneur de Tournai-Tourné- 
sis, pallioit leurs atroces brigan- 
dages ; . ce 


& 
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Ainsi qu'on peut le déduire du 
contenu de l'article deuxième de 
l'accord proposé en ce regard, l'an 
1566, par là gouvernante aux- 
dits calvinistes, et sur la de- 
, mañnde de ces derniers , à cette 
princesse ; 

. Et par laquelle, ces hérésiarques 
la supplioient, de: vouloir con- 
tinuer le comte de Hornes dans 
Je gouvernement de Tournai- 
Tournésis ; : | 

À peine le calvinisme, eut-il 
commencé à s'introduire à Tour- 
nai, vers le milieu du 16° siècle, 
qu'il devint persécuteur ;  : 

. Les marchands et fabricants 
tournésiens, qui avoient embraässé 
getté hédésie, dès le mois d'août 
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1561, ne vouloient plus donner 
d'ouvrage à leurs ouvriers, nés 
catholiques , et qui ne vouloient 
pas abjurer la religion de leurs 
pères, pour embrasser le calvi- 
misme , et. fréquenter le prêche 
de cette hérésie, 

Les choses se portèrent au 
point que les calvimistes , con- 
tractèrent entre eux l'obligation 
le ne point acheter des mar- 
chandises , des négociants et dé- 
Diteurs catholiques ; 

Ce fut à cette époque ; que les 
. Pâlrinistes de Tournai et des en» 
virons, comisencèrent à s'asserda 
bler en grand nombre , das les 
beis et forêts, qui «lors avoist- 
_…. Poient Tournai, où ils fesoient le 

âches - 


DETOURNAT, 4: 


.- le éhhigissotent a muit tomc 
bante des jours de . tardhés, 
pour y chänter les -psaumes ; tra- 
duts en françois, par un calvinisté 
françois, de Cahors en Quercy ; 
sonmrnsé Glerñient Marot, et où ils 
 fnissbient par se evoncerter , poùr 
fomenter et : xciter des troubtes ; 


G'est &, qu'ils repandoïent des 


libebes diffamatoires, qu'ils avoient 
_Somposés (43) et dans lesquels, île 
menatoient J'estimable et’ ircore 
fuptible PDuchesteler Moulbois, 
beuténant-gouverneur dé Tour: 
Rai, de la manière la plus ‘hor: 
sible, parce qu'il se concertoit 
avec ke magistrat dé Tournai, et 
avec le receveur des domaines de 


Sa Majesté, er ladite ville, pour 
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faire cesser ces conciliabules tu- 
multueux, | | 

Et que, en acquit .de leurs 
devoirs ,. ces fonctionnaires fide- 
les à leur roi, firent ‘publier à 
son de trompe;à Tournai, un 
édit de Philippe II ; en date du 
24 décembre 1561, qui défendoit 
ces assemblées, et conventicules 
secrets de ces hérétiques , à péril 
de démolition des édifices, où ils 
les tiendroient ; 

Nonobstant des prohibitions 
aussi sévères, un ouvrier tapis- 
sier ,. Convaincu d'avoir prêché 
le luthéranisme, en une maison, 
située rue des Corriers, fut con- 
damné ; et subit:la péine de mort, 

et la maison, où il avoit préchés 

fut démolie; os 
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. Cette. coutume de brûler, ou : 
de. démolir les. maisons des cri- 
minels, ou des lieux où les cri- 
mes s'étoient commis, est.-aussi 
contraire à la justice, qu'à la 
raison et au régime social ; 
. Cet-usage barbare, venu dw pa- 
ganisme , existait au moyen àge, 
en Belgique et en France; 
. Îl y.étoit cansacré par letexte 
de plasieurs coutumes ‘ariciennes ; 
.‘ Il avoit lieu tertainéement au 
moyen âge, à Lille et à Courtrai. 
Un srint évêque de Tournai 
(Wautier) de Marvis, au L3csiè- 
cle ( 1247 ), parvint à : l'abolir 
dans son ‘dipeëèse ; comme con- 
traire à la morale chrétienne. 
Les philosophes françois mo- 


dernes , se sont écriés avec täison 
contre cette barbarecouteme ; 

Le parlement de Paris, en fit 
écpendant osage, dans le prècés 
de Robert Dintiens, en 1757, ex 
crable assassin de Louis XV. 

€ âroit, ne potroït s'exréer 
qu'en vertu de jugement, de hauts 
justiciers ; 

Ces mômes philgsophes fan 
geis, qui depuis ui demi siècle; 
et phus ,déclamoient avéc tant de 
véhémence contre Bet ‘asagé 
atroce, l'etercèrent sans érex ni 
sentence en 1793, à Lyon, à 
Bedouin, dans ta Vendée, aveé 
mme inhumauité dént les änriales 
des nations, ne Ésurnissent point 
de modèles, 
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‘« Prenez: toutes ‘les mésnres 
* {£érivoit Buonaparte sugéntrA 
« Joubert; dé Man le +7 juillet 
« 1797) nécessaires, pour faire 
_# désanmer toutes Je sept com 
« mures ; 
DT Pris Brôter Ké$ moïsous des 
« & préhcipaur chefs, entre au: 
«à tres, éelle de de pr'tre, dont 
# vous me parlez, etc: 5 
Unécrivain #odevne, Me Var: 
dersträéten, mous décrit foutes 
ces hétreurs des frêres et amis 
philosophes françois bolbchion, 
en ces termes: :: 
ni Plasenrédépértemeissérent 
« détruire lebr -sopulatiôn ; rise 
æ hors k lai, inéeadier teurs vit: | 
* des ,.1 loure villages; none. 
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« de villes importan'es, virent dé- 
« truire par des mines et la pou- 
« dre, non seulem-nt leurs su- 
« perbes édifices publics , mais 
s même les maisons des particu- 
« liers, etc. » 

*Vorez .ouvrage intitulé : de 
l'état actuel. du royaume des 
Pays-Bas. Bruxelles 1819, chez 
Wahlen , in-8 page 305, par 
M. V’anderstraeten. . ,. 

. Correspoñdance inrdite et of. 
ficielle de Buonaparte, vol. 3,, 
page 327,8 Paris, chez Panc- 
kouke, 1819. 

. Procés, criminels des combes 
d ÆEgmond; dy prince de Hoôrnes 
et autres. seigneurs. flamands , 

Fait. par le. duc d'éjbe,, à vol. 


é_ 
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in-12 >. Amsterdam , chez Pierre 
Michiels, 1953, vol, 2, page 
385; item vol. 1°", pages 305, 
306. 


e 


1562. 


Au mois deseptembre, les pay- ‘ 


sans. des villages de Kain, et des 
villages voisins. de. Tournai, y 
découvrirent uneassemblée d ana- 
baptistes, qui se tenoït dans les 
bois, entre Obigies., et le mont 
de la Trinité; Louis 
Ces paysans, les urprirent, te 
nant leur conciliabule; 
, ls en saisirent six in flagranti, 
ë les déposèrent au | château: de 
Tournai; : soi, 
| … Interrogés, ils avouérent qu'ils 
s'étoient fait rebaptiser ; ; 


” Qu'ils rejotoient Les épifions 
& Enthér et de Catvin ; 

Qu'ils ne -recevoient ‘aucimé 
interprétation du nouveau tég 
tament ; | 
- ‘Qu'ils enseignoient, qu'ils est 
défenida aux chrétiens , d'avoi’ 
quelque chesé en propriété ; 

: Que les biens doivent resté» 
dbinmuns ; | 

Qu'ils re peivent dccepter des 
places de magistrats ; eu d'avé= 
Attendt qu'ilsavoientété saisis 
au vilisge d'Obigies en Hainaut, 
kurprücèsfut instruit én la ville 
de Mons, qui en étoit la capitateÿ 
+ Üs y furent convaimous é'hé- 
résie, et condygmnés à là peine. 


de mort : 
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"La sentence pour ‘lexemple, . 


fut exécutée audit Obigies ; 

- Un d’entre eux étoit tourné- 
-#fien , tn gantois, et quatre hol- 
‘äandois. : 

Lot ‘vétrimerscé: à construire 
es écluses, pour retenir les eaux 
hors K:-porte de Sept-Fontaines, 
de Tournai, ders de faubourg du 
Maire, afin de faéïtiter le courañt 
“des éavk, el eu Favoriser la navi- 
gation; 5 ‘ | 

Les villés voisines contribuè- 
rent à cette . dépense. 


“a56à. | 


ges éalvinistés recommenté. 
“tent léurs assemblées séditieuses; 
Un de teurs chefs étois  ” ‘ 
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19 Jean Delagaranda , dit 7'a- 
para, qui précédemment avoit 
.été condamné à étre’ fouetté pu- 
-bliquement, pat sentence du. ma- 
gistrat de la ville de Lille, ‘pour 
-pépression de. ses crimes;  ” 

. 20 Jean Prevot, tenant le ca- 
| baret de la Colombe blanche, 
-rüe du Bordel, (aujourd’hui 1820) 
Floc à Brébiss ,:. Li 


3° Jean le Lacquay, surnom- 


mé le Teigneux ; | 
- 49 Le nommé Radix ; marmi- 
ton. LOU ur oo oh. 
Ces quatre individus , fürent 
saisis, interrogés; ‘et convaincus, 
d’être les autgurs ‘et provaca- 
. deurs. de ces : assemblées sédi- 
tieuses : et punis de mort. ; 


La. 
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Son Altesse Royale Margue- 
rite de Parme , gouvernante gé- 
nérale des Pays-Bas, allarmée 
de cette incroyable :audace. de 
quelques -sectaires :-tournésiens , 
écrivoit au prince de. Montmo- 
rency , comte de Hornes , et gou- 
verneur des provinces de Tour- 
nai, et du Toûrnésis, de partis 
à l'instant pour Tounäi, où il 
arriva de suite , accompagné de 
Christophe Dassénville , et -de 
Jean Blaser , que la gouvérnante 
lui avoit donñés, pour tenir des 
informations pertinentes! sur la 
tenuede ces assemblées séditieuses; 
ILen résulta, .._ 
Qu'un calviniste et prédicant ; ui 
nommé François Lannoy, ftan- 
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sois de nation , étoit téne dé ce 
soyanme à Tournai, loger dans 
nm cabaret en cette ville, où il 
feneit es conventicules, et où à 
‘ amoit déposé plusieurs grands 
balots, contenant des livres, 
æsetignant la nouvelle doctrine 
æsdviniste ; 

Le prince de Montmorency,ft 
faïmr ét brûlér ces balots, dt 
appréhender ledit prédieant franx 
gois ,; qui après dues interragis 
&ionset conviction, fut condamné 
à la peine de mort , et ses com 
glices hannis à perpétuité ; 
quelque tems , ls cabme «et la 
tranquillité à ls salle : de Four- 
Mi . : 
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Ces calvinistes françois, étoient 

envoyés à Tournai, et dans toute 
la Belgique , par les calvinistes . 

de Paris, et parordre de l'amiral 

Cokigni , vémmme lesenl moyen de. 

obntenirlescalvinisies de France, 


” enlesoccupant hors de ce royaw- 


mé, ét én abandonnant à leurs 
dégats, es provinces catholiques 
des Pays-Bas; faute de quoi,” 
« disoit-il, ils recommenceront 
« à brouiller au dedans, tant. 
« ils les connotssoit brewillons s: 
« remtrants, fretéllants, et armee 
« teurs de Îx prcorée. 5 
Forez Brantome, article: 
Mornay , ét. mon khistotre de’ 
Tournai, vol, 1 pages 538 , 
239. —. sig Jus es la 
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2564. 


+ 


. Charles de Croy, évêque de 


Tournai, meurt au monastère de. : 


St. Ghislain en Hainaut, dont: 
il étoit abbé commendataire,.le : 
11 décembre 1564. 

Philippe IT, nomme pour lui 
succéder, Jean Guilbert d'Ognies, 
chanoine-archidiacre et vicaire- . 
général du diocèse de Tournai, 
et prévôt-prélat du chapitre ( de 
St.. Pierre à Lille; 

. À] étoit seignenr d'Oignies, fils. 
de M" Guilbert d'Oignies, autre- 
fois gouverneur de Tournai, et 
de dame Marguérite de Lannois 
son épouse;. . . LS 

Il fut sacré évêque en l'abbaye. 


. DE‘TOURNAL 1. 
de St: rAi ihaïid én Tournésis Le 2r 
octobre 1565, —— 

Une difficulté s'étant élevée. 
entre ce prélat , dt: lès exécuteurs 
testamentaires de ‘oh: prédéces-: 
seur ;‘sur' l'époque: à laquelle “il 
devoit jouir des fruits et revenus : : 


de:vén: évêché, il la'soumit à des: : 


arbitres ;' qui y profüncèrent le' 
26 septehtbre de la ième année; : 

-I fit son entrée solémnelle à 
Tournai; ©  - ,: : 

: C'est à ce pontife tournésien, 
que le: pape Pie V', sur;ila de-: 
mäande: de ‘Philippe Il, adréssa : 
un€ bulle ; par laquelle il ‘étoit : 
prescrit, qu à l'avenir, il ne seroit . 
reçu des chanoines de Tournai ,; 
à. moins qu'ils ne fussent nobles 


[s 
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de père et. de mère; ou licenciég 

en théologie, ou en. droit eano- 

Pierre de. }a Frouilhere ; pro-, 
tonoiaire apostolique, et autre, 
fois maître! de la <hapelle de 
_ l'empereur Charlesle Quint étoit 

_alors doyen de k cathédrale de 
Tournei ,et d’après um usage qui. 
avoit pris fisité, et que les lon- 
gues absences de plusieurs évé- 

ques, avoit favorisé ; 

. Les doyens de cathédrale, , 
aveient jurisdiction , mon seule 
. ment sur lé membres, et sup+ 
pois du’ chapitre , mais encore. 
sur les ecclésiastiques de la ville. 
de Tournai : 3: 

*Guilbert: d'Oignies, s'oppose à : 
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ces extensions, et. le doyen de 
la Trouilliere, lui donna une dé-’ 
claration par laquelle il n’avoit' 
pas entendu par cet acte de ju-- 
risdiction , vouloir amoindrir 
celle de l'évêque de Tournai, sur: 
les ecclésiastiques de ce diocèse ; 

Ce fut ce pieux prélat , qui en 
exécution, du saint concile écu- 
ménique de Trente, attacha une 
prébende canoniale , à la dignité 
de chanoine théologal, de concert 
avec ledit chapitre, etavec jouis- 
sance de fruits, dès le jour de sa: 
prise de possession ; | 

IL y renouvela les statuts sy- 
nodaux de fa plupart de ses 
prédécesseurs ; 

‘ L'on y voit assister : 
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Messire Maximilien Manarre , 
chanoine, archidiacre de Flan- 


. dres, et vicaire-général du dio- 
cêse ; 


“lien. 


Messire Charles de la Deuze, 
chanoine et official du diocèse ; 

Messire Jean Liebart, licencié 
en droit , chanoine et chancelier 
du diocèse ; 

Messire Jean Cottreau, doc- 
æur en théologie , et chanoine de 
ladite cathédrale de Tournai; 

. Messire Michel Naveau , (onu 
de Nave) licencié en droit , et 
chanoine-prêtre de la cathédrale; 

. Martin Vandenwonde, pro- 
notaire apostolique; 

Jacques de Male, comaus- gref. 
fier ; 


fr 
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.. Etienne dela Salle, appariteur ; ; 
. Plus, 
. Messiré Pierre Pintaflour, li. 


‘eencié en droit, chanoine-doyen 


de la cathédrale de Tournai ; 
Plus , des chanoines député 
par le chapitre; 
Les abbés de St. Martin, de 

St Médard et de Phalempin ; ; 

: Leschanoines-députés des égli- 
ses collégiales de Courtrai, de 
Seclin, d’Antoing , du seigneur 
de Warcoing, de plusieurs autres 
seigneurs des villages du diocèse, 


comme patrons temporels et col- 


lateurs de cures et bénéfices , tant 
par eux-mêmes , que représenté 
par. leurs députés, de cinq doyens 
de chrétienneté, et des curés du 
diocèse ; 
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. L'on constate la présence, ou 
l'absence des personnes, que mon- 
seigneur l’évêque y avoit convo- 
qués, par l'appel nominal qu'en 
fit Gerard Pangard, son secré- 
taire, | 

Guilbert d'Oignies ) après Ja 
création des -évéchés de Gand, 
de Bruges, etd’Ipres en 1559, qui 
réduisoit le diocèse de Tournai 
au saul archidiaconé de Tournai, 
le divisa en deux, savoir le nouvel 
archidiaconé de Flandres , et le 
grand archidiaconé de Tournai ; 

Ce pieux prélat, fesoit la visite 
de son diocèse, il se trouvoit 
alors à Courtrai, occupé à ses 
travaux apostoliques, où il gagria 
la peste, dont il mourut le 24 


d 
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août 1574, en l'hôtel de sa pa- 
rente audit Courtrai, la dame 
Anne de Walwein , douairière 
dé. Mr De Malsiede ; son corps 
fut ramené le lendemain à son | 
château d'Helchin; . 
; D'où ilfuttransportéen grande 
pompe à Tournai, où l'an cé- 
lébra ses obsèques, avec beaucoup 
dé magnificence 3  . . : 

‘I fut enterré dans Je chœur 
dé sa. cathédrale ; ; 

Monseigneur Louis de-Berlay- 
mont, archevêque de Cambrai, 
vint. .y.célébrer ses funérailles; 

, On lit cette <phaphe sur sa 
tombe : S ) 
_« Quid jacet hic ? ego 

« Guillebertus, ,. cognomine 
| d'Oignies »,- | 
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« Quæ bi conditio? præsul 


« in-urbe fui. 
:. & Quod pietatis opus? Chtisto 
‘« Nunc judice , clarum est; 
« Ecquis opes? templum, 
 « pauperet hospes habént 
« Quod fuit in voto? sanctæ 
= « perfectio vitæ. | 
._.« Euge, et quæ sursum sunt, 
:« Bona pastor habe. » 
+ Ce pieux pontife, donna à la 
cathédrale de Tournai, de’riches 
ornements et chappes d'autels ; 
. Îl ne négligea, ni s6ins, ni 
travaux, ni exhortations, pour 
arrêter les progrès effraÿants du 
calvinisme dans son diocèse; 
_ Il eutia douléur de voir en 
1566 ,. ga cathédrale profanée, 


( 
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pillde-et dévastée par ces héré- 
siarques , ses monumentset arche 
ves, détruits, et brûlés; 

‘Les églises abbatiales de Saint- 
Médard, du Saulchoir, et des 
Prés-Porchains, réduites en cene 
dres , par ces frénétiques ; 

Evènements déplorablés , qui 
furent transmis à la postérité , 
par ce chronographe : | 

SanCra rÜA ComGULCara sUxr | 

et ConraMisra. 
‘La devise de ce prélat, étoit 
Quæ sursum sunt d'Oignies. 
Messire Jean Cotreau, (aliäs 
Cotrel), docteur en théologie, 
chanoine ét archidiacre de Tour- 
nai ,. ÿ prononça son oraisom 


| fauèbre, quifut imprimée à Paris 
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l'annéesuivante (1575)chez Guilk 
laume Chaudiere, in-12. 

V’oyez Gallia christiana, vol. 
3, pages 240 , 241. 

Synopsis, etc., par Legroux , 
pages 238, 139, 140. | 

Item Statuta Synodalia, pages 
216, 217. 

Cousin, vol. 4, pages 317, 

818, 319. 
. Histoire littéraire des Parys- 
Bas, par Paguot, vol. 7, page 
417, édition de Louvain, in-r2, 
_ C'est durant l’épiscopat de ce 
saint prélat , 

Que les calvinistes saisirent le 
eurédest. Leodegarde, St. Léger, 
| pendant le tems qu’il récitoit les 
Jitanies des saints dans son église 
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paroïssiale , lui lièrent les pieds ; 


et depuis ces outrages, on ne le 
vit plus, d'où l'on présunie qu'a- 


près l'avoir assassiné, ils lenter- 
rérent sécrètemient; ot . 
. Le curé d’Hertain, futassommé 


par les mêmes caivinistes en la 


miéme année 1966; ee 


: Le 3 maï 1568, M: N :colas Bon- 
ain curé. d'Eplechin ; fut trainé 
par. les :calvinistes, dans Le. bois: 
d Eplechin , où ilsl assassinèrent ; 5. 

. Mr Pierre: Famelart , curé de . 


Tourcoirg, vraiapôtre.qui don- 
 moiït tout C6: quil :avoit s. AUX. 
pauvres, en .se refusant. le. né- 


cessaire de la. vie, essuya le même. 
_sôtt des mains destalvinistes, jui. 


l'assashnirenh » au ptint dé Masur: 


mé “HSTOMR ! 
3 , audit Tourcoing l'an 1$9o ; 
son corpsinhuimé dans son église 
paroissiale ; fut retrouvé en x 1990$ 
sain etentier s. " | 
Mr Jean Rarard, euré deGru< 
| jon, éprouva le même sôrt, les 
‘calvinistes le tuèrent en 1576. 
“Ces assassinats furent exercés 
en linine de la religion catholi- 
- que, par les calvinistes ;'sur- un 
sombre infinid' ecclésiastiques du 
diocèse ; . 
Jean Molan, dit Môlants, 
docteur en théologie de Funiver« 
sité de Louvain; quia donné ex 
. 1572, l'histoire de, ces cruels et 
__ barbares événemenñs, défie qui 
que ce soit, dé pouvoir dep dé 
mentir; êb il 'ajoutk-que leo cale 
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#inistes alors. étoient en plus 
grand’ ombre que les caïholi 
ques aux Pays-Bas, el que les 
autres ‘sectes d'hérétiques ‘anté. 
rieurs dans les‘siècles précédénts, 
réunis, n'avoiént pas coïnmis au- 
_ tant de IASSACFÉS; ) ; que les Catvis | 
. nistes. | 
Voyez Molanus ehrénologie. 
des saints belges , Chapitre 16. 
… Rassius Belgica ‘Christiane, 
. Buzelinus ; lib. 1, , pages 531, . 
532. | 
Snonsie, » per’ agro, , pages 
| 138, 139 to. | 


«3564 , 1568. 


Vers Noël 1564, jusqu'au eix 
| dx mois pavier 1565, Hd survint 


. LL . 
VON . . 
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tout-à-coup, uñ froid si apre, et 
si rigoureux, que l'Escaut , la Lys, 
la Meuse etautresfleuves des Pays- 
Bas furent entièrement pris de 
la gelée , et spécialement l'Escaut 
dans tout son cours, jus(ques vers 
son embouchure dans la mer à 
Anvers ; 

: L'ontenoit des foires, des mar- 
chés , et des boutiques, sur le 
lit de ces fleuves, lon y charioit 
en traineaux toute espèce de mare | 
chandises, avec autant de sécu- 
rité, que sur terre ferme. 

Buzelinus , lib. 11 page 525. 

Voyez mon histoire de Tour 
nai, vol. 12, page 25: , 251, 
.‘ Vol. 13, page 226... . 

Vol. 18, 76 , 259; 96, 97. 

Vol. 19, page 19 , 47, 48, 71e 
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1565. 


Mort de messire J acques de 
Montmorency, chanoine de Tour- 
nai , le $o mai. 


1566 ; 156, 1970. 


Le 29 juin 1566 ; un ministre 
calwiniste, fitle prêche au pont 
d’Arnonville ,.et le lendemain 39 
juin au punt à Rieux, près de Tours 
nai; le. concours des auditeurs , 
tant citadins ‘que paysans, étoik 
prodigieux. 

M" Duchasteler Moulbois, lieu 
tenant - - gouverneur de Tournai , 
fit publier une défense sévère de 
Ja gouvernante, de se trouver à 
ces conventicules d ‘hérétiques ; ; 
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. Trop confiant dans ses démar- 
ches , il fit la faute de retirer la 
garnison de Tournai dans le chà- 

_ téaus 

Peu de jours après , Armbroisé 
Ville, ministre anabaptiste, ac- 
compagné de cént cinquantehom- 
mes à cheval , et suivi de plus de 
huit mille prosélytes, s'en furent 
aux Follaix près les faubourgs de 
la porte Morélle, où, étant rase 

__ semblé, il fit le prêche , près du 
_: bois de Breuze; | 

© Sa prédication consistait prin- 
cipalement en injures grossières, 
ei en ‘atroces calomniés , contré 
les personnes des magistrats , deé 
gouvérneurs , des ecclésiastiques, 


et spécialement contre le chef 4h 


D "4 + 


DE POURNAI.  rbä: 
sible de l'église, e vicaire de Jesus- 
Christ , qui étoit le plstron :per- 
pétuel de ses infimes caloinnies ; 

"Les auditeurs y applaudissoiént 
à tout rompre, comrne à la re 
présentation d’une comédie ; 
‘Ambroise : après s'être long-’ 
tes déchaîné "contre: les puis 
_ sarices spirituelles et ‘séculières,' 
tira de sa poche une léttre adres-' 
ste au magistrat de Tournai, et: 
après l'avoir jetée au milieu de. 
son guditbire; il ordonna qu’elle 
fût remise à éon adresses  : 
‘Elle eonterivit des itjureseok-" | 
tré les magistrats, mêmes, aux-: 
quels elle toit écrite ; ét ensuite 


des” phaintes-trés-amères, contre” . 


usisoldat dé lagarnigois dé d'Foère | 
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nai, et contre un artisan de cette 
ville, .tous deux bons. catholi-, 
ques, parce qu'ils : avoient parlé | 
peu respectueusement, des calvi- 
nistes, etc.; 

Il requéroit, qu' ils fassent tous. 
deux , punis très-sévèrement, et … 
que l'édit de Ja gouvernante, qui- 
défendoit la. tenue de leurs as 
semblées, fût revoqué, et qu'au 
cas de refus, ils trouverojient. 
moyen de mettre le prince, et ses: 
soldats à la raison, en se pro- 
curant la révocation de, vet édit! 
. par la force ; ; Ambroise finit sa 
séditieuse harangue, et il reprit: 
sa prédication dans laquelle il; 
dénia’ l'existence de Digu ; ét en, 
signa lé, mépris: dei l& :sotnis. 
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sion à l’autorité du prince et des 
magistrats ; ; » 

- Cesconventicules et assemblées 
séditieuses, se renouvelèrent fré- 
quemment durant le cours du 
mois de juillet ; 

Mr Nicolas de Soldoyer, tour. 
nésien ,,témoin oculaire de ces 
évènements désastreux,en a donné 
une narration aussi exacte que 
véridique et impartiale , depuis 
l'an 1566, jusqu’au 21 juillet 1570; 

Nous croyons essentiel, pour 
la pleine connoissance de cès ‘ 
faits déplorables, de donner ce 
précieux monument de l'histoire, 
ici sous la noté (44). 

Ces troubles; continuèrent et 
parvinrent à la connoissance de 
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la gouvernante, et ce avec une 
telle ‘afflaence et ténacité, que 
eetté princesse se vit forcée , de’ 
tolérer les prêches de cakvinistes 
per un rescrit du3 août 1566 ( 45Y 
Le roi d'Espagne, Philippell, 
par uné lettre du même mois , à 
la gouvérnante sa sœur naturelle; 
consentit que l'inquisition cessat 
aux Pays-Bas (46). n 
‘ La gouvernañte, par une let. 
tie adressée à M' Du Chasteler 
Moulbeis, et aix magistrats de 
Toufrai, en date du 29 août 
21566 , leur enjoignit d'obéir aux 
ordres du prince Philippe de 
Montmorency, com comte de Hornés , 
gouvernenr de Tournai-Ÿourné- 
és, s qu'elle envoyoit . en cette 
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ville, Jan ÿ pacifier les trou: 


bles (47) : 


Le lendemaiä { 30 août 1585) 
messieurs Philippe de Eannoy,. 
Jean de Moulbois, et Jean d'ES 
piechin , ordonrèérent dé la part 


dû roi, aux sieurs Desquerdes et 


Villers , dé désariner le peuplé 


de Fournai; .i : 
-. De dissoudre keurs compagnies 
armée ; 5 . i 
- De retirer v aitillerie’ , » qu' “ils 
avoient placéesur la granile place, 
et dans diverses rues de la ville 


de Tournai (48), où le prince de 


Hornes Montimbrency ; » Rouver- 
neur dé nôtre ville, “äfriva le 
même jours -: al ni 

: Plusieurs alim; , sui 
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vis de plusieurs commerçants, A 
artisants calvinistes, allèrent au- 
devant de lui; et crièrent lors 
de son entrée en la ville de Tour: 
pai, vivent les gueux ? Li 
Le prince de Montmorency, 
comte de Hornes, consulta Je ma- 
gistrat de Tournai, qui Jui con- 
seilla, pour appaiser le peuple, 
de faire sortir duchâteau la com- 
pagnie du sieur Beauvoir. -: ; 
, Wayez Gautran,. histoire de 
Tournai, val, '3,. page Qui Les 
clus 918... . 
Jtem: procès. de camte dEge. 
mon , pages.320,:124, 120. (49} 
.- En° conséquenge. de çet' avis 4: 
de comte d'Hornes, ordonna an 
seigneur de Beauvoir, d'évacuer le 
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Château de Tournai, avec sa COM 
pagnie , ce qui favorisa l'audace 
du peuple, encouragé d'ailleurs à 
la révolte, par les sieurs Desquer- 
des , et de Villers; 
Le lendémain; le comte de Hor- 
res, fit part au ïnagistrat de 
Tournai, que l'intention de la 
gouvernanté, étoit de faire cesser 
tes prêches des confédérés et sec- 
taires ; 
Mais qu avant de faire 8 quelque 
érdonnance là-dessus, il désiroit 
avoirl'avis du magistrat de Tour- 
nai, qui conseilla au gouverneur 
de les défendre ; ; 
“Mais éet avis, demeura sans 
exécution , parce que le même 
jour, le gouverneur et le magis- 
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trat de Tournai. recurent une 
dépêche de la gouvernante, qui 
ks autorisoit à tolérer et per- 
mettre les prêches y parmi que 
ce soit sans troubles (5o).. 

Le 3 sptembre ( 1566), les 
gentilshommes, confédérés, Des- 
querdes, Devillers,et autressignè» 
rent un accord €R 12 articles, 
avec le comte de Hornes, par le- 
cruel les prêches des calyinistes fue 
rent permis, aux lieux qui leur 
seroient indiqués par ledit comie 
de Hornes, et le magistrat de 
Tournai (51). 

Le même jour, le comte de 
Hornes, fit une publication de 
goncert avec les sieurs Desquerdes 
et de Villers, gentilhommes COR 
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fédérés, par laquelle, les prêches 
des calvinistes furent permis aux 
Leux qui seront désigpés par le- 
dit gouverneur, et ledit magis- 
at de Tournai ; 

. Le même jour le comte de Hor- 
nes, reçut une lettre. de da, gou- 
vernante, par ‘laquelle cette au- 
guste prancesse, lui témoigna son 
mécpntentement , . de. ce que les 
: calvfnistes poussoient l’insolen- 
ce ; jusqu'à demander deux égli- 
ses pour précher. (52) 

. Le même jonr, Mr de Moul- 
bois, mécontent de ces trisies 
événemens, et d'après son âge 
avancé, demanda sh retraite au 
gouverneur comte de Hornes;. 


. Le lendemain, 4 septembre 
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1566, la gouvernante écrivit audit 
comte de Hornes, pour qu'il ait 
à faire désarmer les calvinistes 
tournésiens et autres, et à faire 
restaurer l'exercice du culte divin 
catholique , apostolique et ro- 
main, (55) 

En conséquence ledit gouver- 
neur comte de Hornes , fit pu- 
blier le même jour, de concert 
avec le magistrat de Tournai, 
une ordonnance pour la resti- 
tution des biens de l'église ca- 
‘ tholique, pris, volés et envahis 
par les calvinistes (54). 

Le sieur de Noircames, de 
son côté, défendit le même jour 
sous peine de la vie, aux soldats, 
d'empêcher, sous quelque pré- 
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texte que ce soit, la tenue des 
prêches calvinistes (55). 
" Une lettre du chef président 
du conseïller privé Viglius, du 
5 septembre 1566 , au comte de- 
Hornes, l’autorise à permettre aux 
calvinistes, de tenir leurs prêches 
a Tournai, dans quelque en- 
droit, pourvu qu'ils s’y condui- 
sent avec modestie. (56). 
- En conséquence, le gouverneur. 
permit provisoirement, que les 
_prêches cavinistes, pussent se, 
tenir pour quatre jours seulement 
en la halle de Tournai ; 

I] consentit même, à ceque ces: 
sectaires, pussent faire des cal- 
lectes partout, et dans les mai- 
sons, des catholiques, dont ls 

Tome LXVII 9 
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produit contourneroit à la cons 
truction de trois édifices; pour 
l'usage des prêches calvinistes ; 
L'on dénomma à cet effet un 
receveur ; et plusieurs gentils 
hommes furent ‘invités à don- 
ner du bois pour les édifier. 
* Enfin le gouverneur de Tour- 
nai, comte de Hoïrnes défendit au 
magistrat de cette ville , de punir 
ceux qui avoient saccagé les égli- 
ses , avant l’émanation des plac- 
cards qui en fesoient la défense; 
: Durant son séjour à Tournai, 
le gouverneur comte de Hornes, 
reçut d’un quidam nommé Taffin, 
frère du prédicant calviniste de 
ce nom, un long mémoire apo- 
logétique pour les calvinistes ; 


— 


EN 
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Le premier point de ce libelle 
énonçoit, que le seul moyen d’ob- 
vier aux troubles et désordres, 
qui affligent les Pays - Bas, con- 
sistoit dans la convocation des 
états-généraux de ce pays ; 
Le petit paysan d’Acciy, Jan- 
senius, qui à force d'intrigues et 
 dè bassesses, devint depuis évé- 
que d’Ipres , où 11 mourut de la 
peste, conseilla aux membres les 
_ plus marquants de cette assem- 
hlée , d’expulser Philippe IT ; des 
Pays-Bas , de l'y déchoir. de la. 
_ souveraineté de Loutes ces provin- 
ces, et de former une république: 
fédérative, en se cantonnant,selon 
le régime adopté par la ligue hel- 
vétique, 
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Le talviniste génevois Necket , 
donnoit le même conseïl a Louis. 
XVIen 1788; qui eut l'impru- 
dence de l’adopter, ce qui le ton- 
duisit à l’échafaud. 

Voyez, mon histoire de Tour 
mai, sol, 45, papes 179: ‘énclus 
270 , ærticle Junsenius. 

Louis XVI et ses vertus , en 
proieu {a perversitédeson siècle, 
par l'abbé Proyart, vol. :2, 
pages 250, 3x7, ‘318, 34a, 
397 ; voi, 5, pages 271, Le | 
Bo2 , 303, 3tr1. 

Correspondance Tittéraire s $E- 
crète de Bachaumont., vol, 36, 
pages 319, 3a0, 321. 

. Ce libelle séditieux de Tafin, 
finit par insister , pour quäl soit 
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défendu à M" Du Chasteler Moul- 
bois , lieutenant-gouverneur du 
château de Tournai, d'y recevoir 
garnison de nouvelles troupes ; 

Sur quoi M' de Moulhais, ré- 
-pondit au factieux Tafin , quil 
m'avoit pas d'ardre à recevoir de 
lui, mais bien de la gouvernante, 
-dont les ordres étoient précis à 
cet égard , et qu'il s’y conforme 
soit ; 


Le gouverneur comte de Hor- 


ns, qui favorisoit les calvinistes 
insurgés, fut très-mécontent de 
ka fermeté et de la fidélité du lieu- 
tenant-gouverneur , et ne put 
sempâcher de lui en témoigner 
sa mauvaise humeur, ajoutant que 
Montigny son frère étoit bien 
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malheureux , de l'avoir choisi 
pour lieutenant-gouverneur de 
Tournai ; | 

Et pour intimider M'de Moul- 
bois, le comte de Hornes ajouta 
que bientôt vingt mille confédé- 
rés calvinisies, assiégeroiïent le 
| château de ‘Tournai, et bracque- 
roient le canon , pour s'en em- 
parer,et qu'alors, lui comte de 
Hornes, n’aideroit en rien Mr de 
Moulbois, pour s'y défendre, 
dans le cas même , où il en au- 
roit les moyens; 
_ L'apparition du comte de Hor- 
nes à Tournai, ses connivences 
avec les calvinistes , les enhardi- 
rent au point; 

. Que sur leur demande » il leur 
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permit de faire des fouilles dans 
la' cathédrale de Tournai , sous 
le prétexte d'y déterrer des tré- 
sors ,qui prétenduement ÿ étoient 
cachés; ; : 
À l'aide de. ce ‘subterfuge, les 
calvinistes ne manquèrent pas, 
d'y. profaner-les tombeauxde plu- 
sieurs évêques de Tournai; 
Le comte de Hornes, étoit pré- 
sent à ces actes sacrilèges, et de 
brigandage, etil y applaudissoit ; 
Le magistrat de Tournai, s'é- 
tant adressé au comte de Hornes, 
pour savoir de lui, quelle con- 
duite ils devoient tenir, concer- 
nant les assemblées et préches des 
- calvinistes ; 


Ce gouverneur leur répondit, 
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qu’ils ne devoient pas obéir aux 
lettres dela gouvernante, à moins 
qu'elles ne soient appuyées des 
Signatures du prince d'Orange, 
de celles des comtes d'Egmond, 
et d'Hogstraeten; ou de l'un d'eux. 
Lors de son séjour à Tournai, 
le comte de Hornes fit compa- 
roître devant lui un individu 
nommé Hermand Martin, dit 
‘Hoyau , que le magistrat de Tour 
nai, avoit fait arrêter comme 
chef , et principal propagateur . 
de la horde brigandière, qui ve- 
nait de piller, et saccager l’église 
-cathédrale , et toutes les autres 
églises paroissiales et conventuél- 
les de Tournai et des environs; 
Ce Martin Hoyau, étoit untur- 
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balant, et do mauvais sujet, qui 
dès l'an 1562 , avoit déjà été ree 
pris en justice, pour causede reb- 
gion ; 

M:Leclereq,premier conseiller. 
peusionnaire de Tournai, qui 
connoissoit dans tous ses replis lg 
tissu des crimes, commis par 
Hoyau, avoit dit au comte de 
Hornes, qu'Hoyau, avoit mérité 
de subir la ‘peine capitale ; none 
ebstant ce, le-comte de Hornes, 
ke fit mettre en liberté, ainsi 
que ses principaux complices, 
pommes, savoir : 

Guillaume de Vallée , dit Wi 
lgin, 

Et Gilles Blauwet, natif de 
Blandain ; qui avoient saccagé 
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les églises, et mis en pièces, les 
images des saints ;. | 

‘Le comte deHornes , sattribué 
| de connoître de la punition à in- 
fliger à Jean Horiescquel ; quoi-. 
que le jugement de son délit com: 
pétoit au magistrat de Tournai, 
son juge légal; , 

Avant son départ de Tournai, 
le comte de Hornes, en s’expli- 
quant avec le magistrat de. cette 
ville, sur la conduite qu’il de- 
voit tenir à: l'égard des calvi+ 
nistes ; ; 

Il lui dit, que la liberté de 
eonscience existoit, jusqu'à ce que 
les états-généraux des Pays- Bas 

en eussent décidé autrement ; 
| Ce gouveïneur comte de Hor 
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nes , écrivit le 5 septembre 1766, 
à Marguerite duchesse de Parme, 
gouvernante des Pays-Bas, que 
la présence de son frère le comte 
de Montigny, étoit indispensable 
à Tournai, où il étoit aimé des 
calvinistes , qui plus que jamais, 
insistoient pour qu'ils pussent 
faire leurs prêches en ladite ville 
- de Tournai, (55) : 

Le même jour le comte de Hor- 
nes, reçut üne lettre du chef pré- 
sident Viglius, qui au nom de la 
gouvernante, lui ordonna de per- 
mettre le prêche des calvinistes ; 

Le 6 septembre 1566, le comte 
-deHornes écrit à la gouvernante, 
que son opinion étoit , que pour 
appaiser lesmuütineries continuel- 
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les des calvinistes, il falloit leur 
permettre la tenue de leurs pré- 
:ches dans l'enceinte de la ville 
de Tournai. (58} 

Les calvinistes , présentèrent k 
cet effet, une requête au magis- 
trat de Tournai , et-au gouver- 
_neur de cette ville, le comte‘de 
Hornes : Ë 

Par laquelle ils énonçoient que 
formant la plus nombreuse par- 
tie du peuple, ils demandoient 
Tusage pour leurs prêches , des 
églises de Tournai , provisoire- 
ment jusqu’à la tenue des états- 
généraux des -Pays-Bas, à la dé- 
cision desquels, ils déclaroienit se 
soumettre (59). 

+ Les calvinistes alors, comme les 
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jansénistes depnis ,et postérieu . 
rement les jacabins, se disoient 
former la majorité du peuple, : 
| qu’ils disoient souverain ; | 
Ils demandoient la tenue des 
, ‘étals-généraux , pour se former 
en république, comme le suggéra 
alors le petit. paysan FAccoy: N 
jansenius; 

Cesétats-généraux eurent lieu a 
Gand, et à Marche-en-Famenne, 

Et ils y maintinrent l'exercice 
<xclusif de la religion: de leurs 
pères, et leur soumission à leur 
légitime prince Philippe IL. 

Cette tourbe de ealvinistes, 
comme l’avouoient les chefs cal» 
vinistes Coligny et Mornay , ne 
vherchoient qu'à faire leur fors 
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tune ; à la” faveur des troubles, 
qu'ils excitoient , et qu'ils avoient 
vomis de la France sur les Pays- 
Bas, qu'ils livrèrent ainsi à leur 
rapacité ; 
Le calviniste Necker suivit leur 
exemple, ce petit commis du ban- 
quier Thelusson, d’abord à 6oofr. 
de gages, venu de Genève à Paris 
à pied, avec son bagage sur les 
épaules en sautoir ; à 
__ ‘C'est ce jouvenceau génévois, 

bancosceribe, qui y amena la désas- | 
treusé révolution du peuple sou- 
verain en France, avec.la mi- 
norité dé deux à trois douzaines 
* de factieux, qui à l’aide de ce ta- 
lisman, au nom du peuple sou- 
verain, conduisit le roi, la reine 
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et sa belle-sœur à l'échafaud, avec 
‘une demi-douzaine de. millioris 
de françois; | 

Ce calviniste, qui comme ceux 
desa secte, prétendent ne prendre 
que l'Evangile pour loi, n’igno- 
roient pas que Jesus-Christ y dit: 
qu'il est le roi des rois, le seigneur 
des seigneurs ; 

Que lui seul règne, commande, 
æt est le Dieu des armées; 

Cbristus regnat, vincit, imperat 

Qu’'ilest le‘souverain des na- 
tions sur lesquelles il règne; 

. Domini et regnum , et ipse do- 
minabitur gentium. 

Le pett commisgénévoissavoit 
tout cela; mais il vouloit faire 
fortune ; il donna la souveraineté 


La 
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au peuple, avec sa minorité de 
factieux , comme lui , à charge 
d'en exercer les prérogatives; 

Le ministre adoré , car il souf- 
frit cetie inscription à sa ports, 
bientôt connu, décampa de la 
France en 1791 , gorgé de mil. 
lions , où après y avoir détruit 
le régime nobiliaire, il acheta en 
Suisse la baronnie du Copet, 
dont il prit le titre, et dont à 
s’appropria ainsi les prérogatives 
féodales, avec les 20 à 3o millions 
. qu'il avoit gagnés au commercæ 
des grains ,en y affamant le bon 
et patient peuple souverain de 
la France, dont l'indignation 
publique le chassa. 

. Tout ces crimes se commirent 
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ævec la minorité factieuse . dés 
-éalvinistes et des athées ; 

_ Ea taupinaudière des jacobins 
du jour, a beaucoup clabaudé et 
:vociféré de f'assertion que : j'ai 
-énoncée dans mon Mémoire cou- 
ronné sur la Servitude aux Pays- 
Bas, que Necker mavoit gagné 
qu'une vingtaine de millions dans 
son agiotage, ét ses accaparements 
de bleds ; ce fait est notoire; 

Voici ce qu’en dit un écrivain 
, vwéridique : ° 

 « Si parmi ke concert de louan- 
« ges , qui rétentissoit habituel 
‘« lement aux oreilles dé Necker ; 

« il s’élevoit quelques voix trop 
« discordantes , la bastille étoit 
a le dernier argument de con: 
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viction, que le ministre phi- 
lantrope, opposoit aux con- 


‘tradicteurs de l'opinion publi- 


que; . 

« Le nombre en étoit petit ; 
et il falloit des hommes exercés, 
tels qu'un Bourbolon, et un 


._Pelissieri, pour déméler les 


erreurs ‘et les subtilités , les 
omissions en recettes, ou les 
doubles emplois en depense. 


* dans une immensité dé calculs 


artificieusement disposés; com- 
me il falloit ün homme de 
génie, tel que le'successeur 


‘de Necker, de Catonne , pour 


rapprocher le compte rendu 


par le génévoisle 21 juillet 1990, 


du compte rendu par le même 
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Je premier juillet 1789, et en 
faire ressortir l’obligation d'un 
compte à rendre de trente-six 
millions. supposés employés en 
achats de bleds. ;.. . 
« Mais ces bleds, qui furent 
revendus au profit du trésor 
public ; comme il falloit en- 
core , tel que le fermier-gé- 
néral. Augeraïd, témoin né- 
cessaire des manœuvres concus- 
sionnaires de ces deux minis- 


tres, et de leurs prédécesseur 


4 


Turgot ,. pour nous mettre à 
portée d'en faire aujourd’hui 


‘la tardive révélation. » . ”: 


Il y à plus,au mois d'octobre 


1788 , le déficit annuel étoit de 


360 millions, et.six mois ensuite, 
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Necker nous revèle , que ce dé- 
fcit anmuel n’est plus que de 56 
millions, de sorte que ce grand 
homme avoit en six mois comblé 
un déficit annuel de cent quatre 
millions, c’est-à-dire de deux mil- 
Mards, quatre-vingt millions, et 
nos hbadauts philosophiques de 
lutéce en badauderie, de s’éerier 
à l'unisson, au élincquant de: ces 
miracles génévois,. que Necker 
étoit le sauveur de la France, et 
son ministre adoré. 

Passum Proyart , vol. 3, pa- 
ges 224, 290 ; 294. 

Louis. À VI et ses. vertes , 
par l'abbé Proyart, vol, xx pa- 
ges 569 470. 

C'est ca que lui démostrs ès. 
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facétieusemént le frère. capucin 


- Discret, en ces termes ; s’adres- 


sant au calviniste Necker : 
. «Sachant, Monseigneur, cam- 
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bien vous protégiez dans tou- 
tes les circonstances la mino- 


rité; puisque l'avis de la mi- 


norité des notables, fut la seule. 
-ue vous donnâtes , en faveur 


- de votre opinion ; pour la dou-. 


ble représentation, à laquelle 
mous devons la révolution .et.la 
régénération de la France; 


% Que-ce fut ensuite la mino- 
‘rifé ide ls: mablesse., qui mé- 
- ra toute votre bienveillance ; 


« Je vous ‘ai vu ensuite ce- 
pendant caresser la multitude 
(-k neuseauipeuple souverain) 


L 2 
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qui força même vôtre maître 
( Louis XVI )à vous rappeler 
d’un exil , où les méchants di- 
sent , qu'on vous avoit envoyé 
trop tard pour la gloire du 
roi ; et duquel disent-ils, vous 
êtes revenu trop tôt pour la 
vôtre ; 


* « J’avois vu dans vos ouvrages 


R 
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les principes les plus despoti- 
ques affichés ; | 

« Et tout d’un coup , je vous 
ai vu devenir populaire , et sa- 
crifier même les prérogatives 
de la couronne, à l'espoir d'ob- 
tenir de l’encens, et des éloges; 
« Mais bientôt, Monseigneur, : 
lefrançois ingrat, 4 oublié tous 


ces bienfaits, et vos ennemis. 


/ 


« 


Æ 
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# ous ont fait perdre une ré- 


putation , que vous vous étiez 
faite avec facilité ; 


.«. Vous auriez dü savoir par 


l'expérience, que le françois 
est inconstant et ‘volage ; 


. « Il fut engoué de Laws dont 


4l devint la dupe; 


« Cagliostro a joui en France 
des plus grands succès; 


° « On l’a vu partir sans regret, 
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et on apprendra , même desang 
froid son supplice , s'il a lieu, 
quoique il soit martyr de la 
nouvelle doctrine ; : 

« Le fameux Mesmer, (et de- 
puis. le charlatan -vaccomane 


« Jenner) occupa un moment à 


# 


Paris tous les esprits, et nous 
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« seroit fort utile dans ce mo- 
« ment (1791) puisque nous 
« sommes dans la crise, et que 
.« s’il pouvoit rendre l'assemblée 
« nationale semnambule , nous 
« apprendrions sans doute des 
« choses très-curieuses, maïs .ce 
« savant docteur, n'eut de suc- 
« cs qu'un moment ; voila des 
« exemples , Monseigneur, qui 
« auroient dû vous faire craindre 
« le changement des opinions, 
« que .vous avez enchainées un 
« moment; mais qui ont eu l'in- 
« justice , de varier. sur votre 
« ‘compile ; . | 

«: Quant à moi , qui vous ai: 
« toujours cru un grand. cal- 
« culateur, puisque je vous ai 
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vu à propos, et avec succès, 
vous servir des quatre règles 


_de l'addition, de la soustrac- 


tion, de la multiplication , et 
surtout de la division ; 
« Je ne crois pas, que mon 


jugement ait changé depuis la 


dissolution des états de Bre- 


tagne.et jesuis toujours étonné, 
EL] 
qu'on ose dire, que c’est, parce 


9A ,, e 
que vous n'êtes, ni Catholique, 


‘ni gentilhomme , ni proprié- 


« faire , que vous avez. sacrifié 


le clergé, le trône; et la no- 


. blesse , ‘les. PrPPÉÉES ,» et le 


commerce ; 
« Car en .178r , la recette selon 
vous, étoit plus forte que la 


« dépense; 


Tome IXVII 10 
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« Ainsi le déficit, n’a pu exis- 
ter que depuis cette époque, 


« oùtoute là France vous regarda 


comme un grand homme; 
« Enfin , Monseigneur , comme 


« la multitude ( Ze peuple sou- 
« verdin ) vous traite avec 1in+ 
« gratitude; 
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« Jesus étonné , que vous 
ne preniez pas, votre prennière 
inclination , pour la minorite; 
« Il y en a une bien marquée 
dans l'assemblée nationale , et 
elle mérite d'autant mieux vo: 
tre estime, que tous les mem- 
bres sont protestants ; 

« C'est ce qui m’avoit fait pré- 
sumer , que VOUS VOUS y réu- 
niriez ; ts 


À ). 
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« Et je comptôis même avoir. 
le plaisir de vous voir -aux: 
capucins , où le peuple a :si 
mal reçu les prétendus aris- 


« tocnxtes, qu'ils ont été obligés. 


de se retirer , pour éviter aux. 


royalistes, ou bons françois, 


« le désagrément d’en venir aux 


mains, avec Mr Sainthuruge,. 


« sa phalange, et une canaille, 


stipendiée ,. qui étoit excitée ” 
par quelques jacobites, ou en- 
ragés ; 


. « J'ai vu., Monseigneur, que: 
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vous étiez hrouillé avec le co-: 
mité des pensions, dont le 
président cache son jeu, en 
s'appelant camus; . 
« Car Mrs de Ségur, lui ont 
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donné un pied de nez, aux 


« yeux de tous les honnêtes gens; 


« Vous avez fait des observa- 
tions, qui ont rendu Camus ,. 


« rouge comme un dind-m; et. 


cet homme, devenu furi- 
bond , parce que le clergé lui 
a oté la pension, qu'il lui fe- 
soit ci-dévant ; quandl il a vu 
que cet avocat, sacrifioit ses 
clients, à /a révolution, et qu'il 
craignoïit, que les chefs des états- 
généraux, ne finissent comme 
ceux des états-généraux sous 
Charles V, ainsi qué le prédit 
le vertueux Linguet , qui sert 
tour-a-tour , le despotisme et 
la licence ; | 

« On dit, malgré cela, que 
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vous avez un parti considérable 
à l'assemblée nationale, et que 
les querelles ne durent pas; 
«Jele désire fort, Monseigneur, 
car songez que ce peuple, qui 
vous portoit en triomphe, le 
23 juin, et auquel vous n'avez 
pas osé vous montrer, quand 
le 5 octobre, il a violé l'asile 
de nos rois; et a souillé du 
sang le plus pur, les marches 
du trône, commence à ne plus 
vous adorer ; 
« Mirabeau, Marat, Desmou- 
lins, Prudhonime ) ét autres 
journalistes du peuple,” vous 
dénigrent avec zèle , et on ne 
voit plus même votre: éloge ) 
que dans VOS OUVrAges ; 
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- à 


« Jugez, Monseigneur, com- 
bien moi, qui vous ai servi de 
mon mieux, en allant faire ma 
quête danslesenvirons de Paris, 


et remplissant vos ordres exac- 


tement en vous louant, et 
en prenant des informations 
sur les grains qu'on pouvoit 
acheter, etc. ; 

« Combien, dis-je , je suis af 
fecté de l'injustice des fran- 
çois ; 

«Soyez-en, je vous prie, bien 


persuadé, ainsi que du profond | 


respect, etc; signé le Frère 
D capucin. » 

s: philosophes, crièrent 
rinjuaie, lorsqu'en 1787, 


LouisX VI, acceptasa démission, 
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motivée sur ce qu'il n’avoit pas 
séance au conseil-d’état ; ils van 
toient ses talents administratifs , 
qui comme le prouva le premier 
commis Dupont, étoient les mé- 
mes,que ceux de Law, l'un de ses 
prédécesseur s, et qui consistoient 
à faire de la France, une seule 
_caïsse de banque, dont l'irlan- 
_doïs; et le génévois, gardoient la 
cf se | 
7 De:776 à 178: Necker, vendit 
les biens des hopitaux , et leva . 
531 millions, à cinq ,6et 10 pour 
cent.; sa maison | de commerce 
_livra d’abord les fonds en partie, 
et se fitremboursei ensuite ; ah1 
‘le grand “homme; : on :pouvoit 
dire de lui, ce qu'en pensoit l'at- 
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teur des mannequins » imprimés 
1779 
« er royaume infortoné ! 
« Dans quelle mésaventure 
« Necker La-t-il donc placé, 
« Toi et la race future , 
« Inondent l'état de brigands ; 
..« Multiplier les mendiants : 
« Des malheurs augmenter la somme; 
« Et soulever les paysans; 
« Sont les résultats effrayants, 
« Du système de ce grand homme, 
« Dont les fous sont les partisans : 
« Riez, chantez, peuple de France, 
« Vous recouvrez la liberté; 
« Quant à votre propriété, 
« On vous en garde la finance; 
« Et de:ce fortuné bienfait, 
« Zero sera le produit net». 
Ces prédictions en 1775 sesont 


vérifiées ; 
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Et? accomplissements en suivit | 


jusqu’ en 1820. 


‘Voyez faceties du vicomte de 


Mirabeau in12, 1°: partie , 
‘ page 188, inclus 192. 


Item Louis XVT, etses vertus 


“par ‘l'abbé. Proyart , vol, ‘1ei, 
pages 354, 458 , ‘459 ; 468 à 


470, 473. 


Ceci nous prouve, que pour ré- 


.volutionner : les calvinistes ‘au 


16: siècle , comme au 18: siècle, 
ont. excité et employé une mino- 


rité factiense, qu'ils ont qualifiée. 
du titre pompeux de la majorité 
du peuple souverain; °  ., 
Revenant à Tournai le 7 sep- 
tembre 1566, la duchesse de Parme, 
gouvernante des Pays-Bas; écri- 
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"voit au comte de Hornes, qu'elle 
défendoit la tenue des prêches des 
‘ calvinistes à Tournai, et quelle 
,#-bürnoit à les tolérer , mäis 
hors de lencéinte de Tournui 
 sbaulement ; (60) a 
+ Le comte de Hornes , lui ré- 
“pondit Le lendemain , que les 
calvinistes étoient si nombreux , 
et si insolénts À Tournai, qu'ils 
prétendoient absélument tenir 
“teurs préches dans la ville mêmes 
 Étque,si l'ori eut supprimél'in- 
quisition , depuis un demi ah, 
ainsi que les placcards ‘émanés 
sontre les hérésiarques; 
Qué les sectaires cakvinistes et 
autres , n’éussént : jamais songé 


à faire des prêches, non plus , qu'a 


ln 
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“exercer. leur religion. aux Peys- 
Bas; :. cr. Bee 

Le 10, 1l lui témoigna , ses 
‘craintes concernant. la ville, et 
- Yabbaye de-St-Amand, que les 
-calvinistes menagçoient de piller, 
-par la haïne acharnée, qu'ils por- 
:toient au cardirial Grandveldt, 
qui en étoitabbécommendataire. 
-.. Par une lettre du même jour, 
 e magistrat de Tournai, supplia 
“Ja gouvernante, de vouloir tolérer 
.aw moins provisoirement, la te- 
mue des prâches calvinistes, dans 

l'intérieur de cette ville. afin 
: d'éviter, qu'ils ne maltraitent 
_ les ecclésiastiques , les magistrats 
‘et les catholiques; : 
: . Le gouwernegr comte de Fe 


$ 
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nes en écrivit lors, dans lemême 
sens, au chef-président Viglius, 
et au conseiller Dasonville. (61) 
Ges derniers lui répornidirent 
le 11 dito , que la gouvernas- 
te, après -une mure délibéra- 
tion ; défendoit. que: les. pré- 
ches calvinistes , se tinssent 
däns l'enceinte de Tournai , en 
déclarant tolérer, que les calvi- 
nistes, les puissent tenir hors de 
la ville, près les. glacis et fore:_ 
fications d'icellé (62) ,. ce que .la 
gouvérnaïile ratbifia, par sa lettre 
du 12Septembre 1566, en approu- 


-.yant ses services et négociations 


(63). 
Le comte de Hornes, promit de 


. s'y.Gonformer par sa: lettre du 
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marendenain m4 esptemibrei 5566. 
D oo DS 

. Et ce gowverrieur Y ‘ajoûta, que 
.st-on: lui .exi eut fait le comman- 
-dement plutôt, il l’eut exécuté : 

fidélement ; 

+ Marguétite, duchesse de Pärme, 
gonvebnante des Pays-Bäs, par 
‘ses-léttres.des 15 et 16 septembre 
-susdit, déclara approuver sa con- 
. duite , d'avoir .empéché que les 
icalvinistes-pillassent Fabbaye de 

Saint-Amand en Tournésis, ainsi 
qu'ils en avoiéat conçu le barbare 
“projet, par la haine implacable 
qu'ils portoient à Son Eminence 
le: cardinal! Grandveldt.; qui -en 
était abbé commendataire. .:: 
-:- {La gouvernante ;par le contenu | 


time. 
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de la même letire; lui enjoigait 
- de faire cesser les fouilles ,: ‘que 
cles cälvinistes fesient dans l'é- 
- glise cathédrale de Tournai, sous 
le spécieux prétexte, d’ ÿ décou- 
| Vrir un trésor ; 
Cétte princesse finit: s4 lettre 
en luimandant , qu’il ait.à 4e 
rendre près d'elle à Bruxelles, où 
elle se proposoit de conférèr avec 
: lui sur l'état des choses, concer- 
: nant Les hérétiques calvinistes à 
Tournai 
Le comte de 'Hornes, par sa 
“lettre du 18 septembre 1566, écri- 
‘vit à La-gouvermante, qu'après 
ravoirosur ce, pris l'avis du ma- 
gistrat de Tournai, il avoit per- 
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. - mister , la tenue des prêéhes dans 
‘a ville de Tournai, jusqu'à ce 

- qu'ilait pu Jeux désigner destieux 

. propres. à ct effet hors de Tour- 

‘ mai; D 
Par sa lettre du lendemain 29 
septembre, ce gouverneur mande 
a cette princesse , .- à 
__« Que l'on avoit trouvé quel- 
à ques pièces d'argent, en ladite 
« cathédrale de Tournai, . quil 
« avoit fait remettre d’abord, à 
« eæax auxquels, élles Apparte- 
le noïent ; 

_« Que. ie chanoînes. avoient 
- « prêté une partie lle cet argent 
: # eu péagistrat ‘sous caution 

_ « Quelesditschanoïines, avotent 
 «.sessiqueliques Livres Penseigne- 
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« ments et privilèges, servant à 
. & leurs églises , qu’ils avoïent fâit 
« porter au châteaü de Tournai, 
. « et qu'ils lui avoient déclaré, 
« n'avoir, et n'auroient pas voulu 
« perdre pouï cinquante mille 
.:« florins .(/esant de nos jours 
« 142600 florins )» : 

ILest passible que quelques cha- 
noines', ayent estimé les papiers 
sauvés de la main déstructive des 
calvinistes, à cette valeur; | 

Il ne l'est pas moins, que le 
comte de Hornes, qui favorisoit 
 leë calvinistes, he manquoit pas 
d'atténuer leurs pillages'et incen- 
dies, en:fesant . beaucoup. valoir 
: leurs restitutions forcées ; 


André Gatulle., chanoine , àr- 
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chidiacre et vicaire - général de. 
"Tournai en 1650 , dit que les 


archives de l’évêché et du cha- 


pitre, furent presque tous incen- 
diés, et en telle profusion... que 
les cachets'en cire de tous.:ces 


diplômes, formoient un ruisseau 


de ciré fondue, qui s'écouloit le 
long de la rue du Four-Chapitre. 


-‘* La chartre.originale de Chilpe- 
ricler, àChrasmer, de l’an 555, y 
fut brûlée, ainsi que tous lés actes, 


de mariage, naissance et décès du 


. . À , . 
‘diocèse, dès le 12e siècle ; . . : 


Ïl s’en. explique en Ces termes, 


‘page rr8: , à 


«HonnestioriPaulo sorte, natus 
« fuit dominus Petrus de Male, 
« (1560) Joanpis , Curiæ spiri- 


* 
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« tualis Tornacensis Graphari 
« filius, adhuc juvenescens , juris 
« Laureædécoratus,deindecano- 
« nièus Tornacensis, qui in 
-« eruendis ecclesiæ .et civrtatis 
#antiquitatibus, et #1 formam 
‘« kmbtoriæe Goneïnno ordiné di- 
« rigend#, plurimüm laboravit 
« perlustratis diligenter , tam pa- 
« latii epistopalis , quam cpi- 
7. {uli, archivis, et munimeritis'; 
« Quamvis valde pauca ab 
:#«.incendio iconoclastarum (in- 
« cendie: des. arthiwves du clergé 


€’ T'ournésien par les calinistef"” 


« en 1566}; salva et: king” indpe 
:« dispèrsa supereranf, compara- 
:#itiône fact4; ad'alia éngenti nu- 


F a da  farsm de 


« voravit, 


= 
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« Liquefactis sigiblis, eeneis , 
quæ énstar rivuli, per eccle- 


« siam et plateas decurrebant; 


Rasriers 


« 
« 


r. € 
: 


« Heu clades nullo pretio a æs- 


timande. | _ 
« In histis itaque, munimentis 


| colligendis', et. ultimatä manu 


historiæ suæ apponenda,. hic 


-Yir, insudans.et totus immersus, 


verno ætatis suo. Flore, e vi- 


vis, n His preciphtentutercptus 


 decessit 3 


« Cujus histosiamanuscripta :. 


comegrneris præcipue episco- 


porum et capituli acta illus- 


-triora et res sacras; ab here- 


dibus , meo suggestu per illus- 


trissimum et reverendissimute . 


deminam Maximilianum (Ji 
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« lain de Gand), episcopum. 
« postremo defunctum, empta , 
,« seu redempta fuit hodieque 
« (1652)in archivis episcopatus, 
« asservatur ; digna.ut postquam 
« lima perfectior adhibita fuerit, 
« lucem videat et publici juris 
« fiat ;quamquam dominusJoan- 
« nes. Cousin, instar apis argu- 
« mentosæ , ex. eÀ collegit, quid- 
« quid sibi propitium , ad his- 
æ toriamsuam conficien dam exis- 
« timavit. » : | 
Andreæ Catulli archidiaconi 
et vicariü generalis Tornacensis 
Tornacum Nerviorum, etc. ; in-4 
Bruxelle apud. Joannem Mo- 
marti :1652 , pages 118, 119. 
J'ai: vu èn 1784 ce manuscrit 
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du chanoïne Demale, par le canal - 
de :M: le chanoine Lietar , ‘alor 
secrétaire de l'évêché et mon ami. : 
-Legroux, dahs son statuta sy- 
noôdalia Tornacensium, en atiré 
grand parti ; . 
Je ne sais, ce qu’il est devenu 
depuis la révolution des athées du. 
club d’holback parisien en 1789; : 
Cequ'il y a de constant ,c'estque 
les calvinistes, ont par l'incendie 
des archives de l'évêché et du cha- 
pitre, en 1566, porté la désolation 
dans toutesles familles deToutnai, 
en brûlant les actes de naïssance,. 
mariages et décès du diocèse , qui . 
sy conservoient depuis quatre 
cents ans, avec beaucoup de soin 
depuis le concile. de Latran et le 


238 HISTOIRE 
synode diocésain de Tournai , 
tenuen 1366, par Philippe d'Ar- 
bois. . | 
Catulle, appéèle les calvinistes 
iconoclastes , parce qu’ils avoient 
ainsi que les briseurs des images 
de lorient, sous Leon l'Isaurien , 
au 8-siècle, proscrit lé culte des 
saints, et les peintures däxs les 
églises ; 
Les calvinistes ne bornérent 
pas là, leursbrigandages, ils pour- 
suivirent et chasserent de Tour-. 
nai, tous ceux d’entre les catho-'. 
liques qui. montroient de l'atta- 
chement à la religion catholique ; . 
Les pères jesuites de Tournai . 
en furent par eux expulsés au. 
am de la tolérance omnicultiste 
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Quinte Monnier, fondatricedes 
jésuites , eut le bonheur , en se 
tenant cachée ; sd échapper : à leur 
rage; . oo 

- Les pèreetgran d-père de mon 
sieur Jean - Baptiste Hoverlant ,: 
l'un de mes ancêtres, durent se 
sauver alors de Tournai pour 
éviter les persécutions des calvi- 
nistes , et se réfugier en la ville 
de Mons,. comme l'attestent les 
lettres-patentes de noblesse, don: 
nées le 21 janvier 10642, à mon 
aïeul Mr Jean-Baptiste Hover- 
dant ; elles portent : | 

 « Que Île cher et bien-amé Jean- 
« Baptiste d'Hoverlant , rési- 
« dant en la willé de Tournai, 
« étoit commis de Sa Majesté au 
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# 


. fait des passeports des mar- 
chandises, qui s ‘envoient vers 
les royaumesd’Espagne, etqu'il 
étoit aussi en ladite ville de 
Tournai, substitut pour sa- 
dite Majesté, pour messires les 
généraux des monnoyes des 
Pays-Bas ; 

« Que ses ancétres auroient 
toujours été très-fidèles sujets. 


« des prédécesseurs de sadite 


R Æ sa 


« 


Majesté ; 

« Que ses grand-pères:et au- 
tres parents «voient été con- 
traints de se retirer, de la 
dite ville de Tournai , et de 
se réfugieren la ville de Mons, 


“ pour ne point adhérer aux 
« factions des rebelles ; 


DE TOURNAT: ak 


 & Qu'il s'étoit allié à demoi- 
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selle Françoise Cocquielle, fille 
de Gilles Cocquielle , sieur de 
Merchaäin , issu de famille an- 
cienne, et si affectionnée aussi, 
au service royal, et à la sainte 
foi catholique, Apostolique. et 
romaine ; 

« Que ledit Corquielle, auroit 
été aussi contraint. d'aban- 
donnerses biens, et ladite ville 
de Tournai, jusqu’à ce qui celle 
ville auroit été réduite à notre 
obéissance par le prince de 


Parme (1581) ledit Jean-Bap-' 


tiste Hoverlandt, auroit été 
par icelui prince rétabli au 
magistrat d'icelle ville; 

« Qu'au surplus la maison de 
Tome LXVII 11 
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la mère dudit sieur J ean-Bap- 

tiste Hoverlant, avoit servi 
d'asileaux. personnes religieu- 
ses, et que sadite mère auroit 
conservé et caché dans sa mai- 
son, les ornements des églises . 
de ladite ville de Tournai, 
et sauvé iceux orñements des 
mains sacrilèges des héréti- 
ques, durant la rébellion d'i- 
celle ville ; 

« Que ledit sieur Jean-Bap- 
tiste d'Hoverlandt, après avoir 
été promu diverses fois à la 
magistrature d'icelle ville de 
Tournai, auroit à l'exemple 
de ses ancêtres cntinué avec 
le même zèle qu'eux ; à rendre 
d'importants services à nôtre 
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couronne , tant secrets, que | 


patents, tels que d’avoir æen- 


tretenu deux soldats pendant 
six MOIS ; D 
« Qu'ausurplus ledit sieur Jean- 


Baptiste d’Hoverlandt, se trou- 


voit pourvu , de biens suffisants 
tant féodaux qu’autres, pour 
quelui etson filsunicque, puisse 
vivre en gentilshommes ; 


« Savoir fesons , que nous, ces” 
‘choses susdites considérées , 
avons de notre certainescience, 


authorité souveraine et grâce : 
spéciale, pour nous, nos hoirs 
et successeurs, audit Jean-Bap- 


tiste d'Hoverlandt , ensemble à 


ses enfants et postérité, masles 
et femelles , nés et à naître en 


\ 


at " HISTOIRE 


« leal mariage, accordéet octroyé 
«. accordons et octréyons par ces 
+ présentes le titre et dégré de 
« noblesse ; voulant et entendant 
» que lui, ses enfants, et posté- 
« rité, et chacun d'eux procréés 
+ én légitime mariage comme dit 
« est, ayent à jouir-et user, jouis- 
« sent et usent, d'ici, en avant 
« à toujours , comme gens ne- 
« bles en tous lieux, actes et 


« besoignés, de tous .et quelcon- 
.‘ .« ques honneurs , prérogatives, 


« prééminénces , libertés, fran- 


… % chises, privilègesetexemptions, 


« de noblesse, dont les autres no- 
« des ont abcoutumé dé jouir, 
« jouissent et jouirent, et qu'ils 
* solent en tous leurs faïts, ot 
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. actes, tenus et réputés pour 
nobles , en toutes places , en- 
jugement , et hors d'icelui, 
. comme les déclarons et créons 
. tels ; par ces mêmes présentes, 
etc. » _ : | ; 
Ces patentes transmettoient ka: 
noblesse par les femelles ; 
Mon’quinte -ayeul matérnel ,: 
M" Jean .Robhette, devidti äidsi 
écuyer et noble à Lälle‘én:1494, 
par son alliance ;‘avec trèsinoble 
et illustre damoïiselle Jeanne de 
Clincquemare , lle de M'Mahieu 
de Clinquemare né à Lille, an- 
 nobli pour lui et:ses descen- 
dants mâles ot femelles par let: 
tres patentes de Philippe-le-Bon, 
duc de Bourgogne, dannéés. à. 
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Lille, le 18 novembre .1450, 
ainsi conçues : 

| . No 20. | 

, € Extrait du registre des char- 
« tres, côté 11, commençant en 
« 1440, etc. , jusqu'à ces mots, 
«, de la chambre des comptes de 


« Sa Majeté à Lille le 7 septembre : 


« 1776. Signé Godefroy. » 
Voici la généalogiedes Robette, 
mes nobles ancêtres maternels ex- 
traits authentiques; : 


- 19 Jean Robette , seigneur de. 


Danscoine ; le reste dans la note. 


- Pourrevenirà mon ayeulJean-. 
Baptiste Hoxerlant , ses lettres. 


dé noblesse, à défaut de titres au- 
thentiques de filiation, qui furent 


. brülés par les calvinistesen 1 566, 


. 4 
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furent confirmées à ma famille 
par lettres - patentes du 3 mars 
1780, par Marie - Thérèse avec 
modération de la moitié de la 
finance, 

- Voyeznobiliaire des Pays-Bas 
| années 1642 ) 1680, volume 1er, 
page 268, in-12, Eouvain 1660; 
volume 10, page 252, Bruxelles 
1784 

- Recueil de: la noblesse des 
Pays-Bas... par Leroux > Tr'oè 
d'armes ,in-4 , Bruxelles, page 
271. 
- Voyez: histôire du calvinisme, 
par le père Maimbourg in-12 , 
_ Paris 1632, .vol. 2, page 14e 
et suivantes jusqu'à 249. 

* tem vbl re pages 150 > 106 ; 
nclus 115. 
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Mon histoire de Tournai, vol. 
29, page 143, 147; item vol. 3x , 
pages 74, 75. | 

Histoire des Iconoclastes, par 
_ Maimbourg, 2 vol. in-12, Paris 
1679 ; vol, ver, pagés 73 et sui- 
vannes, ù 

‘D'après toutes cés autorités , il: 
paroit demontré, que le comte de 
Hornes , s’attacha à pallier à la 
gouvernante l’énormité irrémé- 
diable des sacs, pillages et incen-. 
dies, et meurtres des calvinistes ,. 
à Tournai; | 
. Quoiqu'il en soit , la gouver- 
nante informa le comte de Hor-: 
RES par Sa lettre du 19 septembre 
1266; . . 
Que le roi Philippe if; venoit 
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d'abülir l'inquisitien. aux Pays-* 
Bas, .et avoit. ën. même temps 
, modéré la rigueur des ordèn- 


nançes émanées; 0 vônére, les héré- | 


tiques, (65) ee . 

. Lemême ; jour s le comte de Hor- 
nes, écrivit au sieur de Crone- 
véli, qu'il ait à faire cesser les pil-: 
lages, que les troupes des ‘confé. 
dérés-calvinistes, exergüiérit dans 
la province du Fournésis, vers 
la ville de Saint-Amand, et qui 
avoignt pour’ chef le sieur Dex 
cordes; | . 

_, « À. quoi ledit : sieur de Etones. 
veldt,:alors- commandant de'St 


| Amand, répondit LE lendemain: 


ds 


20: sepiènihrèr;. "ni 
‘Res. ses fronpus. gvôlent gxê: 
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cuté lés ordres du comte de Hor-: 
nes, en évaicuant le Pournésis ; | 
(66) .…. : : 

. Le a: septembre 1566, le gou-: 
verneur comte de Hornes, qui: 
gétoit à ce préalablement con- 
certé avec le magistrat de Tour-: 
nai, fit imprimer, publier et af- 
ficher une ordonnance , par la-: 
quelle il étoit très-sérieusement 
défendu aux calvinistes, de trou-. 
bler le service divin, avec. in- 
jenction äauxdits calvinistes, de. 
restituer les meubleset objets, par 
eux pillés'ét volés dans les églises 
de Tourhairavec défense à eux de : 
les vendre. (67) 

Le 22 septembre:1566, le chef: 
président Viglius, félicita Mr'du 
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Chasteler Moulhois, lieutenant- 
gouverneur du château de Tour 
nai, de.ce qu'il étoit enfin par 
ses soins: et sa fermeté, parvenu 
à rétablir en cette ville le service. 
du culte catholique, et à ne per-: 

. mettre la tenue des prêches calvi-: 
nistes, que hors de son ehceinté ; : 

Par leitre: du même jour, le. 
conseiller an conseil privé dé Sa: 
Majesté séant à Bruxelles, Mr Das- : 
sonville, congratula le gouver- 
neur de Tourxai , comte de Hor- 
ngs', de ce qu'il. étoit enfin par- 
venu à pacifier les troubles et pil-. 
lages, excités par les calvinistes. 
dans les terres de son gouver- 
nement; . . ., | 

Ce gouverneur, reçut ! uxie. etre. 


__— 


.— 


.-Ÿ- 
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dans le même sens, de Margué- 
rite de Parme, la gouvernantedes 
Pays-Bas, deux jours après (24), . 
par lettre du 24 septembre 1566, .” 
le comte de Hornes, informa son 
_ Altesse Royale , la gouvernante, 
que tout étoit alors tranquille et 
paisible à Tournai, et qu'il avoit 
fait mettre de Fartillerie et des 
taunitions de guerre ‘au château 
de cette ville ; 

- Le sur lendemain (26), il lui 
manda, que lés calvinistés mé. 
contents, de ce mesures de sureté 
et conservatoirés du:repos public, 
exigeoient des cautions ;- pour le 
maintien des concessions , que 
l'on avoit fait, concernant l'exer+ 
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: Qu'ilsyoyoiantavec inquiétude, : 
qüe le.canon,étoit braqué au chà-: 
teau de Tournai; 

«:Mx du: Chasteler-Moulhoïs, de 
soxcôté, ne maänqua pas, pe 
donner part :à cette :prinessse.,: 
de toutes ces circonstances ;': par. 
une lettre du même jour (27): (68) 

-: Lelendemain le comte de: Horsi 
nee, fit..constater ‘parles cha-. 
noines. Simon Courouble, et An- 
toine Simon , et par les riaçons' 
Gerard Parinentier s Anitoïine, de: 
Baisienx,: Laurent: fasier, Jac-: 
ques Oalu ;. haùte-lissnry ét les' 
chirpentiers Nicolas de Mouleron 
@ Ghislain Pas; Ci: ; 

races per 


25.  MSTOIRE ! 
de Tournai, n'en avoient pas 
endommagé les fondemens. (69) : 

Sitôt le départ. du comte de: 
Hornes, les confédérés - députés 
par Les calvinistes, se rendirent: 
au nombre de douze, à l'hôtel 
de ville, où siégeoit le magistrat. 
de Tournai ,.qui dénomma, pour: 
les entendre, le premier-conseil- 
ler-pensionnaire Leclercqi. . 

Il fut convenu dans cette con: 
férence , approuvée .par le-magis-: 
trat , que les prêches des calvinis-*. 
tes, ne pourrôient se faire que: 
des. dimanches et fétes. :(70) : | 

Par ses lettres des 28 et 30 .. 
septembre 1566, la gouvernante: 
des Pays-Bas , mandarau comte : 
de -Hornes ; qu dascainises de: 
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Tournai et des envirèns, : se plai- 
gnoient sans raison; °: :  . D 

. Que son intention étoit d'exé-: 
cuter fidèlement , l'accord fait: 
etsignépour eux, par les gentils : 
hommes confédérés accord qu'elle : 
J'avoit autorisé desouscrire ;. 

Par la dernière de ses lettres, : 
la gouvernante, dit au comte de 
Hornes , quexsa mission à Tour- : 
nai, étant finie , elle le rappe- 
loit près d'elle à Bruxelles, pour 
y siéger au conseil-d'état. (91). 

: Le conseiller au conseil-privé, 
Dassonville , païr.sa lettre du 3- 
octobre 1566, mañda'au comte‘ . 
de Hornes, que la gouvernante 
étoit satisfaité des:services qu'il . 
avoit rendus à l'état, pendant-son : 
séjour à Tournai. (72) 


266. . HISTOIRE : 
“Cependant les calvinisies . de * 


Tournai, et du Tournésis:, ea- : 
_hardis pär les concessions, qu’ils 
venoient d'obtenir récemment, . 
demandèrent pour gage, sureté, - 
et garantie de leur exécution et 
accomplissement , la garde du. 
château. de Tournai; 

Et ils: firent pour l'obtenir , 
un£ protestation qu magistrat de 
Tournai, le:3 octabre 1566. (73) . 

:La duchesse de Parms,indignée . 
de cett nouvelle insolenæ des 
calvinistés,:se. borna à écrire le 
7:octôbre: 1566: àM'dnCliasteler | 
: Moulhois;, lieutanant-gourernèur 

de Tournai. : 

Qy'elle., maintiendroit l'accord: 
fait à : fPomempi 3. siptembire : 


.. 1 . 
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r566, avec lesgentilshommes con- 
fédérés ; 

. Cette princesse , par lettre de 
même date, manda au comte de 
Hornes, qu'elle approuvoit son 
ordonnance, qui enjoignoit aux 
calvinistes ; de placer le lieu de 
leurs prêches, en une grange près 
l'enceinte, de ka viile de Tournai. 
(74 

-. Les calvinistes tiwrent partout 
la mème coÂduite, dans les pays: 
catholiques, où ils introduisirent. 
leur hérésie; . | 

: Us demandèrent d'abord l lie | 
berté de: conscience , . . 
| Ceci. obtenu , ils demandèrent 
des suretés pour'én:assurer l'exé- 
cution, en se créant ainsi par Pin+ 
surréction, un étatdans l'état. 
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- Dès l'année 1575, par une 
requête présentée au prince d'O- 
range , ils demandèrent qu’on 
me permette en Hollande , que 
l'exercice de leur culte, servilement 
soumis au pouvoir civil. 
."« Dépuis la désastreuse époque 
où Luther et Calvin , insurgés 
contre le dogme catholique , 
avoient travesti les ministres 
de la divine puissance, en com- 
«. mis amovibles de la puissance: 
«. populaire, cé levain d’anarchie, : 
« qui avoit mis l'Europe en fer 


ARR RAR 


« mentation., et. de l’aveu du roi. 
« de Prusse ,. fait-couler dés fleu-. 
« ves desang , (lettre a Dalem- 
« bert du:3;avrila770)à’avoient: 
«:céssé d'agiter. üun. nombre de. 
« têtes françoises passionnées ; 
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« Getté secte combattue par 
« Richelieu , et sans azile sous- 
« Louis-le-Grand, se réfugia dans : 
« le philosophisme; : 
:« N'y ayant plus de sureté, à: 
« se dire calvinistezs ; 
-<-On prit le parti , sans ces- 
«. ser de l’éfre, étant même quel- 
«- que chose de pire encore, de: 
«. se déclarer philosophe; .: 
« L'esprit dé Calvin, passa tout : 
‘entier dans philosophie ; dont 
- le but constant, fut comme ce-: 
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lui du calvinisme , la ruine de : 
la foi de Rome et de Funité. 
« monarchique , maïs la secte-, 
«. fille, instruite par les revers 
«: de la secte sa mère; crut pru-: 
«-dent de recommencer les hôs-. 


rs 


à 
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« tilités, par une guerre de plume, 

« en attendant, quelle eut dé- 

« bauché assez de partisans daus 

s« le camp ennemi, pour jeter la 

«.plume,etmontrer les poignards 

« et la pique. | 

- « La philosaphie dénança d'a- 
bord des abus dans le gouver- 
nement, quelques-uns vériéæ- 

bles , la plupart imaginaires s 
‘et proposa ses rémèdes ; 

‘« Ceux qui n 'étoient initiés 
« aux premiers .grades philoso- 
« phiques, croyoient de bonne 
« foi, quon tendoit à la guérison | 
«-du malade. .: 

.« Les seuls élus. de là secte, : 
æ: tels que Turgot, et ses frères 
. + du club :d'holback ,étoient con- 
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« venus de sa, niprl; COnjurés 
.« ‘pour ne'lui offrir, que des poi- 
« sons pour remêde, ét “keues 
« ÂAffidés, pour médecins ;: 
.- &“Les éconoïistes, ne disoient 
« pas encorë hautement-à Paris, 
« comime dés odWinisles à la 
« Rochelle : 
 « Déchirons la menärchie 
« francoise, et la oonstitution 
« en huit cercles républicains; 
« Hs disoient au opniraire avec 
« plus de pérfidie, afférméssons 
<« la riongrchüe., en dui donnant 
« pour base une «cosstitutien, 
« qui manqgme. à sa solidité ;. 
« ‘Cette chinière, avoit été une 
« ‘des idées: paradexales de Mon: 
1€ tesqhieu, qui eut désiré la ré. 
« fonte de la constitution. » 
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Voyez Louis X VIetses vertus, 
-par l'abbé. erearé > vol, 1°, 
‘pages 332, 333.. 

Discours à lire. au ‘conseil, en 
présence du roi, Paris 1787, 
in-8 page 180. : 

Histoire de la reformation par 
le président d Axel. oc 
" À Tournai, même. esprit du 
calvinisme, détruire la religion 
‘catholique, assommer ses minis- 
tres, s'emparer des forteresses , 
s’insurger contre leurssouverains, 
:et les détrôner , ‘lorsqu'ils dève- 
noient les plus forts. 

Pour revenir à notre gouver- 
‘neur de Tournai, le comte de 
Hornes , il ne manqua pas d’in- 
former les seigneurs d'Audrignies 


« D 
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et de Lumbres, le duc de Clèves, 
- et son secrétaire Alphonse de’ la 
-Loo , qu'il avoit envoyé à .Ma- 
drid , larekation de toût ce qui s'é- 
toit passé. à Tournai durant son 
séjour en cette ville. (75) 

‘Ce'gotverneur , écrivit à peu 
pr la même chose àPhikppe il, 
son souverain ; . L 
‘_ Salettre aucomte de Montigni, 
gon'frère, en date du 6G-octobre de 
l'an 1566, contient. À-peu-près 
les mêmés détails: (76) 

Lé comte de Hornes, écrivit le 
lendemain (77) à la gouvernante, 
qu'il se disposoit à se rendre 
près d'elle’, suivant ses ordres ; 

-Mais : qu’il ‘craignoit quelque 
xouveau soulèvement en son ab- 
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sence, suivant ce que hf enavoient 
dit, les. dépulés des seciaires cak 
yinistés ; 

Marguérite de Parme par Jettre 
du lendemain , réitéra au comte 
de Hornes, l'ordre de se rendre. 
de-süite près d'elle à Bruxelles, 
en lui ajoutant ; qu'elle : étoit 
fermement déterminée à main- 


tenir l'accord fait le 4 septembre 


dernier avec les gentilshommes 
confédérés , Desquerdes et.de Vil- 
lers; et qu'elle avoit résolu de 
ne plus faire entrer d'autres trou- 
pes à l'avenir dans le château de 
Tournai. (58) | | 
Par lettre du 17 octobre 1566, 
la gouvernante prévint le lieute- 
vani - gouverneur de Tournai, 
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M: du Chasteler-Moulbois , que 
sous 3 à 4 jours, elle lui mani- 


festeroit sesintentions ultérieures, 


au sujet des nouvelles demandes, 
et garanties, que les calvinistes 
venoijent de lui faire ; |. 

Neuf-jours après ( 26 octobre 
1556), le comte de Hornes ex- 
horta les liabitans de la ville et 
cité de Tournai, d'obéir en tous 
points aux ordonnances et plac- 
cards émanés par la duchesse de 
Parmes, gouvernante des Pays- 


Bas. (79) 


Ce gouverneur en ädressa une 


le même jour à Mr du Chasteler- 


Moulbois, contenant les mêmes 
sentiments; 5 | 

Et le 29, jour suivant, une 
Tome LXF1I1 12 | 
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semblable, sux sieurs Delhambre 
et d’Audregnies. 

Le même comte de Hornes, 
écrivit le 20 janvier 1567, au 
au comte de Montigny, son frère, 
qui étoit alors à Madrid , une 
lettre par laquelle il l'instruisoit 
du grand nombre de calvinistées 
qui existoit alors à Tournai. (80) 

Le 26 janvier de l'an 1565, ke 
roi Philippe IL, écrivit à la gou- 
vernante des Pays-Bas, sa sœur, 
y joint une lettre de remerci- 
mens, à faire à Mr de Noircar- 
mes et de Rassinghien, pour 
avoir complètement battu, dé- 
fait et dispersé, un gros corps de 


‘calvinistesinsurgés et qui s'étoient 


postés entre: Lille et. Tournai. 
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Dans Îa réalité, ces sectaires 
séditieux , à l'effet d'obtenir le 
château de Tournai, en garantie 
de leur liberté de conscience; 

Piqués de ne l'avoir pu obte- 
-nir , ils ne tardèrent pas, à se 
rassembler, en s’associant , à cet 
effet , leurs camarades et frères, 
les calvinistes de la ville de Va- 
lenciennes ; 

Voici ce qu'en dit un auteur 
impartial et contemporain : 

« Entre les villes { Strada, 
vol. 2 , page 16 ), qui conser- 
voient encore quelque esprit 
de désobéissance et de rebellion, 
après le pillage des églises ; Va- 
lenciennes, tenoit sans doute 
le premier rang, comme étant 


SE 
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toujours excitée par les factions 
des hérétiques , et ne pouvant 
non plus que les autres villes 
du Hainaut endurer un maître, 


suivant l’ancien et orgueilleux 


proverbe de cette province’, 
qui se vante de n'être sujet qu'a 
Dieu et au Soleil. Le voisinage 
de la France faisoit une partie 
de cette superbe liberté, et était 


cause, que le peuple de Valen- 


ciennes, fut gouverné avec plus 
de douceur , mais aussi avec 
plus de circonspection. De Rà 
procédoit l'inquiétude de Mar- 
guérite, qui appréhendoit, que 
cette frontière de la Flandre, ne 


« semblôt fovorableaux françois, 
« s'ils vouloient faire quelqueen- 
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treprise, Elle savoit même, 
qu'un certain la Grange, mi- 


.nistre de l’évangile de Calvin, 


et professeur en éloquence,trou- 
bloit »toutes choses dans la 
ville , et avoit déja procuré une 
communication plusétroiteen- 


.tre les françois et les habitans 


de Valenciennes. C'est .pour- 
quoi cette ‘princesse, qui en 
avoit plusieurs fois averti le 
magistrat , se voyant assez forte 
pour user de son pouvoir , lui 
commanda par ses-lettres, de 
recevoir dans la ville la garni- 
son, qui .devoit y.être mendce 
par Philippe Noircherme de 
Saint-Aldegonde , gouverneur 
du Hainaut, en.la place du 


LS 
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« marquis de Bergues, qu'elle 
« avoit envoyé en Espagne, et 
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lui manda, qu'elle n’avoit point 
d'autre intention , que de con- 
server l'autorité du magistrat, 
le repos et la tranquillité du 
peuple. Comme Noircherme, 
approchoit de la ville, le ma- 


_gistrat envoya des députés au- 
. devant de lui , qui l’assurèrent 
. qu'ils avoient été jusques alors 


fidèles au roi et à la gouver- 


nante, et qu'ils demeureroient 


à l'avenir dans la même fidé- 
lité. Ils lui demandèrent tout 
ensemble, combien il amenoit 
de soldats, etqu’il se contentât 
d’en faireentrer un p£tit nom- | 
bre : mais le lendemain matin, 
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à l'heure qu'ils avoient promis 


de recevoir cette garnison, d’au- 
tres députés le vinrent trouver, 
et lui dirent, que les hérétiques, 
quiavoient couru toute la nuit 
dans la ville, avoient changé 
la volonté du peuple, qui avoit 
résolu, de ne point recævoir de 
garnison, et d'en écrire les 
raisons à la gouvernante. Noir- 
cherme , offensé de cette inju- 
rieuse legèreté, se retira en mé- 
naçant, mais il ammena avec 
lui. les députés ; et toutefois 
comme 1l les avoit retenus 
contre le droit des gens, il les 
renvoya quatre jours après, par 
le commandement de Margué- 
rite. Ceux de Valenciennes di- 
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soient pours ‘excuser, de n’avoir 
point voulu recevoir cette gar-. 
nison , qu'ils craignoient en. 
être maltraites, à cause de la di- 
versité des religions, et qu'ils 
estimoient, qu’elle avoit été or- 
donnée au nom du prince 
d'Orange, et des comtes d'Eg- 
mont, d'Horn et d'Hochstraet ; 
qu'au reste, ils étoient tous 
prêts d’obéir., pourvu quils 
eussent pour assurance la pa- 
role de ces quatre seigneurs. 
Cette réponse fâcha le comte 


« d'Egmont, qui de quatre, étoit 


seul présent au conseil , lors- 
qu’on y fit la lecture de ces 
lettres. Il protesta qu'on .lui 
fesoit un outrage, aussi bien 
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qu aux. autres. qui étoient nom- 


més ; mais cette réponse. sembla 
‘injurieuse, principalement : à la 
gouvernante, qui trouva, mau- 
vais, qu'on préférât l'autorité 
de ces personnes ,.à ses com- 


mandemens , et à ses ordres. 


. C'est pourquoi, comme élle en 


étoitextraordinairement offen- 


-sée , elle se résolut de se ven= 


ger par les armes, de la rébel- 


‘ lion de Valenciennes, sans at- 


tendre davantage, ce quele roi 
en ordonneroiïit, et conclut 


:.avecNoircherme etCressonnier, 


excellent ingénieur, d’assiéger 


promptement.cette ville. Ainsi 


après avoir ordonné toutes les 
choses nécessaires pour un siège, 
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« ellemitentreles mains de Noir- 
« cherme , une lettre écrite en 
« colère , et portant en peu de 
« paroles un commandement ab- 
« solu , pour la faire tenir au 
« magistrat, avant qued'investir 
« la ville. Il étoit commandé par 
« ces lettres au nom du roi, aux 
« habitants de Valenciennes, de 
« recevoir quatre compagnies de 
« cavalerie, et autant d'infan- 
« terie, etd’obéir à Noircherme, 
_« gouverneur de la province; 
« qu'autrement , ils seroïent ré- 
« putés ennemis du roi et de 
la patrie. Mais cette menace 
n’empêcha pas les habitants de 
refuser cette garnison ; de sorte 
que la gouvernante Les déchars 
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. criminels par un édit, confis- 


qua leurs biens , et en fit sa- 
voir les raisons aux provinces. 
Elle leur écrivit, 

« Qu'elle avoit souvent averti 
ceux de Valenciennes, de ne 
par souffrir , que les héréti- 
ques, contre ce qui avoit été 
accordé avec la noblesse con- 
fédérée, fissent leurs prêches 
dans la ville, et dans les égli- 
ses des catholiques; et de ne 
pas entretenir chez eux les au 
teurs des séditions , et princi- 


palement la Grange et ses com- . 


pagnons, qui avoient été con- 
damnés à Tournai, cinq an- 
nées auparavant ; ‘ 

« Que s'ils n'étoient pas assez 
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forts, pour exécuter ce cone- 


mandement, ils reçussént chez, 


eui la garnison , que Noircher- 
me y conduisoit ; 

« Qu'ayant refusé l’un et l’au- 
tre , elle les avoit au nom du 
roi déclarés rebelles et crimi- 


 nels, et qu'elle avoit mis le siège 


devant leur ville, pour vaincre 
leur opiniatreté ; ; | | 

« Qu'elle avoit faitun édit, par 
lequel elle défendoit au peu- 
ple de secourir lés habitants 
de Valenciennes, de conseils, 
d'armes , d’argént et de. toute 
autre chose, d'aller sur léurs 
terres avéc des drines, et d'y 
faire des assemblées, sous peine 


d'être déclarés rebelles, et en- 


nemis du roi et de la partie. 3 
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« Cette nouvelle, étonnala fac- 


tion des gueux, et parce que le 
premier succès importoit beau- 
coup à l'établissement de leurs 


d 


desseins, on envoya en même 


temps, des consistoires de plu- 


sieurs villes, beaucoup de let- 


tres à ceux de Valenciennes, 
par lesquelles, on les avertis- 
soit de tenir ferme , et de ne 
perdre point courage ; qu'il 
viendroit bientôt du secours 


« auxassiégés,et que cette poignée 
« d’assiégeans, seroit bientôt di- 
« vertie > pour ‘éteindre l'embrâ- 


« 


sement , qu’on se préparoit d'al- 


“lüuitier ailléurs. OU 


« En effet, on ne faisoit pas de 
vaines menaces; car quelques 


+ 
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jours après, quatre mille gueux 
parurenten armesauxenvirons 
de Tournai, sous la conduite 
de Jean Serreau ; ils avoient 
dessein de surprendre Lille, 
qui est la capitale dela Flandre 
françoise, et espéroient de 
l'emporter par l'intelligence, 
qu'ils avoient avec quelques 
marchands hérétiques des plus 
riches de la ville. On avoit ré- 


solud’y procéder decettesorte, 


qu’en un certain jour,que Maxi. 
milien Rassinghen ; qui en 
étoit gouverneur , seroit absent, 
les calvinistes , sortiroient en 
plus grand nombre, que de 
coutume, pour aller au prêche 
qui se -fsoit à la campagae; 
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« qu'au retour , ces soldats de 
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Tournai, dont jai parlé, se mé- 
leroient avec eux, et que les 
marchands donneroient ordre 
que les habitants de Lille, ne 
leur fermassent pas les portes, 
quand ils seroient prêts de 
rentrer. | 

« Cependant pour arrêter hors 
de la villeRassinghen, on avoit 
fait sortir d'Armentières, quel- 
ques compagnies , qui fesoient 
du degât aux environs de Lille. 
La gouvernante ayantété aver- 
tie de toutes les trames qui 6e 
fesoient, manda à Noircherme 
qu'il prevint le dessein des en- 
nemis avec une partie dé trou- . 
pes , qu'il avoit proche de Va- 
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lenciennes ; et qu'il en comi- 
muniquâtauparavant avec Ras- 
singhen. MaisRassinghen,a voit 
déjà oui parler des soldats sor- 
tis d’Armentières ; tellement 
que sans tarder davantage , il 
prit cent cinquante hommes 
de pied et cinquante arque- 


busiers à cheval, tous d'élite, 


et donna combat auprès .du 
village de Waterloo. Ceux d’Ar- 


mentières étoient. un-peu plus 
‘ que de troïs cents, -la plupart 
-des. jeunes: soldats ; coüduits 
‘tout de même par un: nouveau 
‘ capitaine ; nommé Corneille, 


‘"oidocteur calviaiste: qui de ser- 


rurier , étant devenu prêcheur, 
et de prêcheur soldat, ne savoit 


< 
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‘pas mieux manier les armes, 
que l’évangile; car ayant pris 
‘épouvante dès le premier 


‘ choë, il abandonna le combat 


et prit honteusement la fuite. 
Deux cent trente de ses soldats 
furent ‘tués sur la place : on 
les désarma aussitôt ; et cette 
victoire ne coûta pas à Ras- 
singhen une goutte de sang des 
siens. Enfin il rentra dans Lille 
avec sessoldats, chargés de bu- 
tin, et apporta plus de crainte 


‘à la ville par cette ‘défaite ino- 


pinée , qu'il. ne. s’acquit de 


gloire de la déroute d’un lâche 


ennemi. Ainsi les desseins des 
hérétiques furent dissipés, et 
après que l’armée des. gueux, 


- 282 HISTOIRE 


« qui étoitaux environs de Teur- 


« 


« 


nai, eut reçu la nouvelle de la 
défaite de ceux d'Armentières, 


« elle se retira de la vue de Lille, 


« 
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et prit sa marche vers Lannoy. 
« Tandis que Sereau , qui étoit 
chef de cette armée, s’efforçoit 
vainement d’assiéger cette ville, 
qui lui ferma ses portes , et 
quiétoit bien fortifiée, il donna 
à Noircherme le temps de le 
suivre ,et de l’atteindre, mais 
devant que Noircherme fût ar- 
rivé, Rassinghen apprit de 
quelques prisonniers d'Armen- 
tières , que les gueuzx de Tour- 
nai, approchäient ayee tout 


.ce qu'ils avoient pu ramasser 


d'hommes dans Je pays’; il se 
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résolut aussitôt d'attaquer les 
ennemis , sans savoir que Noir- 
cherme, füt parti avec le même 
dessein du camp de Valen- 
ciennes. Quelques cavaliers que 
Rassinghen, avoit envoyés, 
comme on a de coutume, pour 
connoître les chemins et les 
forces des ennemis, rencontrè- 
rent presque un méme.nombre 
de ceux , que Noircherme avoit 
envoyés pour le même sujet ; 
et comme la nuitet la même dé- 
fiance troublent les yeux et l’es- 
prit, les uns et les autres s’ima- 
ginérent avoir rençontré les 
coureurs de l'ennemi ; et après 
avoir tiré le pistolet, dont 
quelques - uns furent blessés, 
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ils se retirèrent , ayant égale- , 
« ment reçu et donné de l’épou- 


R 


« vante. . | 
‘« Pendant que cette rencontre 
‘tient en suspens Rassinghen, 
Noirchermeestaverti d’ailleurs 
que l'ennemi est vers Lannoy, 
il yalla sansdifférer ; et comme 
il étoit prêt de mettre son ar- 
mée en bataille ; il prenoit 
garde que les gueux, qui n'a- 
voient pas assez de force pour 
combattre en pleinecampagne, 
se retiroient, peu à peu en des 
lieux étroits, difficiles à atta-' 
quer:, et assez proches d'ane 
«forêt ; de sorte qu'il envoyaen 
« cet endroit trois compagnies 
d'arquebusiers , mélés de quel- 
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ques piquiers , pour les suivre 
lui-même avec sa cavalerie. Les 
gueuxsoutinrent au commen- 


_cement avec beaucoup de cou- 


rageet de force, ils tirèrent d'a- 
bord quelques petites pièces de 


‘canon, qu'ils avoient mises au 


passage ; et bien qu'on eut déjà 


tué une partie de leurs gens, 


néanmoins comme ils succé- 
doient promptement les uns aux 
autres; et que le lieu étoit étroit, 
ils empêchoient facilement, que 
Noircherme ne passât. Mais le 


passage ayant été forcé, et ou- 
‘vert à coups de piques , la ca- 


valerie ÿ entra pêle-mêle avec 


les gens de pieds; les gueux 


commencèrent à se retirer, le 
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désordre se met entr'eux, ils 
s'enfuirent confusément ; plu- 
sieurs furent tués dans la fuite, 
où il y a ordinairement plus 
de péril, que dans le combat ; 
et peu d'un grand nômbrese 
sauvèrent avec Serreau, leur 
chef par les diverses routes des 
bois. Noircherme, ne perdit que 
six des siens, il prit dans ce 
combat neuf drapeaux des en- 
nemis, vingt pièces de cam- 


-pagne, et deux tonneaux de 


poudre. Mais il voulut entiè- 


 rement se servir de l'occasion. 


Il fit donc approcher de Tour- 
nai son armée glorieuse de ce 
succès ,et animée d'elle-même 
à la victoire. Il envoya un 
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trompette , pour commander 
aux habitans dela partde la gou- 
vernante, de recevoir prompte- 
ment une garnison’, et leur dire 


que s'ils la refusent, ou qu'ils 


différent de la recevoir, 1l1se ser- 
vira contre eux, d'une armée 
victorieuse. Les habitants de 
Tournai, qui avoient appris la 


. défaite des leurs par les fuyards, 


s'étonnant de la sommation im- 
prévue de Noircherme, et d'ail- 
leurs le vainqueur, qui étoit 
alors à leurs portes , et l'effroi 

e 1? L ? - ‘ 
qui s'étoit emparé deleurs ames, 


Jeur otant let:mis , et le moyen 


de délibérer, se rendirent 


. promptemént à sa discrétion , 


et à sa clémence. Quand il fut 
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dans la ville, où il entra comme 
en triomphe, il songea aussitôt 
à désarmer le. peuple , et en- 
voya par toutes les maisons de 
la ville,: comme :il.fit depuis 
par tout le pays de Tournai, 
pour en oter toutes les armes, 
qu'il fit porter dans la citadelle. 
Ensuite il fit mettre en prison _ 
les auteurs de la révolte ; il ré- 
tablit l'évêque et le clergé; et 
enfin, après avoir éntièrement 
dissipé les consistoires, ettoutes 
ces sortes d'assemblées, qui sont 
ordinairement les boutiques, où 
se forment les séditions ; il 
étouffa dans cette ville toute 


la vigueur de la faction héré- 
tique. | 
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ciennes , fut bientôt reprise sur 
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« Quelques terms après, il reçut 
commandement de Marguérite 


Tournai en la place de Mon- 
tignyÿ, qui étoit alors en Ee- 
pagne, et de laisser dans la 
ville Jean de Croy , comte de 


Reux, et huit compagnies de 


gens de guerre, outre cent 
cinquante hommes pour la gar- 


expédition, il retourna au éamp 


- de Valenciennes. » 


Cette ville: rebelle. de Valén: 


Jes calvinistes insurgés. . et les 
principaux auteurs de cette sédi- 
tion , furent. Fos prairement pur 
nis  : Cut 
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de prendre le gouvernement de. 


_ nison de la citadelle. Après cette 
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. La gouvernante par la prudence, 
la sagesse , et uneijuste fermeté, 
étoit parvenuë: x extirper l’'héré- 
sie aux Pays-Bas, ‘et à rämener 
les peuples de cés balles et flo- 
rissantes provinces, a lobéissance 
et à la soumission, qu'ils de- 
voient à leur prince légitime 
( Strada vol,à, page 70). 
Dès le miliew de Fan 1567, 
Lorsqu'elle ‘apprit avéc peine, 
que le duc d’Albe, avec une armée 
d'environ 11 mille hommes, ‘étoit 
à Gênes, ét que par ordre de Phi- 
lippe IL, il se disposoit à entrer 
aux Pays-Bas , avec son armée, 
‘’Marguérite de Parme , écrivit 
à Philippe:Il , son frère: 
« Qu'en l’état où étoit la Flan- 
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dre, là religion et l’obéissance 


‘yayant été rétablis, on y jouis: 
soit d’un grand repos, et qu'on 


ne manquoit pas de force et de 


soldats, pour conserver les cho- 
ses dans le bon ordre où elles 


étoient, et leur faire prendre 
encore .une meilleure face, par 
la présence du roi; 


. « Qu'unegrande et nouvelle ar- 


« 
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, mée, ne pouvoit rien apporter 


au roi , que de grandes dépen- 


« ses et de la pauvreté dans la 


Flandre ; ; 


« Que sur le bruit de. dette 


armée étrangère, une grande 
partie des artisans et des mar- 
chänds s'étaient: déja retirés 
ailleurs , et qu'un plus grand 
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nombre se retirerait, lérsqu'on 
sauroit, que les troupes appro- 
cheroiïent, parce qu'ils se per. 
suadoient, que le commerce et 
la navigation cesseroient en- 
tièrement parmi les armes , et 
qu'ils seroient condamnés à 
nourrir de grandes armées 5 

« Qu'il falloit joindre à cela 
la crainte des peuples, qui s ima- 
ginoient, qu'un sigrand nombre 
de soldats, ne venoient dans 
la Flandre que pour les punir ; 
« L'indignation des nobles, 


« dont on méprisoit le soin qu'ils 


avoient auparavant apporté à 


« calmer les séditions ; et le réta- 


« 
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blissement assuré de Fhérésie, 
qui reviendroit :sans doute en 
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Flandre avec les troupes alle- 


mandes et luthériennes ; et 


qu'enfin elle prévoyoit, quil 


- naïtroit de céci la guerre civile 


et cruelle, quidureroit plusieurs . 
siècles, et qui seroit fomentée 


_pâr la haine irréconciliable des’ 
| peuples, et par leur désobéis- 


sance opiniètre ; 
« Qu elle le prioit de-toutson 
cœur, que sans songer davan- 


tage à cet appareil de guerre, 


qui nétoit pas de saison, H 
vint plutôt en père, qu'en:roi ; 
et quil ajoutât par sa présénée 
et par sa sagesse aux choses qui 


“avoient été si hetireusement 


commencées, ce qui restoit à 
souhaiter ,-la continuation. de 
la paix. » 
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Mais œa sages avis farent mé. 
prisés, et entrainérent la perte des 
provinces sephontrionales de ces 
belles contrées. . , , 

: Le féroce ducd’Albe, ne \tarda 
pas. d'arriver à Bruxélles au mois 
d'août de Ia mêmes année 1567, 
à la tête de son armée. | 

Marguérite: sans se décourager, 
. écrivit à Philippe son. frère, lui 
prédit les suites funestes de cette 
inutile démarche, et en se reti- 
rant du gouvernement de.cés bel. 
les provinces, qu'elle affection- 
noit ; elle s'exprimoit en ces ter- 
‘mes: » LR 

« L’heureux accouchement de 
« la reine, ma trés-honorée dame, 
« m'a véritablement apporté une 


Lé 


. 
Li 
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« joie:increyable, voyant là pro- 
« pagation d’un sang si digne de 
« l'inmortalité; mais. lorsque 
«vous me donnez là:pérmission 
« de me retirer, et que-'vous 
‘«, voulez: combler cétte grâce en 
« ÿ, ajoutant. que vous mrêtes : 
« obligé pour avoir gouverné la 
& Flandre selon votre 'intention, 
a::(çar ce'sent à les:termesaux- 
quels il'a plû à Votre Majesté 
«..de m'écrire), certes il ne pou- 
& vait.arriver rien de- plus AG rÉ Ed 
« ;ble, puisque je :n'ai jamais eu 
& d'autre dessein, que de vous sa- 
« tisfaire en. toutes choses, et 
«que je ne me suis jamais pro- 
:«. posé.‘que la satisfaction’ de 
« Votre Majesté, pour la -xègle 
« et pour le prix de mes actions. 
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« Que si j'ai obtenu -tét aran- 
tage, je pense avoir heureu- 


sement employé tant de soins 


et tant de travaux ; car Je ne 
saurois dissimrüler, d'afétr beau- 


coup souffert, durant les neuf 
années de mon administration 


au milieu de tant de personnes 


-qüi étoient dans le conseil, là 
_plapart -en mäuvaise ‘intelli- 


gence par leur. jalousie , où 
suspectes ou ennemies des es- 


pagnols ; 5 de sorte que jeme 


voyois céntrainte d' écouter 


 leurs-eopimions, et'ne voyois 
point de sureté à les süivre ; ; 


. « Cependant parmi ces con- 


sv À 


fusions et ces tempètes, qui 
suceédoient les. unes aux at- 


a : f ,, 
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« tres, te vaisseau de là #épu- 
‘€ blique est arrivé én bon port | 
. «+ par la cénduite d'une femme. 
‘.æ Cela néanmoins ne s'est point 
« fait par les forces humaines ; il 
« faut que je reconnoissé et que 
+ je révére votre piété, qui a été 
-« la cause que là bonté divine, 
« m'a toujours favorisée d'une 
« prompte assistance en travail- 
"« lant sous vos auspices dans l'ad- 
« ministration de la Flandre, 
: - « Maintenant ; puisque par une 
__ « grâce particulière de Dieu, les 
_ « chosés en sont venues à ce 
« point, et qu'il ne reste plus 
‘* qu'à faire la punition de ceux 
._« qui ont broxillé les provinees, 
ce fout que je montre à votre 
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-« Majesté, ce qui peut en trou- 
« bler le calme, eten interrompre 
le repos. Comme la crainte des 


« supplices, qu'une si grande ar- 
« mée a répanduede toutes parts, 
« a déjà fait passer en d'autres 
« pays uñ grand nombre de-fla- 
« mands, , par le désespoir du par- 
« don, et au désavantage de la 
« Flandre, j'appréhende que les 
« autres, que l'on retiendra par 
« force, ne fassent de nouvelles 
« factions, et n'excitent de pos 
« grands troubles. 

« Ce n'est pas, par la crainte 
« qu'on peut gagner parmi les 
« flamands , de la vénération et 
| « durespect ; ceux qui voudront 
« user de rigueur, Dieu veuille 
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‘que. je me trompe ; procure; 


rpnt aux espagnols, plus .de 
haine, que de puissance. Ils fe- 


.ront naître dans ces provinces 
des guerres civiles; ils y atti- 


reront les étrangers ; ils en fe- 
ront un désert , et un lieu de 


désolation : c'est pourquoi je 


supplie très-h umblement Votre 
Majesté, qu'elle se remette de- 


vant les yeux la bonté. divi- 
ne, et :sa propre clémence, 


et que bornant sa vengeance 


dans un petit nombre de cou- 
. pables , elle aime mieux le ré- 
_pentir, que.le châtiment de ses 
sujets, Ainsi. je prie Dieu qu'il 


comble toujours. de :5es béné- 
dictions et de ses faveurs, vous 


LL] 
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« et la reine, mes souverains 
«seigneurs , et l'enfant quil vous 
*« a donné. 

La nouvelle du départ de cette 
immortelle princesse , jeta les 
Pays-Bas dansla plus grande cons- 
ternation ; | 

L'on vit arriver de toute part 
‘les plus considérables de cs pays 
pour Jui témoigner ,au nom dés 
‘villes et des campagnes , la pro-_ 
fonde affliction , que Leut causoit 
‘son départ. É 

Toute la noblesse de Flandre 
‘l'accompagna jusqu'en Allemagne 

Elle laissa les peuples des Pays- 
“Bas consternés ; et qui ne eachè- 
rent , hi au ‘duc ‘d'Albe, ni à 
Requesens , ses successeurs , com- 





DE TOURNAI. ‘or 
bien la sagessé du- ‘gouvernement 
té Cette princesse’, ‘éxéitoit leurs 
“if ‘ét sincères regrets; 

* ls étoientsi i profondément ; gra 
-vés dans leurs cœurs, ‘- 

«: Qué lorsqu'on eut rétabli À 
« Douay, fe monastère dés Cor- 
‘« deliers (Récollets), aux ‘dépens 
« de cette princéssé, et eh faveur 
‘« des étudiants, et qu'on eut 
| L mis ses armes sur la porte; 

_‘&” Le peuple, ne passôit jamaïs 
le en‘cet endroit ; qu'il re ‘mit 
ke Aa miain aù chapeau; ét rie 
« saluât les marques, qui le fe- 
C« soient souvenir de Marguérite; 5 
‘e mais l'amour qu'on avoit pour 
tæ elle’, ; parüte principalement, 
‘€ lorsque ké flanäinds demandé. 
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_« rent au roi, par leurs lettres, 
«.la duchesse de Parme, comme 
« l'unique remède.des maux de 


« la Flandre, et qu'ils la reçu- 


« rent avec Alexandre son fils, 
« nu tems après la mort de 
« Jean d’Autriche./» . , . 
+ Stradaibidem, vol. 2, pages 
134, 133, 135, 136. | 
_: Le sanguinaire duc d’Albe , que 
Ja sagesse de Marguérite impor- 
tunoit, ne tarda pas, sitôt: après 
son départ, de lâcher la bride à 
.ses passions hainçuses ; et à son 
cruel despotisme ; 


J  » 


- [fit arrêter le gseptembre I 567 ” 


de comte. SEgmpnt,. prince de 
Gavres, ft le. comte de Horges, 


Lu avoit joué. ns grand rôle à 
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Tournai, l'année prétédénte, par 
la pacification des troubles ;.. 

.… Ce‘bärbategouvérneur, les-fra- 
duisit à un tribunal, où il s'étoit 
réservé. à':lui seul, la voix déli- 
bérative; : | 
, Il eut la lâcheté atroce, de les 
condamner par son seul vote, à 
avoir la tête tranchée ; ce qui 
fut exécuté sur la place de Bruxel- 
les , le 5 juin :568,, aux cris 
Jugubres etaut gémissements pi- 
toyables ; et aux regrets des peu- 
-ples de ees provinces ;. | 
Contre le preserit de la F oyeuse 
‘ Entrée , et des constitutions des 
‘provinces des Pays-Bas ; et des 
reglements. portés pour les che- 
valiers de la Toison. d'Or. 


è 
» 
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Procès d'Egmont , vel. ver et 
2 tout entiers. . 
Pourrevenir x Mr deSairitAlde- 
‘gonde de Noircarmés , qui avoit si 


heureusement. pacifié Tournai, le 


Tournésis et le Hainaut, de con- 
‘éert avec Rassinghien, gouver- 
eur de Éälle, et Mr du Chasteler. 
Moulbois, licutenant-gourerneur 
‘de Tournai ; 


-Nous devons à la -vérité & 


Fhistoiré, de déplorer a Tournai 
ha cruelle et sacrilège journée du 
_24 août 1566 , dans laquelle au 
coup de cloches des matines, son- 


nées à la catlrédrale de cette ville, . 


es. cakvinistes, aw nombre de 
plusiears. mille, se mirent à 
profaner, piller et saceager lé- 
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plise cathédrale,’ y. profanèvent 
spéciälement les vases sacrés >, Ÿ 
exliumièrent ‘es tombeaux des 
saints évêques et des ‘princes'| 
qui: y ‘éloient enterrés; +‘: 
_-& Le €lergé de la cathédrale sans 
cessé menacé: par cés brigands 
| calvinistes, eut la prudence quel- 
ques jours avant cette sacrilègé 
journée , de sauver la éhrasse dé 
Saint - Eleuthère ÿ ‘évêque dé 
Tour nai, au 6° siècle ; elle fat 
envoyée en la ville: dé Douay. 

5 Ces scélérats calvinistes; brûle. 
rent dans cetté déplorable} jour 
née, une grande partie des chan. 
tres et diplômes de l'évéclié et du 
| chapitre, dinsi que les-registrés 
des actes. constatant les nais 
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sances , les mariages, et décès de 
diocèse de Tournai, qu’on y con- 
servoit depuis le r2° siècle , d’a- 
près le concile de Latran, ce qui 
jeta beaucoup. de familles dans 
limposibiülité de prouver leur filia- 
tion et origine, que postérieure 
ment à ces époques désastreuses , 
qui ne finirent qu'en. 198 L, jors de 
la reprise de.Tournai, par Alex: 
andre Farnese, duc, de Parme; 
André.Catulle;. comme nous 
l'avons dit,. assure d’après deg 
témoins oculaires ,-que‘le feu de 
ces. chartres.et drplômes, étoit..si 
prodigieux:. que les. sceapx. en 
cire, :appendus.à.ces doenments 
brûlés, formoient un. large ruis 
seau de cire fondue, qui s’écou- 


D 
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loit avec abondance le lông de 
la rue du Four-Chapitre , avoi- . 
sinant la cathédrale. * 

Les calvinistes, commettoient 
toutes ces horreurset tes impiétés 
au nom de la morale chrétienne, 
qu'ils se piquoient de suivre à la 
lettre , et de fa liberté de con- 
science , .qu ‘ils: réclamdient:-à 
main armée ; Ut 

. Sur quoi j'obsärve,, :. :.: 

Qué si la gouvernante ‘eut fait 
traduire d’abord pardévant leurs . 
juges compétehts, les trois cents 
kéditieux, qui l'étbient venns in- 
sulter, jusques dans son palais , 
avèc-les ris d'iheurrection de > | 
vent les gueux! 

| Lacanailleaudacieuge par | lim 
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punité, et’ qui dans tous Îles 
siècles, esttoujourscanaille, n’an- 
roit jamais osé, comméelle fit de- 
puis,se porter à cesexcès de barba- 
rie, de sédition ,cruautés, de pilla- 
| ges, de profanations et d'impiété, 
auxquels elle s’est postérieure- 
ment abandonnée, sous le pré 
texte d'obtenir la liberté de corw 
science. | 
L'on a dit etl'ônŸ verra ti-après, 
” Cette, même secte calviniste, 
après avoir désolé l’Europe pat 
ses brigandages , durant uncemi 
#iécle,se reproduire, et se réchauf. 
fer dapsle sein’ du janséwisme, 
{1632):qui épanlé depuis (1752) 
par l'athéisme, sous le nomdephi- 
| lœophiene, enfanter le jacébi- 
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nisme, le maratisme et le babon 
vise ; reproduire les mêmes 
scènes d’'horreurs et d’impiété, dé 
puis l'ère dé le révolution , qui 
prit date constitationnelle ex 
1780,et jusqu'a nos jours, au noni 
* dé la charité fraternelle, de la 
liberté, de l'égalité, des droits de 
l'homme, et de l'omnicultismè: 

C’est sous cette période tren+ 
tenaire, vive image de toutes des 
æbominations, erifantée par l’in- 
crédulité ;et nouv£llement repro- 
duite par aelle de Louvel, assassin 
du duc de Bervy le 13 féurier 1820, 
qui se dit bon françois, et que 
Dieu n'est qu'un mot ; 

Cest saus.ces époques sanguit- 
| maifes,queses géntillesses de là ja- 
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cobinière ; nous donnérent les 
massacres et l'incendie des villeset 
des provinces entières, parce 
que ses habitants étoient fidèles à 
. leur Dieu, à leurs princes, et à 
leurs serments ; : 

: Les souspapes de Carrier, les 
mitraillades de Lyon, les exécu- 
tions centenaires dé l'incorrup- 
tible Robespierre, du divin Ma- 
rat, de -l'apostat Lebon, du 
féroce Schneider, peuvent ri- 
valiser, avec le tolérantisme de 
Calvin, et les échafauds, aux- 
quels il condamna ceux qui ne 
partâgeoient pas les dogmes im- 
pies; et populaciers de ses in- 
fimes consistoires, d'où éma- 
npient tout à-la-fois , et les déci- 
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sions les plus absürdes, et les plus 
arbitraires , et. les injurés-les plus 
grossières , et dns de l'éduca= 
tion. d’un tonnelieri +51: 

‘ Le misérable déeëda à Genève 
le 27 mai 1564, âgé de 56 ans, 
« 11 mourut'( selon lés luthé- 
_« riens-et: les catholiques en 
« déséspéré:, jurant ‘et blasphè. 
« mant le zom de Dieu, invoquant 
« les démons avec d’horribles 
« imprécatioris , etmaudissant sa 
#« vie”et ‘ses éérits, etc. ». : ‘ : 
Histoire du caluinisme ; per Le 
pére Maimbourg; Vol: ta 5 P+ 139. 
Beze a contesté ces faits: 
Quelques hugenots , ont vanté 
son désintéressement. oo 
«11 débutà dans sa’jeunesse-par 
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une démarche aussi sordide qu'im- 
pie, il vendit à Noyon, sa patrie, 


deux bénéfices à beaux deniers 


comptants , etquil avoit obtenus 
par ses iñtrigues et ses bassesses. 


BR, R À A # nn 2 
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Tbidem tome 1 page. 85. | 
« Mais ce qu'on a le plus à 
lui reprocher ( Papirius Masso) 


‘et qui rendra sans doute . sa 


mémoire odieuse, et même exé- 
crable à.tous les bons françois ; 
c'est d'avoir été la cause de la 
désolation de sa patrie > par 
son. hérésie 5, 

« Que ses disciples ahimés de 
son ‘esprit, entreprirent d'y 
établir: par les armes , qu'ils ent 
pris tant de. fois avec'rne ,ex- 
trème fureur, contre..les rois 
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« auxquels Jesus-Christ, nous or> 
« donne d'être parfaitement sou- 
« mis comme lui-même le fut à 
& césar. » | 

Ibidem vol. 2, page 146. 

_‘ Papire Masson, étoit contempo- 
rain ; il étoit substitut du procu- 
reur - général au parlement de 
Paris ; 

Il nous a donné la vie de 
Calvin in-4, elle est estimée, 
ainsi que tous ses ouvrages par 
sa touche véridique et savante ; 

Mais ce que cesavant disoit au 
16- siècle de l'esprit de la secte : 
calviniste, et depuis le père Maim- 
bourg au siècle suivant (1682), 
se vérifia par les scènes les plus 
déplorables pendant plus detrente 

Tome LXVII 14 | 
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ans (1789 à r820 j;aux18eet rot 
siècles ; | 

Lorsque fondue successivement 
et aliiée au jansenisme (1622) 
et au. philosophisme holbachien, 
(1752) elle a couvert l'Europe 
de ruines, de sang, et d'incendie; 

C'est ce que prédirent en 1787, 
les abbés Beauregard, l'Enfant 
Bergier, lorsque Louis XVI, 
trompé par la secte holbachienne, 
dont Brienne, étoit le soutien et 
le moteur , donna l'état civil a 
ces secitateurs, contre lé vœu 
de la grande chambre du parle- 
ment de Paris, ils se font ces 
trois questions : 

« 1° Qu'ont fait les protestans 
« avant la révocation de lédit 


« de Nantes (1682) ? 





+ 
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« 2° Que font-ils depuis cette 
époque? 

« 3° Que feroient-ils dans les 
circonstances actuelles (1787), 
si le roi sanctionnoit leur état? 
A la première , disent ces 


messieurs , 


«. Ce qu'ont fait les protestants, 
s'apprend dans l'histoire ; 


« Leur secte a desolé la France 


par le fer et par le feu ; 

« Elle l'a livrée à Favarice et 
à l'ambition des étrangers; 
« Elle l'a réduite à la derniére 
extrémité, par la fureur des 
guerres civiles ; | 

« Par des révoligs sans cesse 
réitérées ; 

« Par tous les horribles excès 


de la rage et de l'impiété ; 
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« 


« Elle a fait la guerre à six rois 
de France, etleur a livré quatre 


« batailles rangées 


€ 


« On la voit gwiacieuse dans 
sa DAÏSSANCE , 
« Séditieuse. dans son accreis- 
sement ; 
« Républcaine dans sa pros- 
périté ; 

« Menaçante dans ses derniers 
SOUEIES; 
« En vain trois déclaratipns du 
LOL ;, , 


-« Cent geptante-six arrêts. du 


conseil et dés parlements ; 
« Quatre ordpnnances, dix ju- 


« gements; avoignt-ils tenté de 


réprimer ses infractions ; : 
« Les calviänisies , éloient tou- 
jours inquigts , et fuctieuxs. 
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« Ils remuoient sourdèment, 
entretenoient des intelligerices; 
ils formoient des Zaisons cèi- 
minelles avec les puissances 


‘étrangères ; ennemies de la 
France; 


& Dans l'histoire soût: encore 


consignés, beaucoup de faits 
concernänt la conduité des pro- 


testants depuis léur expulsion 
de France ( 1682) : 


« Ilspréludèrent, par les scèhes 


que jouèrent dans lé Dauphiné; 


« lé Vivarüis, et les Cévennes, 


=, A, 


les prophètes ; et les prophé- 
tésses ; 5 


« Mais bietitôt à cet épthou- 


-siasme religieux, sutééda la 


rébellion tiiniféstée darté les 
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« Cévenmes , et éclata la guerre 


des Comisards ; 
« À la mort de Louis XIV, 


« ils profitèrent de la longue 


« 


« 
t 


$ # A S#., 


minorité de Louis XV pour 


entretenir des rapports. crimi-. 


nels avec les. puissances étran- 
gères ; | 

« Pour tenir des assemblées 
illicites ,. pour accueillir des 
prédicants, qui ne furent oc- 


cupés, qu’à exciter le peuple à 


la révolte : 
« En un mot, toute leur con- 


-duite ne fut, qu'une infrac- 


tion continuelle aux .édits et 


déclarations , qui les concer- 


noient ; 
« La déclaration de 1724, çom- 





« 
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prima l'inquiétude de cés sec- 
taires, et maintint le repos; 
tant que la fermeté du gou- 
vernement, et la paix de l'Eu- 
rope, les convainquirent de 
l'inutilité du danger, même de 
leur mouvement ; | 


. « Mais depuis la guerre de 


1742, ce ne fut plus de leur 
part, quune chaine d'entre- 
prises criminelles ; 


. « Présage de celles, auxquelles 
« ils se porteroient, si l'on dé- 


_rogeoit à une loi positive, à 


l'illégitimité de leur existence ; 
« C'est ce que sollicitent les 


« fauteurs du protestantisme , qui 


« 
« 


assiégent en ce moment les 
avenues: du trône; 


-— 
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= 


{ 


« 


« Des mémoires, rédigés par 
des personnages délégués du 
parti, décorés du titre de dé- 
putés des églises réformées ; en- 


tre autres deux ministres pro- 


testants de Metz, ont tente 
la délicatesse du gouverne- 
ment, en lui insinuant des 
offres pécuniaires, pour le sou- 
lager dans l'embarras du fiscq 
public; | 

« On est parvenu à faire illu- 
sion , dès l'assemblée des no> 
tables, qui ont élevé leurs 


« voix en faveur des religion- 


naires ; 

« Mais étouffés, par la pru- 
dence de Monsieur (aujourd’hui 
1820 Louis XVIII) ; 
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«és à présumér, qué tant 

«: d'efforts combinés, vont réns- 

« sir; mais cette indulgpnce dé- 

« terminée par une fausse poli- 

« tiqué, entrérneroit les effets les 

« plus déplorables ; 

_: « La suboersion totale de la 
« éofistitution religieuse et poli 
« dique de cet empire; 
€ Après avoir 6Bteñu Pétat ci- 

« vil, les protestants déman- . 
« deroieñt des temples; le cuke 
« public , des dimes pour leurs S 

« pasteurs ; dés $ynodes, et des 
« assemblées périodiques ; des 
« écoles ét des sémitraires ; 

« Ils s'intrôduiroiént dans les 
« assemblées provinciales, et for- 
€ méroient un second parti dans 
« l'état; 
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« Comme tous ces maux (ajoute 


« le journal de Bacliaumont) ne 


‘sont que de prévoyance, l’au- 


« teur ne discute plus la matière 


« 


en historien, maisen logicien ; 
« Et afin de ne laisser aucun 
prétexte aux fauteurs du pro- 
testantisme , il établit quatre 
questions : 

« 19 Que demandent les pro- 
testants ? 

« 2e Sont-ils fondés à le de- 
mander ? | 

« 3° Quel tems choisissent-ils 
pour le demander ? 

« 4° Le roi peut-il accorder 
sans inconvénient, ce qu'ils 
demandent? 


«On peut suivre l'auteur dans 
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la discussion de ces questions ;. 
« Et quoiqueses raisonnemens 


.me soyent pas sans replique ;. 


on ne peut nier comme on l'a 
déjà dit, qu'ils ne méritent une 
réfutation ; 

« Cet ouvrage est d'autant plus 
capable de frapper, et de faire 
réfléchir les ministres; qu'à 
quelques sorties près, contre 
les jansénistes et les philoso- 


.phes , qu’il appèle philoso- 


Phistes , et ‘qu'il prétend de 
voir bientôt se fondre dans le 


protestantismie, $il étoit ad- 


mis, l'écrivain montre beau- 
coup de modération. » 
Voyez mémoires secrets pour 


servi" à l'histoire de la répu- 
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&lique des lettres en France » 
vol. 56, pages 226, 127, 228 
et 220. 

Ce que l'on disoit alors(1787} 
à Louis XVI sur le danger d’ad- 
mettre les calvinistes à létatcivil 
en France; | 

Le calviniste Jean - Jacques 
Rousseau, l'avoit dit antérieure- 
ment , en s'adressant à eux, 

Il s'exprimé en ce regard en 
ces termes : | 

_« Vous soufilez le feu de toutes 

€ parts ; 

« Vousvoulez absotament con 
e. vertir, contraindre même; 

« Vous dogmatisez, vous pré- 
« chez, vous censurez, vô&s ana- 
« thémabises, VouFER DER UNE 
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« Yôus punissez, vous iméttéz à 
« mort; | 

« Quel homme fut Lemiais lus 
« tranchant, plus impérieux, 
« plus divinement décisif que 
« Calvin ; 

« Ce n'est pas au seul Servet, 
« qu'il en a couté la vie, pour 
« avoir osé penser , autrement 
« que lui,» 

VorezJean-Jaiques Rousseiu 
citoyen de Genève, lettre de la 
Montagne: 

Calvin éetivit de Genève lé g 
septeribre 1567, rau mrarduis de 
Poete , qu'il qualrfia de général 
dé. l4 réligién en Datphiné, et 
déns laquellé cet hérésiarque ; 
présentoit cétmme Te cause dela 


# 
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religion, celle de sa révolte contre 
la religion et le roi; 

Et après avoir promis , à ce 
général gloire et richesses, pour 
lui et pour les-siens ; 

Il l'encourage en ces termes, 
au massacre des prêtres , qui 
préchoient contre lui, la soumis- . 
sion aux deux puissances : 

« Surtout ne faites faute, de 
défaire le pays de ces zélés fa- 
quins, qui exhortent le peuple 
_par leurs discours, à se roidir 
contre nous; noircissent notre 
conduite, et veulent faire. pas- 
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ser pourréverienotre croyance; 
« Pareils monstres , doivent 
« être étouffés, comme (.je) fis 
« ici, en l’exécution de Michel. 
Servet , espagnol. » 
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. Voyez in animadversionibus, 

in rivetii opera, tome 4, page 649. 

C'est donc avec raison que le 

célébre calviniste belge Grotius, 
en parlant de cette secte, dit : 

. « Que les disciples de Calvin, 
« boulversèrent les empires, 
« partout , où ils se rendirent 
« les maitres. 

« Calvinidiscipuli,ubicumque 
« invaluere, imperia turbavere » 

Louis X VT, obsédé par Brienne, 
donna en 1787, l’état civil à ces 
sectaires ; | 

Cette mesure le précipita du 
trône , et le conduisit à l’écha- 
faud. 

. Le grand Fréderic, qui comme 
on. l’a vu, connoissoit la férocité 
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de ces seétaires, réSista AH In- 
situations et persécutions des phis 
lésophes , qui Vôalôient, qu’il 
cliissât les jésitités, éternéls ar- - 
togonistés des cälvinistés; | 

Le Grand-Fréderic qui riôit de 
tout, disoit en 1774 À à ses cOur- 
tisans : 

« Si j'avois la conscience de 
« #ôtré borne sœur l'impérs- 
_« ttice,; il me semble que le 
« partage de la Pologne, et la 
« destructiôh des jésuites ; mé 
« donneroiïent ‘de grands écru- 
. « pulesi 

« Mais je n'ai pas sujet d'en 
« avoir, Car supposé, que j'aie 
(4 égrafigné la justice ; én réce- 
« vant mon lapin de x Pologne ; 
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« J'établis compensation, en 
m'opposant seul, contre tout, - 
a l'injuste. persécution , susci- 
tée aux jesuites; on voudroit 
me faire craindre les jesuites, 


_ parce qu'ils sont les fidèles sol. 
dats du pape; c'est précisé- 


ment ce qui me les rend 
recommandables ; | 
« Car j'aime le pape, quoique 


‘jé sois son extommunié, ét s'il 


me prénoit envie de suivréune 


religion, je n'en voudrois point 


d'autre que la sienne. » 


Louis XVI es ses vertns, par 
Fabbé Proryaré, vol. 1* page 418. 


Bayle,qui ne peut pasètre plus 


suspect aux calvinistes, qu'aux phi- 


losophesomnicultistés indifféren- 


tiels de nos jours, 


. 4 
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Soutient que les çalvinistes ont 
forcé Louis XIV, par leur mau- 
vaise conduite, à révoquer l'édit- 
de Nantes ( 1685); ; 

Que ce. grand monarque, qui. 
n’avoit fait en cela, que suivre 
l'exemple des états de Hollande, 
qui n'ont tenu aucuns des trai- 
_ tés qu'ils avoient faits avec Les 
catholiques ; | | 

l'a prouvé que toutes les Lois. 
des états protestants (ef notam- 
ment l'implie et sacrilège serment 
du Test en Angleterre); 

- Que ces lois ont été plus.sé- 
vères contre le catholicisme ; que. 


celle de France , contre le calyi-, 


nisme ; . 
. À rappèlelesouvenir des.émis- 
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saires , que. les hugupnots en- 
voyèrent à Cromwel en 1650, . 
des offres rqu'ils lui firent, des, 
résolutions séditieuses ,qu'ils.pri- 
rent , dans leur. synode de. la 
Basse-Guyenne ; | 

- Il se moque de leurs: lamen- 
tations sur Ja prétendue persé- 
cution quils éprouvent. et ïl 
leur déclare, que leur. conduite 
justifie pleinement la sévérité 
avec laquelle, ôn les a traités en 
France. | 

. Voyez œuvres de Bayke, vol. 
2, page 144.7 

Le chef decette secteen France, 
l'amiral de Coligny, pour éviter 
à sa patrie les maux, ‘que ces: 
sectaires- y causoient, demanda. 
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à Charles IX , la permission de 
raéner une armée de calvinistes 
en Flandre contrel’Espaghe, pour 
les empêcher de troubler la 
France, ce que ce moharque , -én 
paix avec l’Espagñe ; refusa ; 
Alors l’atñiral Coligny et Mor- 
naÿ., ÿ ehvoyèrent , cornme on 
l'a vu, des prédicants françois 
calvinistes, qui y organisèrent 
toutes les horreuts , les truautés 


et les séditions “dont nous dé-. 


crivons les sanglants et abotii- 
näbles détails ; 

Cette secte rapace ét séditieuse, 
se tépañdit dans ptésque toute 


l'Europe; ét jusqu'en Hongrie, 
et porta partout avéc elle j le: 


chrhägé et la desolütios ; 
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Soliman IT,empereur destures, 
connoissoit parfaitement l'atro- 
cité de cette secte, qui .ravageoit 
les états chrétiens ; | | 
H écrivit (1547) à la reine de 
Hongrie, veuve de Jean de Za- 
polski: - | 
 « Qu'ellé ne devoit pas souffrir 


« cesnouveautés dans k religion, 


« qui entrainéroient sa ruine et 


« celle du royaume ; | 
« Qu'elle:avoit devant les yeux 


-« les meurtres, les séditions, les 


« guerres civiles, que cette secte 
« malheureuse. causoit en Alle- 
« magne; 

. « Que-si elle n’arrétoit pas ces 
« nouveautés, en rétablissant da 
« religion de ses pères ( religion 


334 ._. HISTOIRE 

.« catholique), il la priveroit 
« de sa protection, et se dé- 
« clareroit son ennemi. » 

Ce principe politique de Soli- 
man II, étoit celui du roi de 
Pologne Stanislas Lezinscki, qui 
dit, qu'un prince sage ne doit 
admettre aucune nouvelle secte 
dans ses états, 

Bien divergent d'opinions en 
ce, de nos prétendus sages du 
jour, qui partout voudroient, que 
les puissances décrétassent l'om- 
nicultisme ; 

Ainsi donc, dit ce grand mo- 
narque (vol. 2, pages 28, 20.) 

« Si la morale des déïstes, 
« s'accréditoit dans le monde, 
« on n’y verroit que confusion, 
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qu'indépendance, qu'un mé- 
pris-absolu des lois; 


_« Qu'’une affreuse tolérance des 


religions mème les plus ridi- 
cules ; 

« C'est déjà leur cri d'a-pré- 
‘sent (1762), et doit-on s’en 
étonner ? | 

« Ils sont tous intéressés à ré- 
clamer cette tolérance peliti- 
que ; . | 
« Sans elle, pourroient-ils in- 
fecter impunément le publie 
de leurs maximes impies; 

« Ils ne montrent tant de zèle 
pour laisser subsister ensemble 
toutes sortes de religions , que 
pour qu'il leur soit permis de 
n'en avoir aucune ; 
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« 


« Maïs quoi de moins raisonné 
que cette réclamation ? 
« Quoi de plus dangereux que 


ce bizarre assortiment, de tant 


« de rites différents, de tant d’o- 
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« et les.erreurs les plusabsurdes; 
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pinions contradictoires ; 

« Quoi, le déïsme , le socia- 
nisme, le manichéïsme, le ma- 
hométisme , l’idolâtrie même, 
seroient accueillis , permis et 
autorisés. 

« On regardera du même œil, 
les vérités les plus lumineuses, 


« On verra avec indifférence, 


la superstition etle fanatisme, 
le blasphème et le sacrilège, 
s'élever à côté des autels du vrai 
Dieu ; | | 
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« On croira ne pas manquer 
à ce Dieu saint et terrible, en 
laissant toujours subsister une 


occasion de scandale, et de. 
: chüte à ceux qui l'adorent en 
esprit et en vérité; en nours. 
 rissant toujours dans la so- 


ciété des semences de discorde, 
de troubles, de schismes, de ré- 
voltes , de guerres , d’inimitiés; 
« Ne soyons pas la dupe de 
cette indifférence simulée pour 
toutes les religions; elle n'est 
que le masque trop connu pour 
anéantir une religion, qui s’é- 
lève sans cesse contre les erreurs 
et les vices. » de 
Ce que prévoyoit l’auteur roi, 


arriva en 1789; 
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. En effet, la déclaration des 
droits de l’homme, décretée alors 
par nos immortels gastromanes 
constituants , décreta aussi tous 
les cultes libres, et les vœux reli- 
gieux non obligatoires; 

Au nom de cette tolérance om. 
nicultiste, l'on ne tarda pas, à 
massacrer , à dépouiller et exiler 
les prètres catholiques , en pro- 
tégeant tous les:autres cultes, sans 
excepter celui de l'être suprême, 
de l'incorruptible Robespierre, 
et postérieurement celui desthéo- 
philantropes du régicide con- 
. sentionnel .La Reveilliere - Le- 
peaux ; 

Cedirecteur intolérant,n’ayant 
pu parvenir à détruitela religion 


LT 
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dé ses, pères’, voulut en substi- 
tuer une, composée d'un rassem- 
blage de brigands de tout âge ,, 
que les françois appeloient par 
une trausposition bien vraie : le 
culte des filoux en troupe, au 
lieu de théophilantropes ; 

Mais ce projet de notre régi- 
cide avocatPoitevin, ayant échoué 
le 23 7bre 1795, nos régicides 
conventionnels, crurent pouvoir" 
atteindre ce but impie en dé- 
clarant par l'article 354 de leur 
chiffon constitutionnel dudit jour 

« Que nul ne peut être em- 
« pêché d'exercer, en se confor- 
« mant aux lois le culte qu'il a 
« choisi, | | 

« Et que nul ne peut être 
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« forcé de contribuer . aux. dé- 
« penses d’aucuns cultes ; que 
« la république n en salarie au- 


« Cuns; 

« Et par l'article 352, nos 
« régicides déclarent , 

« Que la loi ne .reconnoit ni 
« vœux religieux , ni aucun en- 
« gagement contraire aux droits 
« naturels de Fhomme. » 
* Vingt ‘ans après (1815 ), les 
articles 190, 191, 192, 193 
d une constitution , disent 

Art. 190. 
« Laliberté des opinions reli- 


«' gieuses est garantie à tous. 


Art. 191. : 
« Protectiou égale est accordée 
« à toutes les communions reli- 
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-gieuses, qui existent dans le 


royaure. 
Art, 102. 
« Tous les sujets du roi sans 


distinction de croyance reli- 


gieuse, jouissent des mêmes, 
droits civils et politiques, et 
sont häbiles à toutes dignités 
et emplois: guelconqnes. 

Art. 193. : 


« L'exercicé d'aucun culte ne 


peut être empêché, si_ce n’est 


dans le cas où il pourroititrou: 


‘bler l’ordre et latranquilhté. » 


::Un ouvrage intitulé de l’état 
du royaume ,ete. et des moyens 
de l'améliôrer » Bruxelles r819, 
in-80, ue : + ; 


‘Hous cite qielques documents 


s 
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qui peuvent faire apprécier, jus- 
qu’à quel point protection égale 
est accordée à la communion 
romaine et à ses ministres, com- 
parativement aux aufres commu- 
tions ÿ 5 

” La postérité en appréciera les 
résultats avec mipartialité; 

Mais les catholiques d'après les 
préceptes de Jesus-Christ, leur 
divin maître, doivent souffrir 
patiemmént les persécutions qu'ils 
éprouvent; 3; 

“ L'intolérante, des catholiques 
me peut consister, que dans .ce 
qui concerne les dogmes de La 
foi et les principes immuables 
dela morale chrétienne. : 


*‘uther. et Calvin , idmettént 
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le symbole des apôtres ,. qui est 
celui de St-Athanase;.. 
… Le cathéchisme de Buonaparte, 


dit, qu'il, n'y à ni sainteté, ni re- 


mission des péchés , ni par con« 


_ séquent de salut et de vie éter- 


nelle, hors de la region catholi- 
que 5.<° ; 

: L'omniesltiste ; est “donc une 
inconséquencé ; ;. car il impliqué 
de protéger également, celui qui 
est dans le chemin. de l'erreur , 
comme celui qui est dans celui 
de la vérité; | 

/Gar..vu qu'i:n'y'a dit Jesus 


Christ, qu'un Seigneur ,-une foi ; 


un; baptÊme, et par eonséqueit, 
qu'une religion ;- L 
« Quesans lafoi, d-est impossible 


k 
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de plaire à Dieu; il en résulte, 
qu’accorder protection égale a 
tous les cultes, c’est pretéger indis- 
tinctement lemensonge, et la vé- 
rité. |. L 
C'est-à-dire la foi ortodoxe, et 
celie qui la repousse, et la renie ; 
par le schisme et l'hérésie; 
Celui; ditle Seigneur, qui n’é- 
coute pas l’église , qu’il soit à vo- 
tre égard, comme un payen et 
un publicain ; 
: Si: autem ecclesiam non au- 
dierit, sit tibi, sicut ethnicus et 
 publicanus. Mathieu chap. 18, 
verset 17. L ci 
. L'église est bien ici la: reli-' 
gion chrétienne :‘donc'' 
+. Comment; cencilier ce passage 
de l’évangile; | 
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‘Avec la protection égale, ac- 
cordéet-à tous les'cultes sanë ex’ 
ception , tahdis ‘que la sainte“: 
alliance (1815) actéptéé par tous: 
les princes de l’Euroÿe, ordonne 
qe tous les'actes, traités , fnsti-: 
tutions , ou constitutions',  doi-i 
vent avoir ladite morale chré- 
tienne pour base; 
. Et s’écarter de cette astriction, 
cest se ‘séparer de La commu- 
nion chrétienne, car ajoute le. 
Seigneur : « celui qui n’est pas 
« avec moi.est contre moi. h 
- « Qui non est mecum, contra 
« me est ,iet qui nôn colligit 
« mecum,dispergit. » He Cap. Il 
verset 3. | 
Toute la question comsiète donc 
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à savoir, #i dans upe institution, 
ou constitution sociale, on peut 
stipuler des clauses et articles, en 
dissonanee avec. l'évangile ; 

: Eu va mot si la loi divine peut; 
être vitupérée dans :une instita- 
Lost. humaines : .:- 

. C'est, d'après ce principe de 
Jimmutabilité, et de la perpétuité: 
de là: orale chrétienne, qu'au- 
cuns traités’, ‘ou institutions po- 
litiques he meuvent offenser, 

Quele prince-évêqued'Aieestadt 
comte de Stubenberg, s'est refusé 
à prêter le nouveau serment con- 
stitutionnel du royaume de Ba-. 
vière, en sa qualité de nouvel 
archévêque de Bamberg; ; pour 
_ tif chrétien dit. DE 
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een Ba ‘préstation du serment. 
«-. constitutionnel , qu'Où me ‘de- 
« .mande: sans restrictions , :m’a: 


«:,fait faige de sérieuses réflexions, 


« et l’état précaire de ma santé: 
«; en:.a été-vivement:' affecté ; je 
«ME puis-concevoir ,. ce qu'une: 
«restriction dé'ma part ace 
«: &rment:;pourroitavoir decon- 
«;trairé ala constitution dé l’état, 
«. pour aukant que cette consti-. 
«-futior; soit ‘en‘irapport ‘avec 
«-ootrewsninte neliblon; et que 
«: bo doi: fondamentale: ne soit 
«epay: contraire aux precépies”, 

«-ensjgnés. ‘par otre Seigneur 

« JesusiChrist, sans lequel les 
«:iastitutiuns humaines, ne sau- 


«: roiené ‘atteilghre de but sala- 
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taire, conformément À ce que 

nous prescrit l’évangile : rendez 
à césar ce qui appartient à 

césar ; et à Dieu ce qui est à 
Dieu ; ; | 
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à 


. « Je ne puis, et n'oserois dans 
ma conscience, prêter , qu'un 
serment restnictif, qui devroit 
à-la-fois satisfaire au : désir de 
Sa Majesté. et répondre au 
titre 45'S 9 de:la constitution, : 
portant, quil est ässuré ‘à toùs 
les habitants du royaume ;"k- : 
berté entière .de coksciäandd ;: 

outre cela tant énéquesd'après 
les canons :et: les :laisi: épisco- - 

. pales, doit:travæiller de tout : 

.son pouvoirà-conberver l'union » 
intime entte J'église:et l'état: ; 
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. € Un:$etment qu'on exige sans 
« restriction; et Sans ‘connoiïs- 
« sance parfaite de ce. qu’on 
«exige actuellement de l'église, 
« et de ce qu'on pourra exiger 
« par la suite, ce seroit pour l'é- 
«-glise en. général , et pour. nos 
« subordonnésen particulier,une 
« pierre d'achapement , et m’ex- 
« 'poseroit à la malédiction dela 
«postérité, jet qui couvriroit de 


.« hontest:de mépris, mes che-. 


«. veux blanchis par l'âge, et me 
«: aghduroit au: tombeau 5. — 
2.4 6. suis responsable deyant. 
« le vicaire de:Jesus-Ghrist, de: 
«1x négligence de mes. devoits ; 
‘«.& ce quisplus est, jefdois en 
«-sbüdre. bus complé sévère ; au: 
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œ.juge éternel ; devant: lequel je 
« serai: appelé peut -tre , sous 
«; peu, » | 
.- Voyez journal dé la belgique, 

vol. 24 ; page 136. | 

- Pour revenir à notre objet; 
Que penser en effet ,; de celur 
qui, revêtu instanément du pou- 
voir , 
PDécréteroit, queprotection égale 
pez exemple:, doit être accordfe 
à célui qui sontient et. -enseigne 
que: le tout est: plus petit que la 
partie, que quaite et quatre font» 
dèux.: et que:ke:: pront est'pius 
léger que le cotor; : 2 

: Mais ib senoiE peur nés pour : 
ne pas dire plus, djexelure des 
fonctrens publiques, ébd'endécta-» 
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rer inhabiles.à les remplir, celui: 
qui se. refuseroit à prêter serment 
de protéger également, et le fou 
qui soutiendroit ceserreurs , et: le: 
sage qui en démontreroit r absur- 
dité ; 

. Que sera -ce donc à fortiori de: 
la vérité inexpngnable des pré- 
ceptes divins du christianisme , 
dont l’omnicultisme protège éga- 
lement les membres: comime ceux 
qui en. mient l'existence, ka vérité 
et'la perpétuité; Le 

| Peut-on; pas ua sermeht,préne 
dre Dieu à témoin, de-pratéger 
également; ceux qui enseignent 
sa loi par la suecssion de le: 
rsission apastotique :: exmdes do-. 
CES 'OTIARS: SUURS : QURRIRE COLE, 
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qui enseignent, quecette mission 
est une chimère ; tels que nos 
jacobins de Brest , en septem- 
bre 1819, cricient: vive le roi! 
à ..bas Jesus- Christ! tels ces 
marchands impies, qui crachent 
sur l'image adorable de ce divin 
Sauveur; pour commercer avec 
les japonois 3) ‘°°. 

- Est-ilétonnant d’après ce, que 
l'archévêque de Bamberg, vienne 
récemment de se refuser, à prêter 
serment de protéger également la : 
vérité et le mensonge, dans l'om- 
nicuktisme ; : : | 

: L’est-il davantage, qu'an pieux 
archévêque, dans un certain pays, 
ÿ ait donné une restriction, et 
qu'un député .en mourant l'ait: 
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solemnellement ‘retracté, et par 


ce motif religieux , qui tient.à 
L'intérieur de.la conscience, plus. 
fort, que-toutes les -Vanités, ste ce 
monde : ; D Los 

: Plusie urs person n68, ontpréféré 
renonceraux fonctions pu bliques, 


que de aouiller leur âme, par .la. 


prestation de ceserment ; 


. Car dela protection égale à tous 
les cultes; à la tolérance., il y 


"On peut, et "h est: indulgent 
de tolérer celui qui soutient , que 
le tout, est prus petit que la par- 
te; 

Mais il seroitsidicule de:le.pro- 
téger égalergent,, comme celui qui 
démontrepait-la fausseté de cette: 
proposition ; 
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. Si cela ne se peut en matière 
purement civile; pourquoi cela 
æroit-il hicité en'matière divine ? 

” Dieu est le crétateur de l’'hom- 
meet de la société. 

: L'omme en société , peut-il 
par um pacte social, en excluré 
la divinité ,‘et'ses préceptes, en 
protégeant “également , Ceux QuË 
enseignent ses divines. maximes , 
comme les athéistes, qui en com- 
battent et en dénient l'existence ; 

Sans doute, il'faut:obéir à la 
puissance, qui oudomné tes pres- 
tations. de serment ; _ : “: 

Jesus-Christ notre Dieu, l’or- 
donpe; mais il‘érdorine ‘aussi, 
par la bouche de sb vicaire ;, et 
des sneéesseurs de ks-Spôtres, de 
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s'abstenir de la prestation de ce 
serment, et de redoubler de fidé- 
lité au prince, omnis anima por 
testatibus sublimioribus, subdÿ 
basi£ etsi elhnica. 
Voilà téutela question résolue; 
. Qbéir au prince, sans. se par- 
furer envers Dieu. 
Voyez histoire philosophique 
et politique du commercé et des: 
établissemens des européens dans 
les deux Indes , vol.’ rer pages 
145, 146, édition in-8°. dé 1 772 ; 
item pages 234, 235 236. 
Ttem le Spectateur ee n° 23, 
tome 6. | 
. Ftem Baynäl, val. 3 page. 5. 
Item; anecdotes . japonoises ä 
pages:.216, 317: Paris 1774 : 
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Stanislas Lezincki , roi de Po- 
logne , disoit qu'on ne devoit 
pas admettre un nouveau culte 
dans un pays, où l'on n’en con- 
noissoit qu'un seul, comme en 
Belgique, jusqu'à l’an 1794. 

L'auguste Poniatowski, suc- 
sesseur à cette-couronne, et qui 
la devoit à Catherine , impéra- 
trite de. Russie; refusa à cette 
princesse, d'y. admettre le rit grec 
non : uni à. l'église romaine ; 

- Iluien écrivit ences termes : 


Madame ,. 


«Jene méconnais s pas les obli- 
« gations, que j'ai, à l'impératrice 
« de Russie”, dans les moyens 
« dont Dieu s'ést servi, pour m'é. 


 « 


« 
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lever autrône; mais en ÿ mon- 
tant , j'ai promis l'exacte ob- 
servance de ma religion dans 
toute l'étendue de mon ‘royau- 
me ; 6i j'étois assez faible pour 
l’'abandonner, ma vie et mon 


« trône seroient exposés au juste 


« ressentiment de ma nation. 


(C 


Vous me menacez d'employer 
la force pour établir vos pro- 
jets; c'est une extrémité qui 
me deviendroit également fu- 


neste; je n’entrevois que du 


danger dans les résolutions que 
jai à prendre; mais j'aime 
mieux m'exposer à celui, que. 
l'honneur et le devoir m’en- 
gagent à choisir, et dés-à-pré- 
sent, je m’unis à ma nation, 
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« pour la défense de notre sainte 
«’religion. » | 

Varsovie 22 gbre 1766. 

Signé ATGtsTE. 

. Po oyez journaldeBachaumont, 
vol. 18 page 267.  ». 

C'est cette brave nation polo- 
noise qui au credo de la messe 
met le sabre à la main, non pour 
protéger également tous les cul- 
tes; mais pour signe, qu'elle est 
prête à verser son sang, pour la 
défense dela religion de ses pères. 

Voyez république des champs 
élisées par Mr Degrave, vol. 

page 
. Sans doute, on doit plaindre , 
et non blâmer, ceux qui prêtent 
le serment del'omnicultisme , éga- 
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lement'protégé; l'on doit prier, 
que Dieu lestéclaire , et les aflerr 
misse dans la foi antique de leurs 
ayeux, ét dans le rejet de tout ce 
qui en altère la pureté; 

. En effet, sièt-il bien , pour 
pouvoir échanger de la porce- 
laine ,contré des toileset dudrap, 
pour gagner mille florins, et au 
nom del’omnicultisme, également 
protégé, de devoir le Jesumi de 
nos Néd...... et l’4bas Jesus- 
Christ, de nos’ jacobins brestois, 
Siet-il bien, au vrai chrétien, 
de faire serment de protéger éga- 
lement la loi de Mahomet, le 
diari du Japon, comme la loi du 
christianisme ; | 
Le sacrilège J'esumi,consiste à 
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fouler aux pieds l’image de Jesus- 
Christ, de la Sainte-Vierge ; et 
des Saints ; 

Il n’est pas incroyable, que le 
corps de marchands , qui fait le 
Jesumi au Japon, pour y com- 
mercer, s’il devient législateur , 
ne prescrira pas un jour, le culte 
de Dairi, au nom de l'omnicul- 
tisme ; 

Mais ce cultelui-mêmeest exclu 
sif, il prescrit et foule aux pieds le 
christianisme, ce qui écarte ab- 
solument le système omnicultiste 
égalément protégé. 

Un autre peuple marchand, 
quiconseille et suggère par des no- 
tes officielles, que l'omnicultisme 
soit également protégé; n’en agit 


| 


.._ ia 


DE TOURNAI. 66: 


pas ainsi dans son pays, où pour 


être fonctionnaire , l'on doit de- 


puis 1678, jusqu’à nos jours 1840, 
prêter le serment du T'est,éomine 
il suit : | 
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« Moi, N. je proteste, certifieet 
déclare solemnellément, etsin- 
cèrement en la présence deDiéu, 
que je crois que dans le sacre- 
ment de la Cène du Seigneur ; ; 
il n’y a aucune transsubstan- 
tation des éléments du pain 
ét du vin dans le corps et le 
sang du Christ , dans et après 
la consecration, faite par quel- 
que personne que ce soit, et 
que l’invocation,ou l'adoration 
de la Fierge Marie, ou de tout 


« autre Saint, et le sacrifice de 


Tome LXVII 16 
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« la masse, de la manière quils 
« sont en usage à présent dans 
« l'église romaine, est super- 
« stition et idolâtrie, » 

Voyez Bossuet, histoire des 

variations des églises protestan- 
_ tes, vol, 2, page 850 , édition 
de Paris, in-12. 1734, 
._ Fest vrai que nos suprema- 
. tiaux pour colorer ces espèces de 
serments d'impiété, ou d’indiffé- 
rentisme omnicultiste ; 

Nous crient à tue-tête, que 

l'église est dans T'état et non pas 
. l'état dans l'église ; 
Que partout ‘état a le droit 
d'exiger le serment qu’il lui plait, 
des fonctionnaires publics de 
 Yétat ; Co 


RM R AR A 


PT 
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Ici je distingue , 

L'église est dans l'état, quant 
au temporel oui, quant au spiri- 
tuel, au contraire, l’état est dans 
l'église ; ee. 

C'est ce que l’illustre Fénélon 
disoit à l'électeur , archévèque de 
Cologne, en le consacrant : 
« L'église demèure libre dans 
les chaînes, et invincible au 

milieu des tourments; Dieu 
laisse ruisseler pendant trois 
cents ans le sang deses enfants 
bien aimés : 

« Pourquoi croyez-vous qu'il 
« le fasse ; 

« C'est pour convaincre le 
« mondeentier,par une si Jongue 
c et si terrible expérience, que 
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l'église comme susperidue entre 


le eiel et la terre , n’a besoin 


pour triompher,quedela mhin 
invineible ; dont elle est soute- 
nue , jamais elle ne fut silibre, 
si ‘florissante, ‘si ‘féconde? 

« Que sont dévenus : ces ro- 


: mains , qui Jh persécutoient ? 
”« Ce’peuplequi se‘vantoit d'être 


Ve’ peuple roi j'a été livré aux 


nations «barbares; 


« L'empire’ éternel:est tomBé:; 


Rome. est enseveli-dans sés rui- 


nes; il n'en reste plus de mé- 


.moire, que par:une autre Rome 


sortie de ses cendtes , etc ; 
« L'église est:dans ce monde; 


mais c’est pour lé gouverner 


‘« par rapport ‘au salut ; e 
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«° Le monde en se soumettant 
« à l’église, n’a point acquis le. 


«. droit de l’assujetir; 


« Les princes, en devenañt 


L 4 


« les enfans de l’église , n’en sont 
«_pas devenus les maitres; . 
« L'église demeura sous les em- 


L 4 


« pereurs convertis, aussi libre , 
«- qu'elle l’avoit été sous les em- 
« pereurs idolâtres ‘et . persécu- 
w “leurs; | | 
« Elle continua de dire, au 
« milieu dela plus profonde paix, 
«ce que Tertullien, disoit pour 
« elle, pendant les persécutions ; HR 
. « Nous nésommes pas à crain- 
« ‘dre pour vous; el nous ne vous: 
« craignons point; 
: & S'agit-il: de: l'ordre civil et 
« politique? 
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« L'église n'a garde d’ébranler 
les royaumes de la terre; 
« Elle n’aspire, qu’au royaume 
de son époux, qui est le sien; 
« Elle ne veut qu'obéir ; 
« Elle donne sans cesse l’exem- 


« ple de la soumission et du zèle 


" 


an RAR 


pour Pautorité légitime ; 


« Elle verseroit tout son sang 
pour la soutenir, ce seroit pour 
elle, un second martyre, après 
celui qu'elle a enduré pour la 
foi : 

« Princes ,elle vous aime, elle 
prie nuitet jour pour vous; 

« Vous n'avez point de res- 


« source plus assurée, que sa fidé-. 
«lité; 


« Outre qu'elle attire sur vos 
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« personnes et sur vos peuples, 
les célestes bénédictions, elle 
inspire à vos peuples, une af- 
fection à toute épreuve pour 
vos personnes , qui sont les 


RSR R R nn 


images de Dieu ici bas. » 

Le ministère britannique, qui 
dans ses articles officiels ( juin . 
1815 ), suggère l’omnicultisme 
constitutionnel à ses voisins, n’en 
est pas moins pour cela chez lui 
moins intolérant et persécuteur 
de la religion catholique, c’est 
ce que le protestant anglois Phi- 
lippe,nous apprend,en nous don- 
nant le tableau horrible des per- 
sécutions , que ce gouvernement 
exerce contre les irlandois, qui 
s'y refusent, plutôt que de trahir 
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la foi de leurs pères, en prétantle 
sacrilège serment du Test. 
« Ce fut de la religion, leur 
«, plus glorieuse époque, celle de 
«. Jqurs plus excellents citoyens, 
« Celle dedä sagesse, qui forma 
« pleur, constitution ; s. 
« Cellé de..la bravoure, qui la. 
« perfectionna, et la consomma; 
«. Ce seroit encore , jusqu'à ce 
« jour, la , religion de l'empire 
« britannique, sans les passions 
| « , effrénées d'un prince luxu— 
_« rieux ( Henri VIII) et. adul- 
«_tère , bourreau de ses femmes. 
«_ et de ses .sujets ; | 
« Des déluges de maux, . ont 
| «désolé l'Irlande ; les monu- 
«ments .des arts, qui avoient 
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« ‘échappé à la barbarie d’un pre- 
«;miér conquérant, tombèrent. 
« sous les coups , plus barbares , 
«encore, .de nouveaux BREpe 
«LÉeurs ; 
«. Votre. église’ (église catho 
« ligue en. Irlande ) seule , au. 
«: milieu des ruines de la désola- 
«tion, restera immobile ; richa, 
« par les vertus de ses saints; ci-* 
«.-mentée parle sang de.ses mar- 
«:tyrs, et:conservant toujours sa, 
«-vénérable hierarchie ; main-. 
«tenez sans.altération votre foi; 
a:8a lumière:est une lumière du. 
«ciel; suivez-là , à travers tous, 
«-les dangers : de cette vie, et, 
« «comme la colonne. de feu du, 
«, peuple d'Israël, elle éclairera:le, 
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« désert de votre esclavage, et 
la terre de la 


+ 


‘« vous guidera à 
« délivrance. » . | 

L'on peut d'après tout ceci, ap- 
précier l'omnicultisme suggéré 
par le ministère britannique à 
ses voisins. 

: Un grand écrivain en avoit 
aperçu les résultats il y a. plus de 
4o années ; | 

:« Selon les principes de la re- 
forme , la tolérance doit être 
illimitée ; les juifs , les maho- 
métans , les payens, les déistes, 
les athées, ont autant de droits 
d'y prétendre, qu'un hérétique 
quelconque ; ce point a été dé- 
montré de concert par les ca- 
tholiques, par les proteitants, 


|. 
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- par Îles incredules ; en effet, 


toutes les raisons sur lesquelles 
les calvinistes, avoient exigé la 
tolérance , ont été retorquées 
contre eux-mêmes, par les soci- 
niens ; les deistes à leur tour, 
sen sont servis pour prouver 
qu'il leur étoit permis de dog- 
matiser : enfin les athées, les 
font valoir aujourd'hui, pour 
enseigner zmpunément le ma-' 
térialisme ; et ilest aussi dé- 
montré, par le fait aussibien , 
que par le raisonnement , que 
la olérance universellement ré- 
clamée , est l'alimeht de toutes 
les erreurs, et la destruction de 
la religion. » | 

Voyez traité de la vraie rel- 
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gion , par Bergier,.vol: premuer , 
introduction. Malines 1819. 

tem histoire de lufheranisme, 
introduction. 

En effet, n'a-t-on pas vules ana- 
baptistes punis de mort, par ceux 
de la confession d'Augsbourg,. 
Michel Servet, brûlé par ordre 
de Calvin; les cruautés commi- 
ses contre les catholiques en Na- 
varre, en France, en Suisse, 
dans les Pays-Bas, en Pologne, 
en Hongrie, etc: ; la législation 
angloise contre les mêmes catho-. 
liques, tant d'éxecutions de pré- 
tres. et de religieux, sous Elisa- 
beth , et les règnes suivants, nous 
font apprécier , les résultats de 
la: réforme et de--sa prétendue 

“‘lérance , 


_ 
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_MéPhilips, dans un discours, 
prononcé. à Dublin, le 24 jan- 
-vier 18155, compte mille sectes 
<kfférentes ,‘en Angleterre ; 
‘l'y représente. les anglais, dé- 
chirant.en lanibéaux la robe.sans 
<outure de Jesus-Christ, et se 
1 etant: à la têteiles uns desautres, 
‘les fragments de leurs mille:sym- 
bôlkes ; leur temple de babel tou- 
“jours en-danger de s'écrouler au 
‘:: moindre souffle, qu'excitent leur 


: "Prieskey et ileur Payne, et:très- 


récemment leur Carlile et leur 
: Hont;s 

-:  D'un'autre abord leur intolé- 
| rance, contre le catholicisme, s'é- 
tend, de l'Irlande et de l'Angle- 
-.:terre ,-dars les Indes. | 
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Un auteur hollandois, nous ap- 


prend « que lorsque les anglais 


sous l'empire de Buonaparte, 
s'emparèrent du Cap de Bonne 
Espérance, une. de leurs pre- 
mières opérations, fut d'expulser 


trois prêtres hollandois i; qui 


avoierit déjà formé dans cette 
colonie, une communauté con- 
sidérable de catholiques; ils 
tinrent cette conduite intolé- 
rante dans toutes les colonies 
françoises, dont ils se sont 
emparés: » 

Et c'est ce ministère, qui en 


. 1815 suggère comme puissance, 


l'omnicultisme à ses voisins. 


Lord Castlereagh, grâces soient 


rendus à votre solicitude, et acti- 


DE De 
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vité, les arméesde votre prince ont 


, défendu vaillamment la liberté 


européenne, contre le despotisme 
X 


dugénéralissime des omnicultistes 


révolutionnaires , qui vouloient 
l'asservir, au nom de la liberté ; 
Mais dites - moi, pourquoi sug- 
gérer l'omnicultisme chez vos voi- 
sins catholiques, lorsque votre 
gouvernemént les persécute ainsi 
dans les terres de sa domination ; 
Ceci est un acte de la puis- 
sance? 
La postérité saura l'apprécier. 
Et qu'est-ce donc en effet que la 
politique, auprès de la conscience 
d'un peuple religieusement et fon- 
cièrement .cat holique ? 
L'histoire d'Irlande, votre patrie 
vous le dira, 
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Voyez histoire abrègée de la. 
naissance , des progrès et de la 
décadence, et de fa désolution 
prochaine de la reforme de Lu- 
ther, etc. in-8° Malines. 1819, 
chez Hanicq, pages 196 , 197, 
195. page 66 jusqu’à la fin. 
Gautran , histoire de Tour- : 
. noi, vol. 3, pages 914 à 925. 
Cousin , vol. 4, pages 308, in- 
élus 316. | 
Andreæ Catuïli, Tornacum 
Nerviorumin-4° Bruxelles 1651, 
pages 118, 119. | 
Histoire de la guerre de Flan- 
dre, par Strada , vol. 2, page 
- 19, inclus 27. 
Procès criminels des comtes 
+. d'Egmond et du comte de Hor- 


« Calvini discipuli, ubicumque inva- 
« lucre, imperia turbavere. » 


i Vide in animadyersiones Ruweti 
opera Grotis, tome 4, page 649. 


, 


« Quand vous serez guéri de cet 
orgueil, : 

« Vous ferez consister votre plus 
grand plaisir, à vous faire amer de 
« VOS Sujelss ot 


« Vous ne songerez, qu’à leur faire 


du bien, et à soulagerleur misère; 

« Vous retrancherez toutes les sormp- 

« luosités inutiles, qui sont souvent les 

« injustes causes des charges, dom on. 


« les accable : 


« Vous connoitrez enfin, qu'il ny 


« a que les pressantes nécessités de 
« Zétat, qui puissent rendre légitimes, 
« les znpositions extraordinarres : 

« Et que le prétexte de répandre sur 
e le peuple, par des dépenses super 
« flues, le bien. qu'on lui a ravi, par 
« des exactions violentes , n’est qu’une 
« couleur qu'on donne à l'injustice, et 
« une suile d'rriquités. » 


Lettre d'Alcuin à Charlemagne, apud 
Sirmond Opera varia. 

Îtem Proyart, Lours XVTet ses vertus, 
pol. 2, page 388. 


us 
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nes , 2 vol. in-12, Amsterdam, 
chez Pierre Michiels, 1753, 
vol. rer, page 118, inclus 263; 
vol. 2, pages 3joinclus 538. 

Buzelinus; annales Gallo- 
Flandriæ, pages 525 inclus537. 

Histoire de Stanislas roi de 
Pologne, par l'abbé Proyart, 
in-12, Paris 1810; vol. 2, pa- 
ges 28, 20. 

Dictionnaire historique , par 
Feller, article Baryle, Coligny, 
Louis XIV, Soliman, etc. 

Item mon histoire de Tournai, 
vol. 1er pages 236 , 242. 

Recueil des choses faites et 
 adyenues , année 1568. 
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